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Je ne sais si celte matière est ou u'est pas organisée ;

mais ce que je crois fermement , c'est que d'elle pro-

vient toute organisation.

M3e Mirbel, 9avril 18o0, se'auce de l'Académie.!

mm1ERE PARTIE.

Dans un Mémoire présenté à l'Académie dans sa séance du

2 septembre 1850, j'avais constaté que les feuilles, sous l'influence

des rayons solaires et d'une température de 40 à 1\h degrés,

(I) En publiant les observations très intéressantes de M. Garreau, et les con-

sidérations très justes à beaucoup d'égard dont il les fait suivre, qu'il nous soit

permis cependant de faire quelques restrictions à la manière générale dont il

considère la respiration des plantes. Depuis longtemps on a reconnu qu'il y a,

dans la respiration des végétaux, c'est-à-dire dans les relations chimiques de

eurs organes avec l'air atmosphérique, deux genres de phénomènes tout à fait

différents , fit l'on peut dire inverses. L'un, commun à tous les organes des vé-

gétaux , mais qu'on avait considéré comme n'ayant lieu dans les parties vertes

que pendant l'obscurité, est celui qui consiste dans l'absorption de l'oxygène de



exhalent des quantités notables d'acide carbonique. L'un de

MM. les rédacteurs des Annales des sciences naturelles , à qui

j'avais adressé le résultat de mes recherches , ayant bien voulu

m'exhorter à les continuer, j'ai jugé utile d'employer le reste de

la saison pour cherchera les compléter. J'ignore si les faits nou-

veaux qui seront relatés dans ce travail se représenteront les

l'air, et dans l'exhalation d'une quantité toujours moindre, mais plus ou moins

considérable d'acide carbonique; son résultat final est la décarbonisation du vé-

gétal : c'est ce mode de respiration que M. Garreau désigne toujours comme la

respiration des végétaux. En montrant que ce phénomène n'a pas lieu seulement

dans l'obscurité, mais aussi à la lumière diffuse, pendant les temps couverts et

dans les plantes maintenues à l'ombre, il a ajouté un résultat important, et qui

nous paraît nouveau à ce qu'on savait sur ce sujet. Les rapprochements qu'il a

établis entre divers faits déjà observés, entre des analyses faites dans d'autres

buts, pour montrer les rapports de cet acte vital avec la prédominance des ma-

tières azotées analogues aux substances animales, nous semblent très justes, et il

est très possible que ce soit à l'action de l'oxygène de l'air sur les substances

animalisées des végétaux que soit essentiellement dû ce mode de respiration

analogue à celui des animaux. Mais ce mode de respiration animale, ou respira-

tion nocturne des végétaux, constitue-t-il à lui seul la respiration des végétaux

et pourrait-il leur suffire comme il suffit aux animaux? Non certainement. Une

plante soumise d'une manière prolongée à cette respiration animale et décarbo-

nisante s'étiole, c'est-à-dire que son accroissement exagéré, accompagné peut-

être d'une plus grande proportion de matières azotées, amène un état maladif

qui, prolongé, rend la plante faible, pâle et impropre à la reproduction. La res-

piration diurne, ou soumise à l'insolation, qui produit un phénomène inverse, c'est-

à-dire la fixation dans la plante du carbone de l'acide carbonique de l'air am-

biant, ou contenu dans l'eau qui l'arrose, est, au contraire, indispensable au

développement parfait de ses organes et à leurs fonctions à l'état adulte.

Ce mode de respiration, prolongé autant que possible pendant les longues

journées de l'été des pays septentrionaux, ne paraît nuire en rien à la santé des

végétaux; il limite peut-être leur accroissement, mais il amène l'état parfait des

organes, la consolidation des tissus et le développement des organes reproduc-

teurs. M. Garreau, dans un mémoire précédent, considère ce phénomène si es-

sentiel à la vie des végétaux comme un phénomène de nutrition et non de respi-

ration; ce ne serait qu'une distinction dans les mots. Mais généralement toute

action par laquelle le fluide nourricier d'un être vivant est modifié par l'action

des gaz qui l'environnent est considérée comme un phénomène respiratoire, sur-

tout lorsqu'il n'y a pas seulement absorption de ce gaz, mais en même temps

exhalation d'un autre gaz, c'est-à-dire, inspiration et expiration comme dans les

phénomènes que présentent les parties vertes des végétaux sous l'influence

solaire. (Rédaction.)
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mêmes dans toutes les saisons; mais dussent-ils n'appartenir

qu'aux époques de Tannée où mes expériences ont été faites , ils

ne m'en paraissent pas moins dignes d'attirer l'attention des

physiologistes.

Avant d'entrer dans les détails des faits
,
je dois dire que les

plantes ou les organes qui ont fait le sujet de ces observations

étaient parfaitement sains , et pris autant que possible dans leur

période d'accroissement, et par conséquent parmi les plantes qui

végètent, et fleurissent en automne.

Théodore de Saussure , à qui la science est redevable des no-

tions les plus précises que l'on possède sur la respiration des

plantes, a constaté le premier que toutes les parties des végé-

taux, mais les feuilles et les parties vertes principalement, font à

l'obscurité des inspirations d'oxygène, gaz qu'elles transforment

en acide carbonique, dont une partie seulement est expirée
,

l'autre étant retenue dans le tissu. Ce savant constata, en outre,

que les feuilles qui ont fait des inspirations à l'obscurité

exhalent, sous l'influence des rayons solaires, de l'oxygène
, qu'il

attribue à la réduction de l'acide carbonique qu'elles ont formé

et retenu dans leur parenchyme ; et cet auteur , déjà si précis

dans les détails de ses observations, pour ne pas laisser d'équi-

voque, résume ainsi sa pensée, qui n'est que la déduction logique

la plus stricte des faits :

« Les parties vertes des plantes exposées dans l'air atmosphé-

» rique, à l'action successive du jour et de la nuit, y font des

» inspirations et des expirations alternatives de gaz oxygène. Le

» gaz oxygène que les plantes vertes inspirent ne s'assimile pas

» directement à elles ; il se métamorphose dans l'inspiration en

» gaz acide carbonique ; elles décomposent celui-ci dans l'expi-

» ration, et ce n'est que par cette décomposition, qui n'est que

» partielle, qu'elles peuvent s'assimiler le gaz oxygène qui leur sert

» d'atmosphère. » (Rech., p. 133.)

L'exactitude de ces faits ayant été constatée depuis longtemps

par Grischow, je passerai sous silence, comme superflue, la par-

tie de mes recherches, qui de nouveau venait les confirmer, pour

aborder celle qui doit faire l'objet de l>) première partie de ce

travail,
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1° Les feuilles et les parties vertes des plantes l'ont des inspirations

d'oxygène le jour à l'ombre et par les temps sombres.

Théodore de Saussure, en étudiant l'action de l'air atmosphé-

rique sur les feuilles, dans le but probable d'obtenir des effets

contraires plus saillants
,
plaçait d'abord ces organes dans une

obscurité complète pendant douze ou vingt-quatre heures ; puis

il les exposait ensuite à l'action directe des rayons solaires. Il ne

lui vint pas à l'idée de les examiner dans des conditions intermé-

diaires , et de suivre sous des expositions plus variées les grada-

tions du phénomène qu'il observait. Cette omission, peu im-

portante en apparence, lui déroba cependant l'action que les

feuilles exercent sur l'oxygène atmosphérique pendant le jour :

car ces organes, pris dans leur période d'accroissement pendant

les jours sombres et à l'ombre, diminuent leur atmosphère en

inspirant du gaz oxygène , qu'ils transforment plus ou moins

promptement , et en partie seulement , en gaz acide carbonique.

Pour mesurer le volume du gaz oxygène inspiré ou consumé

par les feuilles, je me suis servi de l'appareil figure 1 : il se com-

posait d'une allonge de verre de 1,000 à 2,000 cc
- de capacité,

suivant le volume des feuilles mises en expérience, volume qui,

dans aucun cas, ne dépassait 1/25 de celui de l'atmosphère con-

finée dans l'appareil. Cette allonge portait en A un bouchon

cannelé, destiné à donner passage au jeune rameau feuille. Une

capsule très évasée B 9
contenant une solution dépotasse caustique

destinée à la fixation de l'acide carbonique , était placée à la

naissance du col C, et ce dernier, qui est gradué, plongeait dans

un flacon D contenant de l'eau distillée. L'appareil était ensuite

luté avec du lut résineux, au point où le rameau et le bouchon

s'engageaient dans l'appareil. De bouquet de feuilles se trouvant,

dès lors , dans une atmosphère entièrement close , l'oxygène

inspiré, et exhalé en partie sous forme d'acide carbonique que la

potasse fixait bientôt , déterminait l'ascension de l'eau dans le col

gradué , et donnait ainsi directement , après les corrections exi-

gées par les différences de niveau, de température et de pression

atmosphérique , la mesure en volume du gaz oxygène absorbé.

Cette méthode ne peut donner, il est vrai, la quantité absolue de

l'oxygène inspiré, puisque l'acide carbonique expiré, et qui doit
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le représenter en partie , n'est pas entièrement fixé par la pu-

tasse ; mais la quantité de cet acide qui échappe à son action est

proportionnellement minime, et se fût-elle montrée très notable,

cette considération n'eut pas modifié ma manière d'opérer : car

le but que je voulais atteindre était uniquement la constatation de

l'inspiration de l'oxygène pendant le jour, sans m'occuper des

quantités absolues, dont la limite change, du reste, par des va-

riations peu notables de température, suivant la diminution plus

ou moins grande de l'éclat de la lumière ordinaire du jour. Je

résume dans la table ci-jointe la diminution du volume de l'atmos-

phère opérée par 100 grammes de plantes :

DÉSIGNATION
TEMPÉ-

DURÉE DIMINUTION

DES ET ÉPOQUES DE OBSERVATIONS.

PLANTES. RATURE.
DES EXP. LÂ.TMOSP.

!

Morus dasyphylla . .
17° 9à 6 35 Journée assez belle, à l'om-

bre d'un mur élevé.

Morus dasyphylla . 17 9à 6 64 Lumière d'une chambre

mal éclairée.

Dahlia variabilis. . . 16 11 à 6 14 Journée assez belle, ombre.

Phaseolus multiflorus . 15 1 à 6 40 Journée sombre.

Convolvulus purpureus. 14 1 2 à 6 40 Idem.

Cerasus lauro-cerasus . 18 1 à 6 20 Lumière d'une serre.

Mercurialis annua . 17 12 à 6 40 Idem.

Ricinus communis . 17 1 2 à 6 10 Journée assez belle, ombre,

feuille plissée.

Helianthus tuberosus . 16 10à 6 43 Journée assez belle, pleine

terre

Atropa belladona . . 16 1 2 à 6 23 Journée assez belle, pleine

terre.

Symphylum orientale . 14 1 2 à 6 27 Lumière diffuse.

Periploca graeca . . 15 1 2 à 6 44 Idem.

Acer eriocarpon. . . 17 12 à 6 45 Idem.

Acer pseudo-platanus. 16 11 à 6 32 Journée assez belle
, om-

bre, pleine terre.

Lavalera arborea . 15 12 à 6 17 Journée sombre
,

pleine

terre.

Digitalis lutea . . . 16 12 à 6 30 Journée sombre
,

pleine

terre.

Delphinium Requieni . 18 12 à 6 20 Lumière d'une serre.

Cupressus sempervirens 18 1 2 à 6 22 Idem.
iCeltis australis . 15 12 à 6 35 Journée un peu sombre.
Calendula officinalis. . 17 10 à 6 12 Un peu sombre

,
pleine

terre.
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Ces exemples, pris parmi d'autres plus nombreux, témoignent

suffisamment que non seulement les feuilles inspirent l'oxygène

à la lumière dilfuse (1) , mais encore en plein jour, en l'absence

des rayons solaires , et principalement quand le ciel devient

sombre.

2° L'oxygène inspiré pendant le jour, à l'ombre et par les temps sombres,

« se transforme en acide carbonique qui est partiellement expiré.

Après avoir constaté l'inspiration diurne opérée par les parties

vertes des plantes, on peut, comme je l'ai fait, s'assurer que

l'oxygène inspiré se transforme graduellement en acide carbo-

nique : il suffit pour cela de se servir de l'appareil précédemment

décrit, en remplaçant la solution de potasse par l'eau de chaux

pendant quelques heures, en opérant dans les conditions de tem-

pérature indiquées plus haut. Alors on voit le liquide se revêtir

d'une teinte blanche à sa surface , ou d'une pellicule légère de

carbonate
, quand l'opération est un peu plus prolongée. Mais

pour mesurer la quantité d'acide expirée , et la comparer à la

réduction opérée dans le volume de l'atmosphère
,
j'ai dû , afin

d'éviter les transvasements successifs qui occasionnent toujours

des pertes, ou des mélanges de l'air adhérent aux surfaces des

cloches, me servir de l'appareil déjà décrit, en plaçant dans une

capsule très évasée une solution de potasse caustique successive-

ment purifiée à l'alcool et à l'eau de chaux. L'élévation de la co-

lonne d'eau donnait le volume de l'oxygène inspiré, et la quantité

du carbonate formé, celle de l'acide expiré. Pour mesurer ce gaz,

la solution de potasse, en partie carbonatée, était traitée par l'eau

de chaux jusqu'à cessation de précipité, et ce dernier, recueilli à

l'aide d'un entonnoir à robinet , était décomposé sur la cuve à

mercure , dans un tube gradué , à l'aide de petits fragments

d'acide tartrique. J'ai préféré ce moyen au procédé qui consiste

à prendre une partie de l'atmosphère viciée, et à doser son acide

par la diminution qu'elle éprouve par la potasse hydratée, solide

(1) Cette lumière était celle d'une chambre où de bons yeux pouvaient lire

«ouramment les Annales des sciences naturelle*.
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ou liquide, parce que, d'une part, cette base fixe toujours de

l'oxygène, qui exagère un peu les résultats , et que , de l'autre,

Terreur se multiplie un nombre de fois d'autant plus grand que

la fraction analysée est plus petite.

Voici, toutes corrections de température, de niveau et de pres-

sion atmosphérique faites, les résultats fournis par 100 parties en

poids de feuilles ou de jeunes rameaux feuilles :

DESIGNATION DES PLANTES.
TEMPE-

RATURE.

Morus dasyphylla. . . .

Acer pseudo-platanus.

Lycium europaeum. . ,

Acer eriocarpon . . . ,

Periploca grœca. . . .

Symphytum orientale. .

Atropa belladona. . . .

Helianlhus tuberosus. .

Ricinuscommunis . . .

Mercurialis anima . . .

Cerasus lauro-cerasus .

Dahlia variabilis . . . .

Convolvulus purpureus.

Phaseolus mulliflorus. .

Lavatera arborea. . . .

I)
:

gilalis lutea

Nicoliana tabacum. . .

Delphinium Requieni. .

Cupressus sempervirens.

Feuilles détachées.
|

Id. ïd.

Bouquet de feuilles
I

Id. Id.

Rameaux feuilles

Id. Id.

Feuilles détachées

Id. Id.

, Rameaux feuilles

J Id. Id.

Feuilles détachées

Rameaux feuilles

; Rameaux feuilles

i Id. Id.

, Feuille plissée. .

i
Id. Id.

Tige feuillée. . .

t Rameau feuille. .

1 Id. Id.

t Bouquet de feuilles

Id. Id.

Feuilles détachées

Id. Id.

Feuilles détachées

Id. Id.

Bouquet feuille .

Tige feuillée. .

Tige feuil'ée. .

Tige feuillée. .

Très jeunes ram

d6°

17
17
12

14
11
15

11

15

13

14
15
16

12
16
12

17

19

15
16

13
15
12

15

12

15
16

18
17
17

DUREE

DES

EXPÉR.

9

12

12

8

9

9

12

12

12

12

12

11

12

à 6 j.

à6j.
à 6 j.

à8n.
à 5 j.

à5n.
à 5 j.

à 5 j.

à 6 n

à6n.
à6j.
à 6

j.

à 6 j.

à6n.
|l2à

8à8n.
12 à 6 j.

12 à 6j.

8à8n.
à 6 j.

à8n.
à 6 j.

à8n.
à 6 j.

à8n.
à 6 j.

à6j.
à6j.
à6j.
à6j.

DIMINU-

TION

de lat-

mo>ph.

40"
64
30
80

14
23

43
70

33
60
26
24

40
160
17
70

37
15

55
14
60

50

140
50

150
19
27
65

22
20

ACIDE

EXPIRÉ.

20".

34
20

63,3

8,5

14,9

30

58,3

21,8

49
18
17.9

32

133
7

42
25,5

11

42
8,5

46,5

40
125
34-8

130
14.7

18,5
52

17

15

OBSERVATIONS

Journ. un peu s.

Lumière diffuse

Pleine terre as. b.

Pleine terre.

Lumière diffuse.

» »

Un peu sombre.
» »

Journée assez bel.

» »

Lumière diffuse.

Journée as. belle.

Pleine terre.

Id.

Id.

Id.

Lum.d'uneserre-

Id.

Id.

Journée sombre.
» »

Journée trèssom.

» »

Pleine terre, soin.

Id.

Id.

PI. terre un p. s.
1

Lum. d'une serre

I

On remarquera , en comparant les deux dernières colonnes de

la table précédente, que la quantité d'acide carbonique expiré

est beaucoup moins grande que celle de l'oxygène inspiré. Ce
fait n'est pas nouveau , Théodore de Saussure l'avait constaté;

seulement cet auteur croyait qu'il n'avait lieu qu'à l'obscurité.

D'ailleurs je ferai remarquer qu'une petite quantité d'acide car-
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bonique a dû échapper à mes recherches, attendu que l'hydrate

potassique n'a pu fixer en entier les dernières portions de ce gaz

mélangées à une atmosphère assez étendue. Mais cette perte

,

comme bien on pense , ne change presque rien aux rapports en

question, puisqu'elle affecte les deux chiffres des mêmes quantités.

3" Les feuilles détachées donnent des résultats semblables à ceux qu'elles

fournissent quand elles restent fixées à la plante.

La presque totalité des expériences consignées dans les tables

qui précèdent ayant été faites sur des bouquets de feuilles en voie

d'accroissement , tenant aux plantes cultivées en pleine terre ou

dans des pots, j'ai cru utile d'en entreprendre quelques unes sur

les feuilles détachées , afin de pouvoir agir sur des masses plus

grandes , et m'assurer, en outre, si elles donnaient des résultats

semblables.

Les belles recherches de M. Bérard sur les fruits [Annales de

physique et de chimie, 1821) ; celles non moins remarquables de

Théodore de Saussure (voyez Recherches sur la végétation) ; et

enfin ce fait seul qu'un fragment de tissu séparé d'un organe vi-

vant montre, pendant un laps de temps fort long, le mouvement

vital du fluide cellulaire, devaient faire pressentir des effets phy-

siologiques semblables ; et c'est, en effet , ce que confirment les

recherches dont les résultats sont relatés à la troisième colonne

de cette table : ils ont été obtenus de 100 grammes de feuilles

fraîchement récoltées.
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DÉSIGNATION DUR^E ACIDE
DKi TF.MPÉR. DE

EXPIRÉ.
OBSERVATIONS.

FEUILLES. LEXl'KR.

Morus dasyphylla. . . 14° 9 à 5 /|7cc. Un peu sombre.

Morus dasyphylla. . . 15 9 à 5 20 Id.

Acer pseudo-platanus. . 1 i 12 à 6 35 Id.

Lycium europa3iim . 14 9 à 5 1,5 Id.

Sambucus nigra. "
. 15 12 à 5 3 Id.

Acer eriocarpon . . 17 12 à 5 30 Journée assez belle. Ombre. !

Syringa vulgaris. -16 9 à 5 12 Sombre.

Periploca grseca . . . 15 1 2 à 5 21,8 Journée assez belle. Ombre, i

jCerasus lauro-cerasus. . 18 12 à 5 20 Lumière d'une serre.

Cupressus sempervirens. 17 12 à 6 15 Id. |

Delphinium Requiem. . 17 12 à 6 17 Un peu sombre.

Nicotiana tabacum. 18 12 à 6 56,3 Id.

Phaseolus multiflorus. . 15 12 à 6 42,8 Id.

jConvolvulus purpureus. 14 12 à 6 40 Id.

Dahlia variabilis. 17 12 à 6 17 Id.

Celtis australis . 16 M à 6 25 Id.

Mercurialis annua . 17 Il à 6 33,3 Lumière d'une serre.

Euphorbia lathyris. 17 12 à 6 5 Sombre.
Ricinus communis . 16 I 2 à 6 12 Id.

Helianthus tuberosus. . 12 11 à 6 65 Id.

Atropa belladona. . . 15 1 2 à 6 17,9 Id.

Phaseolus multillorus

( fruits verts). . . 12 12 à 6 2 Journée assez belle.

i

4° H existe une relation bien marquée entre la quantité d'acide carbonique

et la décroissance de la lumière.

Les feuilles séparées des plantes ayant montré des résultats

physiologiques sensiblement les mêmes que ceux qu'elles four-

nissent quand elles restent fixées au végétal , il devenait aisé de

voir quels seraient les effets d'une lumière graduée sur l'expira-

tion de ces organes : pour cela, j'ai pris sur la même plante trois

lots égaux de feuilles au même degré de développement, et ils

ont été placés : le premier , à la lumière ordinaire du jour et à

l'ombre ; le deuxième, à la lumière diffuse d'une chambre, où il

était encore possible de lire ; et le troisième, à l'obscurité totale.

Dans ces expériences , j'ai eu soin d'obtenir pour chaque lot une

température à peu près égale ; l'expiration de l'acide carbonique

a été, comme il est aisé de le voir, et ainsi qu'on pouvait s'y
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attendre, en rapports marqués avec la décroissance de l'éclat de

la lumière. Ces expériences ont, comme les précédentes, été faites

sur 100 grammes de feuilles.

DURÉE
I

ACIDE I

DÉSIGNATION DES FEUILLES. TEMPER. DE carbonique I

L'EXPÉR. EXPIBÉ,
|

Morus dasyphylla .

C Lumière ordinaire du jour.

'

[ Id. diffuse. . .

18°

17
9 à5
9 à5

1

2

CC -

34

/Lumière ordinaire du jour. 14 9 à 5 1,7

Lycium europseum. .
]

Id. diffuse. . 14 9 à5 8
' Obscurité 12 9 à 5 14,2

Sambucus nigra. .

( Lumière ordinaire du jour.

'( Id. diffuse.

15

15

12 à 5

12 à 5

3

20

(Lumière ordinaire du jour.

. ! Id. diffuse. .

(Obscurité

15 12 à 5 30

Acer eriocarpon. . 12 12 à 5 41,61

12 12 à 5 58,5

i Lumière ordinaire du jour.

'

( Id. diffuse. .

15 12 à 5 20
Periploca graeca. .

15 12 à 5 49

i Lumière ordinaire du jour. 19 12 à 5 25,7

Helianthus tuberosus. . ) Id. diffuse. . . 18 12 à 5 65

(Obscurité 14 8 à 8 180

,
Lumière ordinaire du jour. 16 12 à 5 15

Celtis australis. .) Id. diffuse. . . . 16 12 à 5 25
(Obscurité 12 8 à 8 120

Cerasus lauro-cerasus j Lumière diffuse.

'
) Obscurité

î

16

15

12 à 6

12 à 6

16

27

5° L'abaissement de la température, en paralysant les mouvements du

fluide vital, diminue ou arrête l'expiration de l'acide carbonique.

Plusieurs résultats négatifs s'étant présentés, alors que ces re-

cherches touchaient à leur fin, il était plausible de croire que ces

derniers essais portaient sur des plantes faisant exception parmi

celles précédemment mises en expérimentation : je m'étais

trompé , car un examen plus attentif des conditions dans lesquelles

j'opérais me fit bientôt supposer que l'abaissement de la tempé-

rature survenu depuis trois jours , en paralysant le mouvement

du fluide vital ,
pouvait arrêter de même les fonctions respira-

toires. Pour lever le doute, des lots de feuilles prises sur la même

plante, et autant que possible au même degré de développement
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et de vigueur , ont été placés à des températures différentes,

éclairés de la même manière, et les résultats sont venus cette

fois confirmer ma supposition.

DÉSIGNATION TEMPÉ-
DUBEE ACIDE

DES DE EXPIRE P. OBSERVATIONS.

FEUILLES.
BATUBE.

l'expér. 100 GB.

(

18° 42à 5 20 cc - 3 jeunes rameaux de 4 2

feuilles.
Gerasus lauro-cerasus./

8 1 2 à 5 )) 3 jeunes rameaux de 4 2

feuilles.

Nicotiana tabacum. .
1

18 42 à 6 38 Rameaux feuilles.

8 12à 6 » Idem.

46 8à 8 45 Idem.
TropaBolum majus.

Helianthus tuberosus J

f

5 8à 8 Idem.

47 42à 6 72 Bouquet de feuilles termi-

5 42 à 6 4

nales, lumière diffuse.

Bouquet de feuilles termi-

nales , lumière diffuse.

Cupressus sempervirens !

47 42 à 6 4 5 Très jeunes rameaux feuil.

Idem.5 42 à 6 2

Euphorbia lathyris. . |

1
i

-19 8à 6

8à 6

8,3

»

Jeunes tiges feuillées.

Idem

Ces exemples tendent à faire supposer qu'il faut
,
pour que le

phénomène de la respiration s'accomplisse
,
que la température

soit suffisamment élevée, et que l'activité de cette fonction pour-

rait bien être liée avec celle du mouvement du fluide vital.

Ne serait-ce pas à un abaissement de température qu'il fau-

drait attribuer les résultats négatifs observés par MM. Cloëz et

Gratiolet (Comptes rendus, 28 octobre 1850) ? En effet, ces auteurs

ont observé que les plantes aquatiques sur lesquelles ils expéri-

mentaient ne commençaient à décomposer l'acide carbonique

qu'à la température de 15 degrés. Or, si l'on admet ce terme

comme nécessaire à la respiration de ces mêmes plantes , il est

au moins douteux qu'il ait été atteint pendant la nuit. D'ailleurs,

en admettant que cette supposition ne soit pas exacte, les plantes

aquatiques submergées , et entretenues dans un milieu artificiel

complètement immobile, ne peuvent inspirer que de faibles
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quantités d'oxygène , et qu'exhaler en conséquence une quantité

d'acide carbonique assez minime ; et ce cas, disons-le, n'avait

pas échappé aux habiles recherches de Théodore de Saussure ,

car voici ce qu'il dit à ce sujet (Rech., p. 96) : « On voit, en gé-

» néral, que la quantité d'oxygène que les feuilles font disparaître

» est en rapport avec la situation où elles se trouvent. Les feuilles

» qui végètent sur un sol ingrat, ou dans une atmosphère raréfiée,

» ou dans des lieux bas et humides, consument, dans des circon-

» stances égales, moins de gaz oxygène que celles qui ne végètent

» que sur un sol fertile avec l'accès abondant de l'air atmosphé-

» rique. » J'ai de mon côté fait des expériences, que je relate plus

loin ; avant de les exposer, je tiens à citer celles des autres.

M. Reiset a fait l'analyse de l'air inclus dans les poches vési-

culeuses du Fucus vesiculosus , et ce chimiste a constaté que cet

air contenait une quantité notable d'acide carbonique. Mais une

analyse plus concluante encore se trouve consignée dans les

Annales de physique et de chimie (1841, p. 535) ; elle est due à

Aimé, savant distingué, professeur de physique au collège d'Al-

ger, qu'un douloureux accident vient d'enlever à la science. Ses

expériences ont été faites sur desulves pendant les mois de juillet-

août. Voici comment il les relate : « L'eau de mer ayant comme

» l'eau douce la propriété de dissoudre l'acide carbonique , j'ai

» pensé que le gaz devait jouer un rôle dans l'inspiration et l'expi-

» ration, mais échapper à l'analyse, à cause de la propriété dissol-

» vante de l'eau. Je pris des plantes fraîches, et les plaçai dans

» l'eau de mer contenue dans un flacon bien fermé. Après une

» exposition de douze heures à Yombre, je reconnus que le flacon

» renfermait une quantité notable d'acide carbonique. ^

Voici la relation des expériences que j'ai faites sur ce même
sujet. La saison était avancée ; mais j'ai pu me procurer dans les

viviers de l'hôpital militaire de Lille de très beaux échantillons

de Chara vulgaris, Nitella fJexilis, Hypnum fluitans et Conferva

rivularis. 100 grammes de chacune de ces plantes humides et

lavées à l'eau distillée ont été placés dans des ballons de 3,000cc -

de capacité, avec 1,000 grammes d'eau de pluie ne précipitant

pas l'eau de chaux. Après une exposition de douze à dix-huit
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heures à l'obscurité et à une température moyenne de 18 degrés,

de l'eau de chaux a été ajoutée au moyen d'un entonnoir fermé

et à robinet (fig. 2) ; il s'est fait un précipité de carbonate, et ce

sel , recueilli et décomposé à l'aide du procédé déjà indiqué

,

donna les résultats inscrits dans la troisième colonne de ce ta-

bleau :

DÉSIGNATIONS

DES

PLANTES.

TEMPÉ-

RATURE.

DURÉE

DES

EXPÉRIENC

ACIDE

CARBONIQ.

EXPIRÉ.

OBSERVATIONS.

j

Chara vulgaris .

Idem

J

Nitella flexilis .

S Hypnum fluitans .

I Conferva rivularis .

li Idem

20"

17

17

19

19

18 h.

15

18

12

18

18

27
:
5 CC -

20

29

10

traces

»

6 heures de jour et 12 à

l'obscurité.

A l'obscurité.

Idem.

Idem.

Idem.

Idem.

Les quantités d'acide carbonique expiré sont, il est vrai, peu

élevées, mais bien suffisantes pour être constatées, et sanctionner

les expériences de Théodore de Saussure sur l'expiration noc-

turne des plantes marécageuses. (Voy. Rech., 102.)

Là se résument les observations directes que j'ai été à même
de faire sur l'expiration de l'acide carbonique par les parties

vertes des plantes pendant le jour, à l'ombre, et par les temps

sombres. Mais en terminant, je tiens à démontrer que la forma-

tion diurne de ce gaz par les végétaux et son expiration partielle

peuvent être mises en évidence par la simple comparaison de

quelques observations éparses des chimistes, des physiciens et des

physiologistes d'un mérite incontestable.

La formation diurne de l'acide carbonique par les parties vertes des

plantes , et son aspiration partielle
,
peuvent être mises en évidence

par la simple comparaison de quelques observations faites antérieure-

ment à celles qui viennent d'être relatées.

Théodore de Saussure, qui, l'un des premiers, je crois, a fait

des analyses précises de l'air contenu pendant le jour dans les

3 e
série. Bot. T. XV. (Cahier n° 4 .)

2 2
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parties vertes des plantes, dit : « J'ai retiré des fruits verts , tels

que Poires , Pommes, etc., même avant leur maturité , une très

grande quantité de gaz acide. » (Rech., p. 68.) Et plus loin

(Id., p. 69), ce même auteur ajoute : « J'ai toujours trouvé l'air

contenu dans les végétaux à toutes les heures et à toutes les

époques, moins pur que l'air atmosphérique. » Il est vrai que ce

chimiste n'indique pas que l'acide qui s'est formé au sein du

tissu est expiré au dehors, dans le jour, sous certaines conditions.

Mais M. Bérard, dans un mémoire couronné par l'Académie

(Annales de physique et de chimie, 1821), démontra que les fruits

verts, les plus jeunes comme les plus âgés, expirent, pendant le

jour, même sous l'influence des rayons solaires modérés, l'acide

carbonique d'une manière constante. Voici les faits :

DÉSIGNATION DES FltUlTS.

VOLUME

DES

\TMOSPH.

durée

DES

EXPFRIEINC.

ACIDE

CARBONIQ.

EXPIRÉ.

OBSERVATIONS.

1° Fruits séparés de la plunlc.

Fraises vertes (quelques).

Poires vertes , n° 2 .

Amande verte, n° 1

.

Amande verte, n° 1, dans une

atmosphère à 1/10 d'acide

carbonique

2° Fruits expérim. sur la plante.

Poires vertes, n° 2 .

Poire verte, n° 1

Prune de reine Claude, n° 1

Pêches petites, de la grosseur

d'un pois, n 3

100

3

7

7

6

6

6

?

20 h

24
7

7

24

24

8

15 j.

!

4 **

18,52

15,74

21,80

2

5

9,43

4

!

Soleil modéré.

Soleil modéré.

Les soins apportés dans ces recherches ne permettaient pas le

doute sur l'exactitude des résultats. Cependant Théodore de

Saussure, dans un mémoire publié dans les Annales de physique

et de chimie, 1821 , les croyant de nature à jeter du doute sur

ce qu'il avait écrit, chercha à les infirmer; mais les soins de cet

expérimentateur n'ont pu le mettre à l'abri de la respiration
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diurne des fruits , de cette fermentation secrète, comme M. Bé-

rard la désigne dans son épigraphe (Mém. cité). Il ressort, en

effet, des recherches mêmes de Théodore de Saussure que, si les

fruits verts décomposent l'acide carbonique, ils en expirent aussi

pendant le jour. Ainsi, dans une expérience sur les Pois (légumes)

[Annales de physique et de chimie, 18*21, p. 1 5/i), l'acide expiré

par ces fruits pendant la nuit laisse, après un jour d'exposition au

soleil, une atmosphère viciée de 7/100 de cet acide non décom-

posé. Même résultat dans son expérience sur les Prunes vertes

(/(/., p. 1GÛ). Les feuilles, les fruits verts du Prunier de reine

Claude, dégagent sous l'eau et au soleil une quantité notable

d'acide carbonique. Enfin , dans une expérience sur le Raisin

vert, il trouve, après une exposition de quarante-huit heures au

soleil , une atmosphère viciée de 7/100 d'acide carbonique. Au

surplus, ces faits ne sont pas seuls : dans un mémoire présenté à

l'Académie dans sa séance du 27 septembre 1850, j'avais attiré

l'attention des physiologistes sur l'expiration de ce gaz par les

feuilles, au soleil, pendant les chaleurs de l'été.

L'expiration diurne de cet acide par les Ulves, constatée par

M. Aimé , et enfin l'expiration de ce même gaz sous l'influence

des rayons solaires par la Raquette, plante étudiée avec tant de

soin par de Saussure (Rech., p. 89), suffisaient déjà pour faire

soupçonner que les conditions dans lesquelles les plantes vertes

ou leurs parties expirent l'acide carbonique méritaient d'être re-

cherchées avec quelques soins.

Pour terminer ce sujet, je rappellerai que MM. Galvert et

Ferrand (Annales des sciences naturelles
j p» 377, 1844), dans le

but de faire connaître les modifications que la lumière apporte

dans la composition de l'air inclus dans les végétaux , ont fait

l'analyse de celui que contient la gousse du Baguenaudier, ana-

lyse qui tend à constater la décroissance graduelle de la quantité

d'acide carbonique qu'il contient , décroissance due à l'action de

la lumière ordinaire du jour et du soleil. Mais en comparant leurs

résultats avec l'état du ciel, que ces chimistes ont eu le soin de

noter, on voit que le soleil, par sa température, aussi bien qu'un

ciel sombre, augmente l'exhalation du gaz acide.
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L'air des gousses recueillies (en voie d'accroissement
,)

par un

temps sombre, à midi et à quatre heures, a donné en acide car-

bonique :

A midi , 242. A 4 heures, 243. Différence en plus , 4

.

Id. 244. Id. 2i7. Id. 3.

et lorsqu'il a été recueilli après soleil et aux mêmes heures que

précédemment :

A midi , 4 41 . A 4 heures, 143. Différence en plus , 2.

Id. ITT). H. 209. H. 33.

Comme on le voit, l'augmentation réelle de l'acide carbo-

nique a été assez faible , mais réelle. Ainsi , comme je me pro-

posais de le démontrer, les recherches analytiques les plus précises

établissaient déjà, à l'insu même de ceux qui les ont exécutées,

que les parties vertes des plantes forment dans leur substance,

pendant les jours sombres, et au soleil, pendant les chaleurs de

l'été, de l'acide carbonique dont une partie est expirée.

Après tous ces faits, qu'on ne saurait contester, il faut une

interprétation , et je vais exposer celle que je crois plausible de

leur accorder, en m'entourant toutefois de preuves puisées

dans un autre ordre de faits dont quelques uns m'ont paru nou-

veaux.

DEUXIÈME PARTIE.

L'acte respiratoire chez les plantes a pour résultat final appréciable

d'enlever du carbone à quelques unes de leurs parties pour le rendre

à d'autres, et d'élever leur température.

Dans ses Recherches chimiques sur la végétation , Théodore

de Saussure ne s'est pas borné à l'examen de l'action de l'air

atmosphérique sur les feuilles; toutes les parties des plantes ont

été étudiées par lui sous l'influence de cet agent indispensable à

leur vie, et toutes ont témoigné leur action sur l'oxygène par une

perte de carbone sous la forme d'acide carbonique. Le besoin
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qu'éprouve le végéta! de perdre ou de mettre en rotation une

partie de son carbone est tellement impérieux, que l'organe

même qui est plus spécialement chargé de l'accumuler dans la

plante est dans l'obligation, chez certains végétaux, d'en con-

sumer durant sa vie un poids souvent égal à celui qu'il emploie à

son développement. Que deviendrait, en effet, la feuille, si tout

le carbone qu'elle exhale sous forme de gaz acide se déposait

dans son tissu? Elle subirait des modifications analogues à celles

que présentent les organes qui respirent peu, tels que les sou-

ches, les bois, les tubercules, le pivot des racines, les fruits, les

grains, etc., elle se gorgerait de fécule, de pectine, de matières

grasses, s'obstruerait de ligneux, perdrait sa forme habituelle pour

prendre l'aspect charnu des fruits, comme cela se voit pour celles

des plantes grasses, et perdrait sa chaleur propre. Car personne

n'ignore que M. Dutrochet , à qui l'on doit les recherches les plus

délicates sur la chaleur des êtres vivants à basse température, a

démontré (Annales des sciences naturelles, 1845, p. 5), que

toutes les parties des végétaux possèdent une chaleur propre

supérieure à celle du milieu ambiant, et que l'élévation de tem-

pérature observée avant lui dans les Arum, les Caladium, etc.,

n'était que la manifestation plus marquée d'un phénomène com-

mun à tous les êtres vivants. Mais ce phénomène n'est lui-même

que la traduction faible d'un fait plus matériel , c'est-à-dire de la

combustion chimico-vitale du carbone avec l'oxygène de l'air.

Ainsi, chez les plantes, comme chez les animaux, l'acte respi-

ratoire a pour résultat final appréciable de déterminer la rota-

tion de leur carbone en élevant leur température ; seulement dans

les premières, la rotation est entière, il y a combustion et réduc-

tion plus ou moins complète de l'acide formé après l'inspiration

,

tandis que dans les secondes, elle est bornée à la combustion. La

formation du gaz acide et l'élévation de température paraissent

être bien réellement en corrélation intime; car, d'un côté, les

recherches de Théodore de Saussure prouvent que les souches,

les tubercules, les racines, les tiges ligneuses, etc., n'expirent

guère que la moitié de leur volume d'acide carbonique dans les

vingt-quatre heures, et M. Dutrochet a constaté , du sien , que
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ces parties ont une chaleur propre à peine appréciable. Le pre-

mier de ces savants a reconnu que dans les fleurs monoïques , les

mâles consument plus d'oxygène que les femelles, et M. Dutro-

chet (Mém. cité) a trouvé depuis que leur température est aussi

de beaucoup plus élevée.

Je joins ici , sous forme de tableau , la moyenne approxima-

tive de la chaleur propre déterminée par M. Dutrochet sur un

certain nombre d'organes de plantes, et la quantité d'acide car-

bonique expirée dans le même laps de temps par les mêmes par-

ties, le volume de l'organe étant pris pour unité.

DÉSIGNATION ACIDE CHALEUU
"1

DES BXP1BE OBSERVATIONS. MOYENNE OBSERVATIONS. 1

ORGANES.
dans

24 heures.

dans

12 heures.

Poire verle 0.5 » 0,06
|

Dutrochet.

Poire verte 0,7 » 0,06 Id. 1

Prune de reine-Claude. 1,6 » 0,09 Id.

Dix feuilles de Joubarbe 0,3 » 0,03 Id.

Spathe de l'Arum maculatum 4,0 de Saussure. 0,22 Id.

Spadice de la même fleur. . 38,0 Id. 4,60 Id.

Organes mâles de la même i

fleur 135 Id. 7,00 Id.

Organes femelles de la même
fleur 10,0 Id. <i,50 Id.

Fleur femelle de la Courge. 7,6 Id. 0,50 De Saussure.

Boletus aureus .... 7,5 » 0,45 Dutrochet

i

D'après ces faits pris à des sources différentes, il est aisé de

voir qu'il existe une relation bien marquée entre la quantité du

carbone brûlé et l'élévation de température. Mais ces données

approximatives sont, je le reconnais, encore loin d'être assez

précises , car il est à regretter que de Saussure ait négligé de

nous apprendre d'une manière exacte, comme l'a fait ML Dutro-

chet, les températures moyennes sous lesquelles ses observations

ont été faites. Il faudrait donc pour que ces chiffres apportassent,

une conclusion rigoureuse, qu'ils eussent été fournis par les

mêmes sujets et entre les mains d'un seul observateur.

En poursuivant l'examen de l'action qu'exerce l'oxygène sur
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les divers organes des plantes , on voit qu'en général , ce sont

ceux qui consument le plus de ce gaz, ou qui respirent le plus, qui

se flétrissent le plus vite : étamines, styles, pétales, spongioles,

champignons, feuilles, etc.; tandis que ceux qui respirent peu,

persistent et s'emplissent de fécule , de pectine , d'incrustations

ligneuses, de matières grasses, etc. : bois, souches, tubercules,

racines, fruits, semences, etc. Les exemples suivants viennent

témoigner en faveur de cette loi. Le volume de l'organe est pris

pour unité.

ACIDE EXPIHÉ
DESIGNATION DES ORGANES.

D4NS 24 HEURES.
OBSERVATIONS.

Bois de Chêne pris vers l'étui médull. 0,01 »

Bois du Sureau pris vers l'étui médull. 0,10 »

Bulbes de Lis 0,39 De Saussure.

Tubercule de Pomme de terre. . . 0,40 Id.

Racine de Carotte 0,80 »

Feuillespersistantesdel'Agaveameric. 0,80 De Saussure.

Feuilles persistantes du Houx. 0,70 »

Feuilles moins persistantes de Sabine. 2.60 De Saussure.

Feuilles moins persistantes de Cyprès. 2,00 »

Feuilles de Charme. . . . . . 5,50 De Saussure.

Fleur du Lis 5,00 Id.

Fleur de Capucine 8,50 Id.

Fleurs mâles du Châtaignier. . . . 9,40 Id.

Fleurs mâles de la Courge. 16,00 Id.

Étamines de la Capucine 16,30 Id.

Étamines du Cheiranthus incanus. . 18,00 ïd.

Partie de l'Arum dracunculus portant

les organes mâles

nu

135,00 Id.

L'acide carbonique expiré est le résultat d'un acte chimico-vital

L'acide carbonique qu'expirent les végétaux est -il le produit

d'un acte vital ou d'une cause purement chimique? Les recher-

ches propres à élucider cette question sont peu nombreuses, mais

comme elles sont dues à des observateurs habiles, elles devien-

nent par cela même suffisamment concluantes.
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Toutes les recherches de Théodore de Saussure, celles de

M. Bérard sur les fruits, celles que je viens de relater, ont été

faites sur des organes vivants et en voie d'accroissement : cette

simple observation pourrait suffire, mais il y en a d'autres. De

Saussure a vu que le Cactus opuntia broyé consumait trois fois

moins d'oxygène que dans son état d'intégrité (voy. RecJu,

p. 75). M. Frémy (Comptes rendus, t. XIX, p. 784), de son

côté, a observé qu'une poire parfaitement saine, et qui expirait de

l'acide carbonique, cessa d'en produire immédiatement après

avoir été broyée ; et , pour ajouter un fait de plus à ceux que je

viens d'exposer, j'ai placé à une température de 18 degrés dans

l'appareil pi. II, une tige verte et feuillée, parfaitement fraîche,

de Calendula offîcinalis pesant 45 grammes ; après vingt-quatre

heures elle avait expiré 29cc
* de gaz acide carbonique. Une

deuxième tige feuillée, au même degré de développement et de

même poids , avait été broyée et placée pendant le même temps

dans les mêmes conditions que la précédente ; elle n'a pu expirer

que 6CC
- de ce gaz. La formation de l'aci.de carbonique par les

végétaux en voie d'accroissement est donc le résultat d'un acte

chimico-vital , puisqu'il faut que la plante vive pour que le phé-

nomène s'exerce dans toute sa plénitude. Il est bien probable

,

cependant, que la cellulose est, comme l'amidon, pendant et

après la vie, identiquement la même, puisqu'en passant de l'une

à l'autre de ces conditions nous ne la voyons pas se modifier.

Tout le changement appréciable survenu dans une plante qui a

cessé de vivre consiste dans la perte , sans retour, du mouve-

ment de son fluide vital. Aussi est-ce dans cette matière, dans

cette gangue de toute organisation, comme l'appelle M. de Mirbel,

dans cette substance la plus parfaite de toutes celles qui compo-

sent les plantes, qu'il faut chercher la cause première de la

respiration.

Le suc vital des plantes a pour base une matière animale vivante.

Personne ne conteste que le phénomène de la combustion du

carbone se passe dans le fluide vital chez les animaux ; si donc

on pouvait démontrer que la partie active, vivante, que le suc
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vital des plantes est une matière animale, qu'elle est accompa-

gnée, comme chez les animaux les plus parfaits, des mêmes élé-

ments, que la quantité de carbone brûlé par un organe est en

rapport avec la quantité de cette même matière , et que la respi-

ration cesse avec sa vie, ne serait-il pas suffisamment établi que

la respiration, dans ce qu'elle a d'essentiel, se fait chez les plantes

comme chez les animaux? C'est ce que je vais essayer de dé-

montrer.

Tous les physiologistes qui se sont occupés de l'étude des

mouvements du fluide vital chez les plantes reconnaissent que ce

mouvement est indépendant dans chaque cellule. Les recherches

de Meyen, Schultz, Slack , Schleiden, Hugo Mohl, etc., ainsi

que celles que j'ai consignées dans un mémoire avec figures pré-

senté à l'Académie des sciences (24 janvier I8/48), ne laissent

aucun doute à ce sujet. Si l'on examine, en effet, avec patience,

à l'aide d'un bon microscope et à une température de 18 à 25 de-

grés, un poil ou un lambeau de tissu cellulaire dont les cellules

sont dans leur force de végétation et suffisamment volumineuses,

telles sont celles qui composent les poils du Salvia sclarea, de

YErodium moschatum , du Borago offlcinalis , etc. , ou celles de

l'épiderme des feuilles du Tradescantia virginica, du tissu interne

des jeunes pétioles de YArum italicum , des feuilles des Crassu-

lacées, etc., on remarque que le nucléus, qui tantôt occupe le

centre et tantôt l'une des parties latérales de la cellule que l'on

observe , au lieu de se présenter sous la forme d'un conglomérat

simplement granuleux sur lequel se développe une petite ampoule

qui, comme le croyait M. Schleiden, est destinée à former une cel-

lule, se montre sous l'aspect d'une petite masse albuminoïde qui

donne naissance à des irradiations de la même matière, irradia-

tions qui, après s'être fréquemment anastomosées entre elles, se

terminent en s'appliquant sur la paroi interne de la cellule , ou

,

ce qui est plus exact , sur la couche de matière azotée qui la ta-

pisse entièrement, et que Hugo Mohl appelle, je crois, cellule

primordiale, et que j'avais désignée par le nom , impropre peut-

être, de membrane intestine. Du reste, cette observation, que

je croyais avoir faite le premier, n'est pas entièrement nouvelle,
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car M. Schultz, dans une communication faite le *20 septembre

1838 à l'Académie des sciences, dit : « Au milieu d'une cellule, on

voit un confluent de courants plus ou moins radiaires, d'où il

résulte que le point de réunion de ces courants est comparable au

cœur. Après cette première constatation faite, si l'on persiste dans

l'examen attentif de ce réseau albuminoïde , on ne tarde pas à

s'apercevoir que les filaments, ici plus ou moins tendus, là plus

ou moins lâches, suivant les instants, se renflent par places de

petites ampoules, et ces renflements, par un mouvement de con-

traction graduée , s'avancent de proche en proche j usqu'au nucléus,

dont ils accroissent le volume; en cheminant ainsi, leur marche

est toujours un peu retardée par les points anastomotiques, et,

au lieu d'arriver au nucléus en ligne droite, ils ne l'atteignent

souvent qu'après s'être portés successivement en haut, en bas,

de côté, en un mot, dans les directions les plus variées. Les

filaments qui se sont ainsi renflés, et dont une partie de la sub-

stance s'est portée dans le nucléus , sont devenus filiformes et

tendus. Alors on voit fréquemment le liquide du nucléus, chargé

de granules d'une ténuité extrême, revenir par ces filaments très

extensibles et dans ce moment tubuleux , en circulant dans leur

intérieur. Ici l'illusion n'est pas possible , car on voit les petits

granules en circulation toucher souvent et alternativement les

parois internes opposées de ces filaments tubuleux.

M. Hugo Mohl semble avoir vu une partie des faits que j'ex-

pose ; car il dit (Annales des sciences naturelles, 1848) : « Le pro-

» toplasma se creuse de petits canaux dans lesquels il se fait un

» courant. »

Les faits que je viens de relater se passent ainsi dans les cel-

lules de l'épiderme des feuilles du Tradescantia virginica , dans

celles du tissu interne des jeunes pétioles de YArum italicum ,

dans les poils du Salvia sclarea, de la plupart des Labiées, dans

ceux de YErodium moschatum, dernière plante où je les ai mon-

trés tels que je les rapporte , en octobre 1847 , à M. Lesti-

boudois.

Mais dans toutes les cellules , cette matière vivante ne forme

pas des filaments dans lesquels s'effectuent des.courants (au
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moins d'une manière bien visible). Dans beaucoup de plantes ce

sont des filaments qui se déplacent , comme le ferait un réseau

muqueux qui s'étirerait de lui-même en différents sens en se

déplaçant. Cette manière d'être du fluide vital se remarque dans

les poils du Borago o/ficinalis, des Ombellifères, etc., enfin dans

d'autres plantes, telles que les Chara, \esJ\itella; mais dans ces

dernières surtout, où les observations sont plus faciles et plus

sûres, on voit au premier examen des globules arrondis, volu-

mineux et assez réguliers , circuler lentement dans un liquide

diaphane qui les entraîne en exécutant un mouvement rotatoire

depuis longtemps constaté. Mais à l'aide d'un examen suivi sur

des parties plus jeunes, moins volumineuses
,
que le foyer de la

lentille peut embrasser en entier, tels sont les plus jeunes méri-

thalles et les feuilles qui composent les bourgeons naissants , on

voit encore les globules circuler, mais on s'aperçoit en même
temps qu'ils sont mis en mouvement par une matière plastique

qui flue d'elle-même en ondulant sur la paroi interne du tube,

et que son mouvement rotatoire est de beaucoup plus rapide que

celui des globules, qui, du reste, viennent fréquemment se con-

fondre avec elle. C'est cette matière albuminoïde que M. Slack a

prise pour un sac, et qu'il représente par une ligne onduleuse

dans une coupe idéale d'une jeune feuille de Nitella. J'ajouterai

que dès que la circulation commence à cesser , les globules se

réunissent au centre du tube et se confondent ensemble, de ma-

nière à former des globules beaucoup plus volumineux dans les-

quels de petits granules continuent à se mouvoir d'eux-mêmes

pendant quelques instants. Ainsi les cellules renferment une ma-

tière animale vivante, et cette matière se meut d'elle-même,

comme le feraient du mucus, de l'albumine, s'ils étaient doués du

mouvement spontané.

Il y a déjà fort lontgemps que les botanistes savent que les cel-

lules renferment des matières albuminoïdes , et que la substance

des courants qui s'exécutent en elles prend une teinte foncée

comme ces matières sous l'action de la solution d'iode ; mais j'ai

voulu m'assurer par l'analyse directe de leur véritable nature.

Pour cela, j'ai pris 7 à 800 mérithalles de jeunes Nitella, et
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après les avoir lavés à l'eau distillée , ils ont été successivement

ouverts à Tune de leurs extrémités; et à l'aide d'une pression

légère exercée à leur extrémité opposée, il est sorti de chacun

d'eux une gouttelette du fluide circulatoire qui a été recueillie dans

une capsule de verre. J'ai pu , de cette manière , me procurer

6 grammes de liquide sans globules verts. Ce liquide a été divisé

en trois portions. L'une d'elles a été chauffée à 100 degrés : elle a

fourni gr,15 d'albumine coagulée, humide. La deuxième a été

chauffée avec le deuto-nitrate acide de mercure ; elle s'est caille-

bottée en petits flocons d'un rouge vif. La troisième a été traitée

par l'acide azotique , qui y a déterminé la formation d'un dépôt

blanc floconneux. Le fluide circulatoire , avant d'être soumis à

l'action de ces réactifs , ramenait à une teinte bleue très légère le

papier de tournesol faiblement rougi.

L'analyse du fluide qui se meut dans les cellules des Chara

vulgaris et fragilis donne des résultats semblables ; seulement la

matière albuminoïde y paraît moins abondante. L'épiderme d'une

jeune feuille d'Éphémère ,
plongée dans le deuto-nitrate acide et

examinée au microscope , montre dans chaque cellule le nucléus

et ses filaments radiaires teints d'une nuance rosée non équi-

voque.

D'après ces faits, on ne peut douter que la matière qui se meut

dans l'intérieur des cellules ne soit azotée et vivante, attributs essen-

tiels des animaux. Mais ce n'est pas tout , cette matière albumi-

noïde vivante, examinée chimiquement, ne montre pas seulement

une réaction alcaline comme celle des animaux , elle est encore

accompagnée , comme celle de ces derniers , des combinaisons

du phosphore, et les phosphates que l'on obtient pour résidu de

la calcination d'un organe d'une plante sont en quantité d'autant

plus grande que cet organe est lui-même plus azoté. J'ai fait

,

pour démontrer que cette assertion est fondée, quelques analyses

que je joins à celles plus nombreuses qui ont été exécutées à des

époques diverses et dans des buts différents, par les chimistes les

plus recommandables. Il ne faut pas chercher cependant dans

ces faits, pris à des sources si diverses, une précision mathéma-

tique d'ailleurs impossible ; car le mode d'incinération employé ,
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et le procédé analytique suivi pour le dosage des matières des

cendres , le mode de dessiccation et d'analyse mis en usage pour

la détermination de l'azote , doivent toujours donner lieu à des

résultats un peu divergents. Et j'ajouterai que la nature du sol

,

l'âge de l'organe analysé , etc., sont encore des causes certaines

de variations dans les données. Mais au milieu de ces oscillations

inévitables on peut voir encore ,
par le tableau qui suit , que la

comparaison que je veux établir reste fondée.

DÉSIGNATION AZOTE AUTEURS ACIDE PH. AUTEURS

DES pourlOOp. DES danslOOp. DES OBSERVATION.

PARTIES.
!

sec. à lOOo ANALYSES. sec. à 100o ANALYSES.

Paille de Froment . . 0,34 Boussingault 0,170 Cl ifton Sorby

Paille d'Avoine. 0,36 Id. 0,189 Id.

Paille d'Orge. . 0,26 ld. 0,198 Id.

Foin 1,30 Id. 0,373 Id.

Trifolium pratense. 1,70 Id. 0,414 Id.

Fanes de Vesce. 1,56 Id. 0,414 Id.

Racine de Betterave. . 1,11 Payen. 0,432 Id.

Pomme de terre blanche 1,56 Schlossberger

et A. Kemp. 0,485 Id.

Carotte (racine). . 1,67 Horsford

.

0,580 Id.

Luzerne 1,66 Boussingault 0,628 Id.

Feuilles de pomme de

terre 2,29 Id. 0,813 Id.

Son de froment

.

2,18 Horsford. 0,820 Id.

Froment 2,20 Payen, Schl.

et A. Kemp. 0,830 Id.

Feuilles de Carotte. . 2,94 Boussingault 0,872 Id.

Avoine 2,22 Id. 0,872 Id.

Maïs 2,10 Horsford

.

0,880 De Saussure.

Orge
1 2,02 Boussingault 1,134 Clifton Sorby

Chou pommé blanc. . 3,70 Id. 1,200 Schl.etKamp
Conferva glomerata. . 5,60 Mitscherlich. 1,070 Mitscherlich.

Févéroles 5,50 Boussingault 1,353 Clifton Sorby Cette analyse a

Baies de pomme de porté sur la

terre 5,60 Garreau

.

1,359 Id. Fève de ma-

Agaricus pratensis. 7,10 Id. 2,000 Garreau. rais.

Micoderma cerevisiae. . 15,00 Dumas *. 3,825 Mitscherlich.

* M. Dumas regarde le ferment de bière comme une matière protéique , mais son analyse établit

qu il renferme un dixième de carbone en moins que les matières protéiques pures, c est-à-dire plu-

sieurs équivalents. 1, 'analyse de M. Pî ven nous semble plus exac e : ce chimiste l'a trouvé formé île

matière azotée, 6.273: enveloppe de cellulose, 3,937; matière grasse, 210; sels, 0,580, composition qui

est conforme à celle trouvée par MM. Scblossberger et Mulder.

—
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Mais ici une question surgit : le phosphore ou ses combinai-

sons, que Ton obtient par l'analyse d'un organe, sont-ils parties

organisantes de la matière azotée , ou proviennent-ils des mem-
branes cellulaires? L'analyse directe , si l'on pouvait facilement

isoler les matières albuminoïdes, serait sans doute le meilleur

moyen pour résoudre cette question.

Le gluten incinéré donne pour résidu un tiers de cendres en

plus que la farine de froment ; mais on est obligé de l'obtenir

par des lavages qui entraînent les sels solubles : de sorte qu'on ne

peut doser utilement les phosphates dont ses cendres sont presque

entièrement formées. Cependant ce fait seul
,
que le résidu qu'il

laisse après son incinération est plus abondant que celui de la

farine, malgré les pertes qu'il fait pendant le lavage, indique que

ses combinaisons phosphorées sont plus abondantes que celles des

autres parties du fruit du froment. Le ferment
, qui tire évidem-

ment son origine des matières du gluten, vient de témoigner que

de toutes les plantes examinées , il est le plus riche en azote et

en phosphates : en conséquence, il faut bien admettre que ces der-

niers sels ou leurs éléments concourent à l'organisation de la ma-

tière vivante des plantes. En dehors de l'analyse , on trouve

encore des faits d'une haute signification pour élucider cette

importante question.

MM. de Mirbel et Payen ont constaté depuis longtemps qu'à

mesure que les plantes ou leurs parties vieillissent , elles se dé-

pouillent progressivement de leurs matières azotées, au profit des

parties nouvelles qui se développent ; de telle sorte que plus un

organe est jeune, plus les matières protéiques qu'il renferme sont

abondantes. Cette observation faite , voyons ce que deviennent

les combinaisons phosphorées. Pour rendre cet examen plus facile

et à la fois plus concluant , nous suivrons les phosphates insolu-

bles trouvés par Théodore de Saussure dans ses analyses des or-

ganes des plantes à différents âges. (Voy. Recherches,)
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DESIGNATION DES ORGANES
ET ÉPOQUES

DES ANALYSES.

GBïSDBKS

fournies par

100 p.

le pi. sèche.

Faba saliva

Plantes 1

entières/ Triticum sativum

Zea mais

Quercus robur

Feuilles
Populus nigra.

Gorylus avellana

I

(Morus nigra. .

\ Quercus robur.

\ Carpinus betulus

23 mai, avant la floraison.

23 juillet , tiges mûres
,

sans fruits

Graines de la tige précéd.

1
er mai, avant la floraison.

28 juillet, paille mûre sans

fruits

Fruits mûrs des tiges pré-

cédentes

f 23 juin, un mois avant la

[ floraison

' 23 juillet , tige mûre sans

fruits

Fruits des tiges précédent.

t 1
er mai, feuilles,

j 27 septembre, feuilles.

(26 mai feuilles.

j 12 septembre, feuilles.

1
er mai , feuilles

22 juin, feuilles. .

( Aubier

[Bois

(Aubier
" Bois

("Aubier
• Bois

15,0

11,5

3,3

7,9

4,3

1,3

12,2

PHOSPUATES

teireux trou-

vés dans

lOOp.dccend.

14,50

5,75

27,92

11,50

5,00

44,50

5,75

8,4 5,00

1,0 36,00

5,3 24,00

5,5 18,25

6,6 13,00

9,3 7,00

6,1 23,00

6,2 14,00

1,3 27,25

0,7 2,25

0,4 24,00

0,2 4,50

0,7 36,00

0,6 23,00

D'après ces exemples , on voit que les jeunes plantes herba-

cées, les jeunes feuilles des arbres, contiennent en moyenne trois

fois plus de phosphates terreux que lorsque la plante a fructifié
;

et que l'aubier, qui, à notre avis, se rapproche déjà tant dès

graines par son rôle physiologique, est, comme ces dernières, la

partie de la plante la plus riche en sels de cette nature ; tandis que

le bois, qui n'est que du vieil aubier, ne les montre qu'en quan-

tité minime. Les phosphates terreux se trouvent donc liés , en

grande partie, à l'organisation de la matière azotée vivante, puis-

qu'ils se déplacent avec elle. S'il en était autrement, ce serait

l'organe le plus âgé et celui qui est doué de la propriété d'exhaler

les plus fortes proportions de vapeurs aqueuses qui s'en trouve-

raient le plus richement dotés, tels que les bois et les feuilles les
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plus âgées. Nous venons de voir que c'est le contraire qui a lieu.

On peut ajouter que les cariopses et les graines, dont les pro-

priétés exhalantes sont si bornées , sont , de toutes les parties

aériennes des plantes , les plus riches en phosphates comme en

matières azotées.

La matière qui se meut dans l'intérieur des cellules végétales

réunissant à la fois les mouvements vitaux et la composition chi-

mique des animaux , la production de l'acide carbonique cessant

avec sa vie , il est donc naturel de conclure que l'acte de la res-

piration, en ce qu'il a d'essentiel, se passe de même chez les uns

et chez les autres ; et que le carbone consumé et la température

produite sont des phénomènes nécessaires indispensables à tous

les êtres vivants. Un dernier exemple va, je l'espère, apporter un

nouvel appui à la doctrine que je soutiens.

Si la physiologie respiratoire se passe dans la matière azotée

des plantes, il doit exister une relation entre la quantité de cette

matière contenue dans un organe et celle de l'acide carbonique

expiré dans un temps donné : c'est, en effet, ce que l'expérience

confirme.

J'a', dans les premiers jours d'octobre 1850, pris des plantes

ou leurs organes, de manière à former une échelle croissante en

richesse de la matière protéique. Ces plantes ou leurs parties ont

été placées en quantités égales dans des atmosphères cent fois

plus volumineuses qu'elles, et à des températures à peu près les

mêmes; et après vingt -quatre heures, le gaz acide carbonique

expiré a été mesuré avec les précautions et les corrections néces-

saires pour des recherches de cette nature : en voici les résultats.

Le volume de l'organe ou de la plante est pris pour unité.
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|

DESIGNATION DES PARTES.
TEMPE*

HA TUBE.

1

ACIDE CAUBONIO.

EXP1UE

en 24 ueuues.

OBSERVATIONS.

Moelle blanche du Sureau .

Bois frais de Chêne en copeaux

fins

Bois frais du Sureau en copeaux

fins

Racine de Carotte

JAubier frais du Sureau .

JAubier frais du Marronnier. .

Racines fibreuses du Séneçon. .

ïFibrilles de la racine de Mercu-

riale

Bofetus aureus

Mi:oderma cerevisiœ en consis-

tance de pâte

Micoderma cerevisiae lavée à

l'eau distillée

17

17

17

17

18

17

17

17

18

15

18

;
00

0,10

0,20

0,80

4,50

5,50

5,-BQ

5,50

7,50

14,00

20,00

La levure a été étendue

surdu papier humide et

sans colle, et le papier

suspendu dans l'atmo-

sphère de la cloche.

Ainsi les parties des plantes privées de la matière azotée vi-

vante ne respirent pas, et celles qui, comme les fibrilles les plus

déliées, l'Aubier, les Champignons, la Levure, etc., qui en sont

richement dotées, respirent d'autant plus qu'elles en renferment

davantage. Cependant je ferai remarquer que les graines et les

fruits, organes très azotés, n'expirent de l'acide carbonique qu'en

quantité minime ; mais on comprendra que ces organes sont à

peine perméables au gaz oxygène, protégés qu'ils sont par des

enveloppes épaisses, et surtout par leur volume comparé à leur

surface relativement très petite.

Cet obstacle, apporté à la respiration de ces parties, devenait

indispensable à leur développement : car sans lui, ni la fécule, ni

les corps gras, si nécessaires au développement germinatif du

jeune embryon , ni la pectine , le sucre , les concrétions ligneuses

des fruits ne se fussent formés , l'élément nécessaire à leur for-

mation ayant été consumé. Et ce qui prouve que cette assertion

est fondée, c'est que le fruit et les graines placés dans les condi-

tions propres à faciliter le contact de l'oxygène, à stimuler et en-

tretenir les mouvements vitaux de la matière azotée , respirent

3 e série. Bot T. XV. (Cahier nM ) 3
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abondamment, et se dépouillent, comme le témoignent les ana-

lyses de M. Boussingault , d'une grande partie de leur carbone,

sans rien perdre de leur azote :

PARTIES

SUCCESSIVE M ENT
ANALYSÉES.

Graines de Trèfle 1,000

Se réduisant par la germination àj 0,932

Et après le développement des»

feuilles séminales \ 0,833

Fruit du Froment f 1,000

Après l'apparition de la radicule. I 0,974

Les tigelles étant de la longueur!

des fruits
j

0,966

Quand les parties vertes domi-f

naient. .'.",

^
0,844

QUANTITÉS DES ELEMENTS TROUVES

T
CARBONE. HYDROG. AZOTE. OXYGÈNE

0,508

0,480

0,394

0,466

0,458

0,439

0,397

60

59

50

58

57

57

51

72

74

72

35

36

36

36

360
319

317
441

423

43 4

357

Ces analyses prouvent non seulement que l'assertion , en vue

de laquelle elles sont citées, paraît fondée ; elles témoignent en-

core , comme j'ai déjà essayé de le prouver, que la quantité du

carbone brûlé est d'autant plus grande que la matière azotée est

plus abondante. Un simple coup d'œil jeté sur les colonnes azote

et carbone fera voir que, si la graine du Trèfle est une fois plus

riche en azote que la cariopse du Froment, elle a consumé aussi

une quantité à peu près double de carbone (1).

En terminant ces recherches, je prendrai le plaisir de rappeler

que MM. de Mirbel et Payen disaient à propos du cambium

[Annales des sciences naturelles, 1843, p. 201) :« Mais cette sub-

stance acquiert à nos yeux encore plus d'importance, quand nous

considérons qu'elle est douée de la propriété de sécréter la cel-

lulose. »

Et en même temps, nous sommes forcés d'admettre des points

(1) Des essais préparatifs faits dans le but de déterminer le temps que la

graine de Trèfle et de Froment mettent à germer, montrèrent que la durée est

la même pour l'une et l'autre. L'oxygène détruit par la graine de Trèfle a été

double de celui détruit par le Froment à la température de 4 6 degrés.
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de ressemblance, qu'on ne soupçonnait guère entre les végétaux

et les animaux.

Quand le cambium est dans l'impuissance de se renouveler, la

vie cesse clans le végétal. N'entrevoit-on pas ici quelques analo-

gies entre les deux grandes classes des êtres organisés? Dans un

grand nombre d'animaux , le carbonate de chaux , matière de

composition simple qui constitue la majeure partie de leur enve-

loppe, et entre dans la composition de leur squelette, nerappelle-

t-il pas, jusqu'à un certain point, le rôle que joue la cellulose

dans les végétaux ? Le cambium ne correspond-il pas à ces appa-

reils organiques, infiniment plus parfaits sans doute, mais qui

ioutefois remplissent des fonctions semblables dans les animaux?

Ces questions, ce nous semble, ne sont pas indignes de l'examen

des physiologistes.

Conclusion

.

Les feuilles et les parties vertes des plantes font des inspira-

tions d'oxygène, le jour, à l'ombre, et par les temps sombres.

L'oxygène inspiré se transforme, dans les conditions précitées,

en acide carbonique, qui est partiellement expiré.

Les feuilles détachées donnent des résultats semblables à ceux

qu'elles fournissent quand elles restent fixées à la plante.

L'acide carbonique qu'elles expirent se montre en quantité

d'autant plus notable que la lumière à laquelle elles sont soumises

est moins intense. L'abaissement de la température, en paraly-

sant plus ou moins promptement les mouvements du fluide vital,

diminue ou arrête complètement l'expiration de ce gaz.

Les parties vertes des plantes submergées respirent, dans cer-

taines limites de température, comme celles des plantes aériennes;

avec cette différence, cependant, que l'acide carbonique expiré

l'est, en raison du milieu peu riche en oxygène, en quantité

moins notable.

Toutes les parties des plantes respirent, et l'acte respiratoire,

chez elles comme chez les animaux, a pour résultat final et

appréciable de déplacer leur carbone en élevant leur tempé-

rature.
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La quantité du gaz acide qu'elles expirent est d'autant plus

grande qu'elles sont plus riches en matières protéiques vivantes

,

et qu'elles présentent une surface plus étendue relativement à

leur masse.

L'acide carbonique, qui s'est formé par la respiration des par-

ties vertes peu riches en matières azotées vivantes , est partielle-

ment expiré à l'ombre et par les temps sombres, et paraît être

entièrement réduit pendant les jours sereins (feuilles) ; celles de

ces parties, qui en sont richement dotées, ne le réduisent que

partiellement, quelles que soient les conditions de lumière dans

lesquelles on les place (fruits verts).

L'acte chimico-vital de la respiration se passe dans la matière

azotée vivante, puisqu'il cesse avec sa vie. Cette matière est

accompagnée des combinaisons du phosphore, en quantité dau-

tant plus grande qu'elle est elle-même plus abondante dans un

organe ; ces combinaisons phosphorees sont liées en partie à son

organisation.

EXPLICATION DES FIGURES

Fig. 4. Allonge en verre de 2,000 cc de capacité. A, bouchon de liège avec can-

nelure donnant passage à un jeune rameau feuille tenant la plante. B, capsule

de verre, très évasée, contenant une solution d'hydrate de potasse. C, col gra-

dué de l'allonge, plongeant dans de l'eau distillée contenue dans un vase en

cristal D.

Fig. 2. A, entonnoir bouché à l'émeri, muni d'un robinet. B, contenant de

l'eau de chaux. C, bouchon de liège cannelé pour recevoir le rameau feuille,

détaché ou tenant à la plante. D, ballon de 3,000 cc de capacité, placé sur un

support destiné à être planté en terre.



NOTE SUR LA PRÉSENCE

D UNE

ENVELOPPE FLORALE DANS VARUM ITALICUM,

Par M. Guillaume GASPARRINI (1).

Personne
,
que je sache , n'a encore vu autour des organes

sexuels de YArum italicum Lamk. , même par suite de mon-

struosité, la moindre trace de tégument floral. Le spadice de

cette plante est. comme on sait, enveloppé d'une grande spathe,

et porte à sa base des étamines et des pistils séparés. Chacun de

ces derniers renferme environ six ovules attachés à un placenta la-

téral ; le style manque, et le stigmate est hérissé de cellules allon-

gées, h'Arum italicum fleurit dans la campagne de Naples en

avril et mai ; mais il m'est arrivé, il y a trois ans, d'en rencontrer

un individu en fleur dès le commencement de février, et ce fut à

cette occasion que j'en examinai l'appareil reproducteur. Les éta-

mines et les glandes n'offraient rien dans ces fleurs précoces qui

ne fût conforme à la structure normale ; les pistils, au contraire

,

différaient un peu de leur forme habituelle. Ils étaient plus gib-

beux, et présentaient quatre lobes inégalement développés, obtus

ou aigus, et qui parfois atteignaient le milieu de leur hauteur.

Quelques uns s'élevaient au-dessus de ces lobes (fig. 1 ) en ma-

nière de style ou de proéminence conique , couronnée par un

bouquet de cellules allongées. Ces pistils n'étaient donc point

nus, comme ils semblent l'être au printemps; c'étaient vraiment

des fleurs femelles pourvues d'une enveloppe florale ou périgone

(I) Nous traduisons ce Mémoire sur l'original inédit qui nous a été commu-
niqué par l'auteur. (Rédact.)
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tubuleux adhérent à l'ovaire , et plus ou moins profondément

divisé dans son bord libre. La longueur de ces fleurs était d'en-

viron 6 millimètres. Les trois éléments qui constituent un pistil

simple, chez la plupart des plantes phanérogames, à savoir

l'ovaire , le style et le stigmate , étaient manifestement présents

dans les fleurs de YArum dont je parle : l'ovaire inclus dans le

périgone, et soudé avec lui, excédait parfois sa longueur et sup-

portait un stigmate normal. Que le sommet conique de cet ovaire

méritât réellement le nom de style, c'est ce que justifiaient à la fois

sa structure et l'absence d'une cavité centrale en ce point. Quant

aux ovules , ils étaient fixés à la paroi latérale inférieure de la

loge ovarienne.

Chez la plupart des Aroïdées les organes sexuels sont nus

,

c'est-à-dire dépourvus de tégument floral ; mais dans cette famille

de plantes, les Orontiacées forment une tribu particulière, carac-

térisée surtout par la présence d'un périgone formé de quatre ou

six pièces. Or, s'il est permis de tirer quelque conséquence de la

monstruosité ci-dessus décrite, elle paraît indiquer que \esjrum

possèdent un calice , mais que pet organe y est habituellement

identifié ou soudé dans toute son étendue avec l'ovaire de façon

à ne fournir aucune trace de sa présence , et que s'il est parfois

reconnaissable, c'est seulement dans les fleurs monstrueuses ou

modifiées par une précocité anomale. De là sortirait un argu-

ment favorable à ceux qui veulent que les Orontiacées
, quoique

pourvues d'une enveloppe florale, soient rapportées aux Aroïdées,

puisque l'absence de cet organe dans celles-ci n'est peut-être

qu'apparente. L'exactitude de cette supposition pourra être prou-

vée de deux manières : si , par exemple , d'autres Aroïdées que

VJrum italicum présentent un jour des cas de monstruosité

pareils à celui que ce dernier m'a offert, ou si les fleurs rudimen-

taires des mêmes plantes sont normalement munies d'un calice.

A ce sujet, la science ne possède encore , que je sache , aucune

observation ; et le fait de monstruosité que j'ai voulu faire con-

naître ici semble le premier de cette nature qui ait été signalé.

11 semblera de quelque importance, si je montre qu'il fournit

l'interprétation de la structure normale primitive de la ileur des
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Arum. En eiïet, les pistils de ces plantes sont, dans les premiers

commencements de leur développement, entourés d'un périgone

formé de quatre pièces distinctes ou profondément divisé en au-

tant de lobes. Lorsque dans le cours de l'hiver on examine

l' Arumitalicum, on trouve sur son rhizome, entre les gaines des

feuilles', un , deux ou trois spadices plus ou moins développés ;

ils n'ont encore que 5 à 8 millimètres de longueur qu'on voit

déjà à leur base les organes sexuels en voie de formation. Sur un

spadice de 5 millimètres, les petites fleurs (fig. 2) mesurent en

longueur environ 1/3 de millimètre ; elles sont un peu moins larges,

et leur sommet élargi est légèrement déprimé. Sous la loupe , on

les voit marquées en dehors de quatre sillons longitudinaux très

étroits, plus ou moins distincts, et qui figurent les commissures d'au-

tant de pièces disposées en cercle. Observées au microscope et fai-

blement comprimées entre deux verres, elles s'ouvrent en quatre

parts , insérées circulairement sur leur support , et dont chacune

offre un contour régulier entier, un peu élargi et courbé au som-

met. Pour la forme et la grandeur, ces quatre pièces ne sont pas

toujours semblables
;
parfois une ou deux d'entre elles plus grandes

semblent cacher en partie leurs voisines. Parvenues à la longueur

d'un demi-millimètre, ces fleurs naissantes , si on les comprime

(fig. 3), laissent échapper du milieu de leurs quatre lobes une

substance semi-fluide et finement granuleuse. On ne saurait mé-

connaître dans ces quatre pièces associées un véritable périgone.

Cet organe manque alors de tissu fibro-vasculaire ; il n'est formé

que de parenchyme cellulaire. Aucun rudiment ovarien n'apparaît

encore, si ce n'est un groupe de cellules que la compression dis-

socie aisément, et réduit à l'état d'une substance granuleuse

semi-fluide. L'ovaire est devenu reconnaissable dans les fleurs

plus accrues (de 2/3 de millimètre de long. ), que portent les spa-

dices longs de 15 à 20 millimètres; il est plongé dans le péri-

gone (fig. 4), dont les quatre divisions sont brièvement soudées

entre elles et à sa base ; cet ovaire, dans le sein duquel six ovules

naissent d'un placenta latéral, est encore dépourvu de vaisseaux,

et son sommet, rétréci en pointe conique , devient promptement

une sorte de style court. Dans les fleurs longues d'un millimètre,
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les quatre segments du calice sont joints entre eux et avec la

surface du pistil dans toute son étendue (fig. 5), et c'est même à

peine s'il reste une trace de leur soudure marginale. À cet instant

se montre le nucleus des ovules, et au sommet du style désormais

complet commencent à se dresser les cellules qui
,
plus tard , en

s'allongeant , formeront le groupe des poils stigmatiques. Les

vaisseaux se développent dans la substance du calice et à la base

du pistil, du côté de la paroi placentaire ; en sorte que l'appari-

tion du nucleus des ovules coïncide avec celle du tissu vasculaire

et la soudure des folioles calicinales entre elles et avec l'ovaire.

Plus tard, toute trace d'union du périgone avec ce dernier dis-

paraît; cependant il persiste entre leurs éléments cellulaires res-

pectifs une certaine dissemblance de forme et de grandeur, qui

laisse soupçonner la présence de deux organes de natures diverses.

Tous ces faits peuvent également être observés dans YArum ma-

culatum, où ils n'offrent pas la moindre différence à signaler, et

peut-être aussi dans VArum Dracunculus. En effet, lorsqu'au

commencement de mars le spadice de cette dernière espèce est

encore caché sous terre, ses fleurs femelles s longues d'en-

viron 1/2 millimètre, sont formées d'un calice tétramère en-

veloppant un pistil dont les ovules apparaissent déjà. Pendant

tout le cours de l'hiver, j'ai trouvé YArisarum vulgare trop

avancé dans sa végétation pour pouvoir suivre le développement

de ses fleurs, et m'assurer si elles possèdent ou non un calice;

il est à remarquer dans cette plante qu'avant l'anthère , le pistil

semble formé de plusieurs pièces verticillées et soudées entre elles.

Des observations que je viens d'exposer, il résulte que les fleurs

monstrueuses d'Arum italicum, qui furent le premier objet de

mon examen , trahissaient le plan primitif de la nature dans la

formation des fleurs femelles des Arum, plan qui se retrouve

dans ces mêmes fleurs quand on les observe au début de leur

croissance.

Cette connaissance étant acquise, on se demande naturellement

si les étamines des Arum sont vraiment nues , et si elles ne pos-

séderaient point aussi quelque tégument floral dans la première

période de leur développement ; mais je ne sache pas qu'on ait
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jamais été éclairé à ce sujet par un cas quelconque de monstruo-

sité ou par l'observation des fleurs normales. L'anthère de celles-ci,

lorsqu'elle n'a encore que 1/3 de millimètre de hauteur, est for-

mée de deux anthères placées sur les côtés opposés d'un épais

connectif. Chaque anthère (fig. 6) est plissée de façon que leurs

moitiés réciproques sont voisines, et figurent deux branches tour-

nées vers la base du connectif. Plus tard (dans les étamines de

1/2 millimètre de longueur) l'anthère s'abaisse, elle s'atténue

supérieurement dans le point correspondant à la plicature , et se

partage en deux bourses ; de sorte que les deux anthères primi-

tives sont ainsi changées en quatre anthères distinctes (1) (fig. 7-8)

placées deux à deux sur des faces opposées du connectif. Ces

anthères géminées s'unissent ensuite par le bas , en restant à

peu près libres à l'autre bout (fig. 8) ; alors le connectif vu d'en

haut (fig. 9) présente quatre gibbosités correspondant aux bran-

ches des deux anthères originaires, et le liquide, qui, dans celles-

ci , s'est déjà condensé en plusieurs masses, commence à s'orga-

niser en cellules. Jusqu'à cet instant, bien que j'en eusse commencé

l'examen dès le début de leur développement
,
je n'ai pu décou-

vrir dans ces étamines aucune trace de périgone; il ne m'est

point arrivé non plus de rencontrer des cas de monstruosité où

elles fussent intéressées.

EXPLICATION DES FIGURES.

(planche. 2.)

Fig. I. Fleurs femelles monstrueuses û'Jram italicum Lam.
,
qui se sont déve-

loppées deux mois environ avant l'époque ordinaire de la fleuraison de cette

plante; p, périgone quadrifîde ou 4-lobé, soudé à l'ovaire
;
quelques fleurs pré-

sentaient un style s, allongé hors du calice et surmonté de cellules stigma-

tiques.

Toutes les figures suivantes reproduisent des objets empruntés à des fleurs

normales.

Fig. 2. a, fleur femelle, longue d'un tiers de millimètre, dans laquelle on ne voit

(4) Peut-être conviendrait-il d'ajouter que ces anthères sontunilobées.(ft>'dact.)
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aucun rudiment d'ovaire
; b, la même fleur qui a été comprimée entre deux

verres et dont les quatre folioles sont déplacées.

Fig. 3. a, b, fleurs femelles, longues d'un demi-millimètre, et composées comme
la précédente d'un calice tétramère ; c, autre, comprimée entre deux verres.

L'ovaire, dans ces fleurs, n'était encore qu'un amas de cellules délicates et

semi-fluides.

Fig. 4. Fleur femelle, parvenue à une longueur de deux tiers de millimètre, et

pressée entre deux lames de verre ; les divisions calicinales se sont soudées a

la base dans une assez grande étendue, et le pistil qui, placé au milieu d'elles,

ne leur adhère encore que partiellement, contient des ovules naissants.

Fig. 5. Coupe verticale d'une fleur dont la longueur n'excédait pas un millimètre.

Les pièces du périgone sont jointes entre elles et avec toute la surface du pistil,

et il ne reste de la soudure de ces deux organes qu'une trace à peine appré-

ciable
;
v, vaisseaux qui cheminent dans le tissu du périgone ; v', autres qui

gagnent le carpelle et les ovules; c, cavité ovarienne; le nucleus des ovules

est saillant; s, style au sommet duquel commencent à poindre les cellules

stigmatiques ; celles-ci, en s'allongeant, deviennent plus tard tubuleuses ou

fusiformes.

Fig. 6. Formes etaspects diversde l'étamine, lorsque, longued'un tiersde millimè-

tre
;
elle ne présente encore quedeux anthères plissées dans le milieu ;a, anthère

vue de face, placée sur un des côtés du connectif, à la base duquel atteignent

ses extrémités ; 6, les deux anthères qui se voient encore d'un seul côté, quand

le connectif ne s'est pas régulièrement développé ; c, les mêmes, vues du côté

le plus large du connectif.

Fig. 7. Étamine parvenue à la longueur d'un demi-millimètre; a, une des an-

thères qui s'est partagée en deux en s'atténuant et se rétrécissant au point x,

correspondant à la plicature ; b, étamine vue par le côté le plus large du con-

nectif.

Fig. 8. Étamine longue de 2/3 de millimètre; les anthères d'abord au nombre

de quatre, n'en forment plus que deux, s'étant unies par paires dans leur partie

inférieure, sur le côté le plus étroit du connectif.

Fig. 9. La même étamine, vue d'en -haut, et montrant la sommité gibbeuse des

deux anthères.



MELASTOMACEARUM

QVM IN MUS^O PARISIENSI CONTINENTUR

MONOGRAPHIE DESCRIPTIONS

IT IIGUNDUM AFFINITÀTES D I ST RI B U

T

I ONI S

TENTAMEN.

(sEQUENTIA.)

Auctore CAROLO NAUBIN.

LUI. MARCETIA. Tom. XIV, tab. Vil.

Marcetijî et Chjetostomatis spec. DC. — Mart., Nov. gen. et spec.
t

III. — Endlich., Gen. plant., n° 6205.

Flos 4-merus. Calyx campanulatus , dentibus subulatis tubum

yequantibus saepius persistentibus. Petala ovata obovatave ut plu-

rimum acuminata rarius obtusa. Stamina 8 aequalia aut vix inse-

qualia, antheris subulatis subarcuatisl-porosis, connectivo infra

loculos saepius immédiate bilobo sed cum loculis coalito ideoque

parum distincto. Ovarium liberum ovoideum 4-loculare rarius

3-loculare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Capsula sub-

globosa calyce vestita, 3-4-valvis. Semina cochleata.

Fruticuli et suffruticuli austro-americani ramosi sœpissime

microphylli submicranthi ; floribus axillaribus terminalibusque

soltiariis'-ternis , nunquam paniculatis, roseis purpureis albis aut

violaceis.

Genus excepta M. carinata quœ subheterogena est omnino

naturale si ad Tetrameridem species Candollaeanas M. sertulariœ

et fortassis M. eœcoriatœ removeris,
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Marcetia Lasiandralium americanarum seriem claudit
, jam

tribus sequentis habitum induens illique staminum fabrica fere

conveniens ; nec tamen solvitur seminum cocbleatorum vincu-

Ium quo priori etiam arctius connectitur.

A. Capsula 4-valvis ; dentés calycinipersistentes ; connectimtm infra (oculos

immédiate bilobum. Speciesgenuinœ.

1. Marcetia latifolia f . Fig. 3.

M. suffruticulosa erecta parum ramosa pro génère macrophylla ;

caule ramisque obtuse 4-gonismolliter hirsutis ; foliis petiolatis

late ovatis interdumque subrotundatis acutis aut subobtusis

argute serrulatis 3-nerviis
, pagina utraque brevissime pube-

rulis; floribus ad apices ramulonun tcrminalibus ternis.

Planta videtur suffrutescens. Folia 2 centini. longa , 1 J lata
,
petiolo

4-5-millimetrali. Petala ferme sesquicentimetrum longa obovata obtusa.

Àtotherœ lineari-subulatœ.— In Brasiliaseptentrionaïi prope La Jacobine;

Blanchet.

2. Marcetia canescëns f,

M. suffrutescens vel frutescens; raniis junioribus ù-gonis, ve-

tustioribus excoriatis et glabratis ; foliis brevissime petiolatis

late ellipticis ovatisve subacutis serrulatis 3-nerviis, utraque

pagina canescenti-tomentellis ; floribus ad apices ramulorum

solitariis-ternis.

Folia 5-8-millim. longa, 4-6 lata, petiolo vix nrillimetrali. Petala cir-

oiter foliorum magnitudine vel paulo majora obovata apice rotundata.

Caetera ut in praecedente et reliquis. — In Brasilia septentrionali prope

La Jacobina; Blanchet.

3. Marcetia andicola
-f-,

M. frutescens ; ramis junioribus ft-gonis puberulis, vetustioribus

excoriatis et glabratis ; foliis subsessilibus cordiformi-ovatis

acutis integerrimis , marginibus revolutis ideoque primo in-

tuitu ssepe triangularibus, 3 rarius 5 nerviis, utraque pagina

tenuissime puberulis interdumque quasi glabratis ; floribus

omnibus axillaribus solitariis, rarius binis aut ternis.
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Folia ut plurimum 7 millim. circiter longa , rarius centimetralia
,

5-6 vel paulo amplius lata, basi cordata, petiolo subnullo. Petala folio-

rum magnitucline ovata* acuminata acuta. Caetera ut Sn reliquis. Ad

M. cordigeram. tendit sed distincta videtur. — In provincia Merida Reip.

Venezuelensis, ad altitudinem 2300 metrorum; Funck et Schlim.

4. Marcetia cordigiîra DG. , Prod, , III, p. 124.

M. fruticosa ramosissima; ramis junioribus 4-gonis puberulis,

vetustioribus excoriatis glabratis ; foliis sessilibus subsessili-

busve triangulari-ovatis acutis basi saepe cordatîs, marginibus

revolutis, integerrimis 3-nerviis utraque pagina glanduloso-

puberulis ; floribus axillaribus solitariis saepe racemosis pur-

pureis aut albis.

Frutex submetralis. Folia 5-7 'millim. longa, 3-4 lata. Petala folio-

rum longitudine sed late ovata et acuminata. Species maxime variabilis

tam statura et habitu quam vestitu et magnitudine foliorum, M. andi-

colœ proxima sed multo densius foliosa. Adsunt specimina quorum folia

tam lata quam longa sunt , alia autem quorum omnino sunt linearia et

angusta , imo in eodem specimine illas duas modificationes nonnun-

quam reperire est. Indeexortse suntquœdam species Gandolla?anae , sci-

licet : M. taxifolia, glandulosa, piibescens et fortassis nonnullse alia? quas

ad M. cordigeram referendas censemus. — In provincia Brasilia) austra-

lis Minas geraes locis sabulosis et aridis vulgatissima; Riedel, Vauthier,

Claussen , Guillemin, Salzmann , Weddell ; in Brasilia septentrionali

,

Blanchet; Guyana anglica, Schomburgk; Imperio Venezuelensi in mon-
tibus inter Merida et Truxillo, Linden.

5. Margetia juniperina DC, l. c.

Praecedenti et prsesertim varietati taxifoliœ simillima sed folia margi-

nibus omnino revoluta sunt et tune omnino acerosa videntur et acutis-

sima. Nulla cseterum exstat differentia quoad staturam vestitum et florum

fabricam, ideoque meram varietatem esse M. cordigerœ existimamus.

— In imperio Venezuelensi prope Cumana; Bonpland.

6. Margetia tenuifolia DC, L c.

M. fruticulosa ramosissima ; ramis vetustioribus tortuosis et

excoriatis ; foliis minutis patentim decussatis sessilibus acerosis

(propter marginum revolutionem ) incurvis 1-nerviis pube

tomentiformi canescentibus ; floribus axillaribus solitariis.
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Planta a M. cordigera nisi foliis brevioribus et acerosis nullo modo
distincta eique in posterum. verisimiliter conjungenda. — In Brasilia

meridionali, Martine, Vauthier, Glaussen.

7. MaUCETIA DEM DATA *j-.

M. fruticulosa fastigiato-ramosissima scopiformis , ad apices ra-

mulorum densissime foliosa caeterum omnino denudata ; ramis

vetustioribus tortuosis excoriatis rubentibus ; foliis sessilibus

minutis 1-nerviis, marginum revolutione linearibus
, pbtusis

canescenti-tomentellis; floribus ad apices ramulorum axillari

bus terminalibusque subsolitariis.

Planta videtur semimetralis vel fortasse humilior. Folia 4 millim.

longa, vix 1 lata cum marginibus revolutis. Floris partes ut in prae-

cedentibus sed antherae minus subulatae et minus arcuateesunt etbasi vix

bilobae. Planta sane affinis quibusdam varietatibus M. cordigerœ sed

inter hanc et sequentem quasi mediaest ideoque nobis sat distincta ha-

bita. — In Brasilia septentrionali prope f.a Jncobina ; Blanchet.

B. Capsula Z-valvis ; dentés calycini persistentes ; connectivum infra locido*

attenuaturn nec bilobum et a loculis vix distinctum. Species genuina

depauperata.

8. Marcetja acerosa DC, /. c, 125.

M. fruticulosa humilis caespitose rafnosa microphylla oligan-

tha hirtella ; caulibus basi decumbentibus ; ramulis erectis ;

foliis sessilibus carnosulis oblongo-ovatis acutis tenuissime

inter pubem punctulatis ; floribus terminalibus solitariis pur-

pureis.

Planta ericoidea 1-2-decimetralis, caulibus lignosis tortuosis excoria-

tis, pennse columbinae circiter crassitudine. Folia 2-3 millim. longa
,

1 lata, subpatula cinerescentia immerse uninervia, marginibus incras-

satis nec revolutis, ut ait celebratissimus Candollaaus. Petala rotundato-

obovata apiculata, basi fere in unguem brevissimum angustata. Sta-

mina vix inœqualia, connectivo infra loculos brevissimo attenuato et a

loculis ipsis difficile distincto. Capsula globosa 3-valvis. — In arenosis

montium Serra de Curmatahy, provincial Minas geraes ; Aug. de Saint-

Hilaire.
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C. Capsula Z-valvis; dentés calycini demuxn decidui. Species gêner i subhe-

terogena.

9. Marcetia carinata. — Chœtostoma tetrastichum DC. —
Mart., Nov, gen., III, t. 264. — Rhexia ericoides Spreng. ex

Cham.

M. fruticulosa ramosissima fere glaberrima ; foliis sessilibus mi-

nutis carnosulis triquetris acerosis rigidis, facie superiore

canaliculatis, inferiore carinatis, margine non revoluto bre-

viter ciliolatis, cseterum glabris ; floribus ad apices ramorum

solitariis ; capsulis 3-valvibus demum in dichotomia alaribus.

Fruticulus 1-2-decimetralis. Folia3-4millim. longa, vix 1 lata. Calycis

dentés subulati distantes. Petala obovata subobtusa 5 millim. circiter

longa. Stamina aequalia aut vix conspicue inaequalia, antheris fere rec-

tis , connectivo infra loculos minime distincto. — In Brasilia septentrio-

nal i prope Bahia ; Blanchet.

Species addenda
;

10. M. excoriata Mart., Nov. gen., III, tab. 248, p. 102.

An etiam M. excoriata DC? Species fortasse ad M. cordigeram

referenda.

Species exclusa :

M. sertularia DC. — ïetrameris sertularia.

Species nobis ignotœ :

M. decussata DC. — An Tetrameris visgidula ?

M. tamariscina DC. — Fortassis niera M. cordigerœ varietas.

Gênera incer™ sedis.

Gênera sequentia nempe Dionycha , Dichœtanthera et Rous-

seauxia quœ nobis imperfecte innotescunt , ad Lasiandralium

tribum plurimis notis accedunt, ab ea quibusdam aliis recedunt.

Dionycham anlherarum fabrica antica basi calcar duplex geren-

tium pluribus Lasiandralibus imprimis autem Chœtogastris di-



/t8 «'-- V4MMX. — MKLASTOMÀdKAam

centris analogam facit, dum Piousseauœia Chietogastris adesmiis

respondet, sed neutrius semina quœ ad condendam generum or-

dinationem tanti sunt momenti cognoscimus. Nec minus ludit

Dichœtanthera quse antheris, nescimus quo pacto,Melastomatis,

Appendiculariœ imo et Dissochaetae structuram semulari videtur,

seminibus aulem ambiguis quodammodo Lasiandrales Miconiali-

bus connectit. Donec ergo arctiorem consanguinitatem mani-

festant faciat occasio, hsec tria ad Lasiandralium calcem colloca-

bimus.

LIV. DIONYCHA. f Tom. XIV, tab. VII, 6g. 4.

Flos 4-merus. Calycis dentés magni subrotundati apiculati

tubum campanulatum longitudine aequantes caduci. Petala obo-

vato-subrotunda retusa. Stamina 8 aequalia , antheris rectis vel

parum arcuatis 1-porosis , connectivo infra loculos non aut vix

conspicue producto sed antice in appendices duas calcaritbrmes

divergentes diviso. Ovarium semiadtuerens apice libero villosu-

lum umbilicatum 4-loculare. Stylus crassiiisculus, stigmate punc-

tiformi. Fructus ignotus.

Frutex madagascariensis , ramis supremis pulverulento-hirtis ,

vetustioribus glabratis; foliis petiolalis laie ovatis apiculjatis aut

subobtusis basi cordatis integerrimis 9-11-nmms, pagina superiore

villosis, inferiore canescenti-tomentosis ; floribus ad apices ramo-

rum paniculœ brevis corymbiformis glomeratis involucratis sessi-

libus.

Genus cum Dicbsetanthera non confundendum.

1. Dionycru Bojerii f

.

Folia 5-6 centim. et fartasse amplius longa (suprema tantum suppete-

bant) , 4 lata
,
petiolo circiter centimetrali. Involucri bracteae saepius

bina* concavœ subcucullatse obtusissimae extus setuloso-pulverulenta?.

Petala circiter 2 centim. longa et lata. — In insula Madagascaria a clar.

Bojer. lecta.
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LV. M( ILETAiSÏHEHÀ. Tom. XIV, tab. VII, iig. 4, 5.

Dichjltanthera, Endlich., Ge». plant., n° 6227. — Rousseauxije spec.

DC. — Melastoma, Desr. in Lamk., Dict., IV, p. 56.

Flos A-merus. Galycis campanulati dentés brèves obtusi. Pe-

tala late obovata relusa subinœquilatera. Stamina 8 alternatim

insequalia uniporosa; 4 majorum antheris lineari-subulatis sub-

rectis, coiinectivo infra loculos longissime producto filiformi

arcuato , ultra filamenti insertionem antice in appendicem bi-

aristatam porrecto ; minorum subulatis sigmoideis, connectivo

infra loculos subnullo sed ultra filamenti insertionem appendice

profonde bifida vel potius biaristata ut in majoribus terminato.

Ovarium subglobosum 4-lobum ad médium usque costis 8 adhae-

rens ft-loculare. Stylus filiformis sigmoideus vel hamosus, stig-

mate punctiformi. Capsula calyce vestita 4-valvis. Semina cla-

vato-incurva nonnihilque reniformia.

Frutex madagascariensis, ramis articulâtis vel potius nodosis

sparse strigillosis ; foliis petiolatis lanceolatis integerrimis 3-ner-

viis, pagina superioreglabris, inferiore setuloso-scabrellis ; floribus

ad apices ramorum in paniculas paucifloras dispositis.

1. Diciletanthera articulata Endlich. , /. c. — Melastoma

articulata Desr., I. c. — Rousseauwia articulata DC, III, 153.

— Fortassis etiam Melastoma madagascariense DC, /. c, p. 147.

Folia 10-12centim.longa, 2-3 lata, subacuminata, petiolo circiter cen-

timetrali. Petala sesquicentimetrum longa et lata. Stamina 4 cum pe-

talis alternantia cœteris ferme duplo majora. -—In insula Madagascaria;

Commerson, Chapelier.

LVI. ROUSSEAUXIA. Tom. XIV, tab. VII, -fig. 6.

Housseauxia , Endlich., Gen., n° 6226. — Rousseauxi,e , spec. DC. —
Melastoma Desrouss. in Lamk., Dict., IV, p. 50.

Flos 4-merus. Calycis dentés ovati acuti tubum oblongo-

campanulatum sequantes. Petala obovata apicc rotundata. Sta-

mina 8 œqualia aut vix insequalia, antheris subulatis 1-porosis,

3« sérip. Bot. T. XV. (Cahier n° 1.)
'

k
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connectivo non producto. Ovarium basi costis nonnihil adhasrens

ovoideum apice setis coronatum 4-loculare. Stylus filifôrmis,

stigmate punctiformi. Fructus verisimiliter capsula û-valvis.

Semina ignota.

Fvutex madagascariensis a Chœtogastris sectionis Adesmiœ

characteribas floris fere nullo modo discrepans, habitu autem di-

versus et ob patriam ab America œquinoctiali remotissimam ad

aliud genus removendus ; distinguitur ramis supremis articulatis.

foliis petiolatis ovatis obovatisve acutis obsolète serrulatis 2>-nerviis

glabris , floribus ad apices ramorum paucis fere paniculatim

dispositis.

1. Rousse auxia chrysopeiylla DC, III, 153. — Endlich.,

/. c. — Melastoma chrysophylla Desr. , /. c.

Folia utraque pagina sed inferiore prsesertim flavicantia , circiter

3-5 centim. longa, 1 \-1 lata, petiolo ferme centimetrali. Petala sesqui-

centimetrum longa, colore ignoto sed fartasse flava sicnt et anthère.

— In insula Madagascaria ; Commerson.

Hic etiam , donec melius innotescat, species Melastomatis cy-

mosiBC, collocanda est, quam sub nomine sequente reoipien-

dam proponimus.

LVII. AMPHIBLEMMA. Tom. XIV, tab. VII, fig. 7.

Flos 5-merus. Galycis tubus oblongo-campanulalus , limbus

dilatatus membranaceus mollis, dentibus triangularibus subacu-

tis paulo infra apicem denticulo externo minuto instructis. Petala

ovata aut obovata apiculata. Stamina 10 alternalim ina3qualia et

heteromorpha ; antheris lineari-subulatis 1-porosis , 5 majorum

connectivo infra loculos longe producto arcuato gracili ultra

filamenti insertionem in appendicem truncatam aut saltem obtu-

sam porrecto , minorum infertilium infra loculos nullo aut sub-

nullo. Ovarium toto ambitu et fere usque ad apicem adhaerens

5-locularc apice membranula marginatum. Stylus filifôrmis

,

stigmate obtuso punctiformi. Placentas product<e lamelliformes.

Fructus ignotus.

Frutex, ut videtw\ guineensis; ramis tetraedris; foliis cor-
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diformibus acutis imo et acuminatis serrato-denticulatis 1-nerviis ;

floribus in cymas corymbosas terminales dispositis , rubris aut

roseis.

1. Amphiblemma cymosum. — Melasloma cymoswm DC, III,

147. — Ventenat , Hort. Malm., tab. .!/[. — Schrader, Sert.

Hannover., tab. X. — Loiseleur, Herb. de l'amat., tab. 135. —
Melastoma corymbosa Sims, Bot. mag., 90i.

Planta circiter metralis, parum ramosa. Folia sparse pilosula, 5-8 cen-

tim. longa, 4-7 lata, petiolo 1-3-centimetrali. Ramuli floriferi corym-

borum subscorpioidei. Speciem americanam reputavere Schraderius

et Ventenatius, alii auctores, scilicet Afzelius et Simsius, quorum qui-

dem sententia nobis probatur, africanam perhibent. Si cochleata sint

semîna ut in plerisque aliis Lasiandralium generibus, locum in syste-

mate hocce novum genus inter Tristemma et Argyrellam obtinebit.

Nomen ductum a vocibus à^f« et (3X£^a propter characleres ambiguos

floris hinc ad Lasiandrates, illinc ad Miconiales spectantis.

EXPL1CATIO ICOMJM.

Tom. XII.

Tabula XII.

I. Stenodon suberosus.

a. Calyx absque corolla. — b. Idem longitudinaliter sectus ad ostendendum

ovarium. — c. Petalum. — d. Stamina nonnihil inasqualia el fere rostel-

lata. — e. Ovarium transversim resectum. — f. Capsula calyce nudata
,

loculicide 4-valvis. — g. Semina irregulariter incurva.

II. Onoctonïa calcarata.

a. Calyx longitudinaliter fissus et explicatus ut appareant stamina alterna-

tim majora et minora. — b. Petalum. — c. Capsula libéra , 2-valvis. —
d. Semina reniformia subcochleata.

III. Onoctonïa pauciflora.

u. Petalum. — 6. Stamina majora; unum ab antica facie , alterum a latere

visum. — c. Stamen unum e minoribus, fortassis stérile.

IV. Onoctonïa crassipes.

a. Petalum. — b. Stamina duo e majoribus. — c. Stamen unum e minoribus.

Tabula XIII.

I. NOTEROPHILA PUSILLA.

a. Calyx longitudinaliter fissus , ut patefiant stamina majora et minora. —
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b. Petalum. — c. Starnen unum e majoribus fertile. — d. Idem e minori-

bus efœtum. — e. Ovarium in calice liberum. — f. Idem transversim sec-

tum, biloculare. — g. Semina reniformia.

II. DlCRANATNTHERA HeDYOTIDEA.

a. Calyx.— b. Idem longitudinaliter sectus ovarium liberum stylumque sig-

moideum et subclavatum oslendens. — c. Unum e majoribus staminibus.

— d. duo e minoribus. — e. Ovarii sectio transversalis — f. Semina co-

chleata.

III. DlCRANANTHERA SALZMANNI.

a. Petalum. — b. Stamina duo e majoribus. — c. Stamen unum e minoribus.

— d. Ovarii sectio transversalis. — e. Semina cochleala.

ÏAU..X XIV.

I. Nepsera aquatica.

a. Flos apertus integer. — b. Petalum seorsini visum. — ù. Stamen unum

e majoribus. — o\ Alterum e minoribus. — d. Ovarium in tubo calycis

liberum, triloculare. — c Idem transversim sectum. — f. Semina matura.

II. DESMOSCELIS V1LLOSA.

a. Flos apertus integer. — b. Idem longitudinaliter sectus, petalis stamini-

busque nudatus. — e, c'. Stamina duo quorum unum e majoribus, alterum

e minoribus. — d. Ovarium transversim sectum , 5-loculare. — e. Se-

mina.

III. Ernestia tekella.

h. Flos apertus integer. — b. Ovarium in calycino tubo liberum. — ce. Sta-

mina majora. — c'. Stamen unum e minoribus. — d. Ovarium transver-

sim resectum, 4-loculare.

IV. DlCH^ETANDRA GoUDOTII.

a. Flos apertus integer. — 6. Calyx longitudinaliter sectus ovarium in tubo

liberum exhibens. — ce'. Stamina inaequalia. — d. Ovarium transversim

sectum, 4-loculare.

V. Appendicdlaria Thymifolia.

a. Calyx tubo 8-costato. — b. Petalum. — ce. Stamina duo e majoribus. —
<'. Unum e minoribus. — d. Ovarium in tubo calycino liberum. — e. Cap-

sula trilocularis, apico trivalvis. -—
f. Semina cochleata.

VI. Oreocosmus monticola.

a. Flos apertus integer.— b. Calyx corolla genitalibusque nudatus.— cc\ Sta -

mina inaequalia. — d. Ovarium transversim sectum ,
5-loculare.

VII. Lasiandramacrophylla.

a. Flos integer apertus, —kl'. Calyx seorsim visns.—- b. Petalum,— ce'
, Sta-
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mina imcqualia sed conformia et in extrema conneclivi productione glandu

lifera. — d. Ovarium longitudinaliter sectum, inferne calyci adhaerens. —
6*. Idem transversim resectum, 5-loculare. —

f. Semina cochleata.

Tabula XV.

VIII. Pterogastra minor. — Tabula plantam totam floriferam exhibet.

a. Calix seorsim visus alis brevibus serrato-setosis in angulis ornatus. —
b. Petalum. — ce'. Stamina inesqualia. — d, Calyx longitudinaliter apertus

cum ovario libero setis aliquot glanduliferis coronato. — e. Ovarium trans-

versim resectum 4-loculare. — f. Columella e capsula matura extrada
,

placentas securiformes exhibens et setas glanduliferas apice retinens. —
g. Semina.

IX. Lasiandra Moricandiana.

o". Calyx. — 6. Petalum. — c. Stamen unum e majoribus , in extrema con-

nectivi productione neenon in filamento glanduliferum. — ce'. Stamina duo

e minoribus , connectivum anlica basi bicalcaratum exhibentia.

X. L-ASIANDRA BAR1MGERA.

a. Calyx setis squamiformibus armatus. — b. Petalum. — ce'. Stamina inte-

qualia . in ima basi connectivi neenon in medio filamento pariter barbigera.

Tom. XIII.

Tabula V.

î. Melastoma repens.

a. Flos apertus integer. — b. Stamina duo, unum e majoribus, alterum e

minoribus. — e. Petalum. — d. Ovarium integrum. — e. Ovarium trans-

versim sectum. —
f. Semina.

II. Melastoma taitense.

(t. Calyx integer. — b. Petalum. — c. Stamina duo, unum e majoribus,

alterum e minoribus. — d. Ovarium integrum. — e. Idem resectum. —
f. Semina.

1IJ. Melastoma Gaudichaudianum.

a. Calyx integer ad naturam delineatus. — b. Stamina duo maxime iriœqualiu

et heteromorpha.

IV. Melastomastrum erectum.

</. Calyx integer. — b. Petalum. — c. Stamina duo e majoribus. — d. Sta-

men unum e minoribus. — e. Ovarium longitudinaliter sectum. — f. Idem

transversim divisum. — g. Semina.

V. Tristemma virusanum.

il Summitas ramuli floriferi capitulum pauciflorum involucratumque neenon

foliorum formam osteiidens. — b. Flos integer apertus calycis fabricam

praesertim denionstrans. — c. Stantina duo , unum ex alternantibus cum
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corolla, alterum ex oppositis. — d. Ovarium longitudinaliter divisum. —
e. Idem transversim resectum, —

f. Semina.

Tabula VI.

VI. Tristemma Schumacheri.

a. Capitulum folia suprema , involucri bracteolas et florum dispositionem os-

tendens. — b. Calyx integer post anthesim. — c. Stamina duo e majoribus

seu cum corolla alternantibus. — d. Unum e minoribus. — e. Ovarium

longitudinaliter divisum. —
f. Idem transversim sectum. — g. Semen co-

chleatum.

VII. Argyrella incana.

a. Paniculse fragmentum flore uno aperto , alabastris et foliis duobus quorum

unum paginam superiorem, alterum inferiorem ostendit, ornatum. —
b. Calyx integer. — e. Petalum. — d. Stamina duo, unum e majoribus,

alterum e minoribus. — e. Ovarium integrum cum stylo et stigmate. —
f. Idem transversim sectum.

VIII. ARTHROSTEMMA HETEROSTEMON.

a. Planta? integrae ad naturam delineatae specimina duo. — b. Calyx integer

multoties auctus. — c. Petalum. — d. Stamina duo e fertilibus magno-

pore aucta. — e. Unum ex abortivis pariter auctum. — /. Ovarium inte-

grum. — g. Ejusdem sectio transversalis. — h. Semen cochleatum.

IX. Arthrostemma Weddellianum.

a, Calyx integer. — b. Petalum. — c. Calycis limbus sursum visus ut appa-

reant pili penicillati cum dentibus alternantes. — d. Ovarium integrum.

—

e. Stamina duo subsequalia. — f Ovarii sectio transversalis. - g. Semen.

X. Osbeckia antherotoma.

a. Calyx integer. — 6. Idem antica parte lacerus ut ovarium palefaciat. —
c. Stamina duo , unum e majoribus , alterum e minoribus. — d. Petalum.

— e. Ovarii sectio transversalis. —- f. Semen cochlealum.

Tabula VII.

I. Osbeckia brachystemon.

a, Calyx sursum visus ut manifestentur pili quatuor penicillati cum dentibus

alternantes. — b. Calyx a latere visus. — c. Petalum. — d. Stamina. —
e. Calycis cum ovarioadhaarentia. — /*. Ovarii sectio transversalis. — g. Se-

mina.

II. Osbeckia Nepaulensis.

a, Calyx integer. — b. Stamina aequalia. — c. Calycis cum ovario adhaeren-

tia. — d. Ovarii sectio transversalis.
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III. OSBECKIA PERKOTTETII.

a Flos apertus monopetalus 4-lobns.— b. Calyxinteger. — c.Corollamono-

petala staminigera uno latere dissecta et explicata. — d. Stamina aequa-

lia. — e. Calyx dentibus caducis nudatus et ad médium longitudinaliter

truncatus ut ovarii adhaerentiam et formam patefaciat. — f. Ovarii sectio

transversalis.

IV. OSBECKIA LINEARIS.

a. Calyx integer ante floris explicationem squamis setigeris duplici série ordi-

natis instructus. — 6. Una e squamis quatuor superioribus cum calycinis

dentibus alternantibus. — c. Altéra e squamis inferioribus. — d. Dens

calycinus seorsim visus. — e. Petalum. — f. Stamina subaequalia. —
g. Calycis cum ovario adhaesio et dentés a tubo secedentes. — h. Capsula

submatura. — i. Ovarii sectio transversalis. — j. Semen cochleatum.

V. OSBECKIA ZANZIBARIENSIS.

a. Calyx integer. — b. Stamen unum e majoribus. — c. Alterum e minori-

bus. — b. Ovarii cum calyce adhaesio. — e. Ejusdem sectio transversalis

locellos staminum simul demonstrans.

VI. OsBECKIASTRUM HeUDELOTII.

a. Calyx dentibus mature caducis jam nudatus. — b. Pilus calycinus seorsim

visus. — c. Petalum. — d. Unum e staminibus majoribus. — e. Alterum

e minoribus. —
f. Ovarii cum calyce adhaesio. — g. Ejusdem sectio trans-

versalis. — /». Semina.

Tabula VIII.

I. Nerophila gentianoides.

a. Planta intégra ad naturam delineata. — b. Flos apertus. — c. Calyx seor-

sim visus. — d. Petalum. — e. Stamina aequaliaaut subcequalia.—
f. Ova-

rium liberum apice-setulosum. — g. Ejusdem sectio transversalis. —
h. Semina nondum matura.

Tom. XIV.

Tabula IV.

I. Tetrameris trivalvis.

a. Calyx integer. — b. Idem longitudinaliter sectus. ~ c. Petalum. —
d. Stamina majora. — e. Unum e minoribus. — /'. Ovarii sectio transver-

salis. — g. Semen. — h. Folium.

H. Tetrameris viscidula.

a. Rami foliis instructi fragmentum. — 6. Calyx integer. — c. Idem longitu-

dinaliter sectus. — d. Petalum. — e,
f.

Stamina inaequalia. — g. Ova-

rium transversim sectum: — h. Semina.

III. Ch^togastra bicolor.

a. Calyx integer. — 6. Idem longitudinaliter seclus. — c Petalum. —
d. Stamina subasqualia. — e. Ovarii sectio transversale.
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V. CiLETOGASTRA HERMANN10IDES.

a. Flos integerinanthesi. — b. Calyx longitudinaliter divisus. — c. Petalum.

d. Stamina subaequalia. — e. Ovarii sectio transversalis.

V. Ch^togastra sïricta.

a. Calyx integer. — b. Idem cum ovario longitudinaliter sectus. — c. Peta-

lum. — d. Stamina aequalia. — e. Ovarii sectio transversalis.

VI. Ch.etogastra Bonplandiana.

a. Calyx integer. — b. Idem resectus. — c. Petalum. •— d. Stamina icqua-

lia, connectivi appendiculis destituta. —-e Sectio ovarii transversa.

VII. Ch^togastra nigritella.

a. Ramuli fragmentum foliis duobus ornatum. — b. Calyx integer.— c. Idem

resectus. — d. Petalum. — c. Stamina rpqualia. — f.
Ovarii sectio trans-

versalis.

VIII. Castratella pilosellojdes.

a. Folium. — b. Flos apertus. — c, d. Calyx. — e. Petalum. — /'. Stamina

aequalia. — g. Ovarii sectio transversalis.

Tabula V.

I. Spenneua panicularis.

a. Folium. — b. Calyx integer. — c. Idem longitudinaliter sectus. — d. Pe-

talum. — e. Stamina œqualia, connectivo infra loculos producto insignia.

—
f.

Ovarii sectio transversa. — y. Semina.

II. Spennera sphjeranthera.

a. Calyx integer. — b. Petalum. — ce. Stamina a;quaha antice a latere et a

dorso visa. — d. Ovarii sectio lôngitudirialis, — e. Ejusdem sectio trans-

versa. --
f. Semina.

III. Ch^etolepis alpina.

a. Ramuli floriferi summitas. — b. Calyx integer. — c. Petalum. — d. Sta-

mina subaequalia. — e. Ovarium integrum. — f. Ejusdem sectio Iransversa.

— g. Semina.

IV. Haplodesmium Lindenianum.

a. Ramuli floriferi fragmentum. — b. Calyx integer. — c. Idem longitudina-

liter sectus. — d. Petalum. — e. Stamina aequalia. — f. Ovarium trans-

versim resectum. — g. Semina.

V. Heeria procumbens.

a. Pars ramuli floriferi — b, Petalum. — ce. Stamina duo e majoribus. —
d. Duo « minoribus. — e. Ovarium inUHrrum. — /. Mem trani-versim sec -

• uni. — g. Smnen
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Tabula VI.

GUYONIA TENELLA.

a. Planta intégra ad naturam delineata. — b. Flos integer apertus auctus.

— c. Calyx. — d. Petalum. — e. Stamina. — f. Ovarium longitudinaliter

sectum , stylus et sligma capitellatum. — g. Ovarii sectio transversalis. —
h. Semen.

Tabula VII.

I. Heterocentron undulatum.

a. Folium Heterocentri penninervium. — 6. Calyx. — c. Petalum. — d. Sta-

mina majora et minora heteromorpha. — e. Ovarium liberum. — f. Idem

transversim sectum. — g. Semen.

II. Heteronoma cubense.

a. Calyx. — 6. Petalum. — c. d. Stamina inaequalia et heteromorpha. —
e. Ovarium maxima parte adhaerens. —

f.
Ejusdem sectio transversa. —

g. Semen.

III. Marcetia latifolia.

a. Ramuli floriferi summitas folia alabastra et florem explicatum ostendens.

— b. Petalum. — c. Stamina aequalia et conformia. — d. Ovarium libe-

rum. — e. Ejusdem sectio transversa. — f. Semen.

IV. DlONYCHA BOJERII.

a. Calyx. — b. Petalum. — c. Stamina conformia, unum antice, alterum a

latere visum. — d. Ovarium post anthesim longitudinaliter sectum, semi-

adhaerens et calycis dentibus deciduisjam orbum. — e. laem transversim

sectum

.

V. DlCILETANTHERA ART1CULATA.

a. Calyx. — b. Petalum. — ce. Stamina duo e maj'oribus. — d. Unum e mi-

noribus. — e. Ovarium 4-lobum, calycino tubo septis tantum adheorens.

— /'. Ejusdem sectio transversa. — g. Semma.

VI. Rousseauxià Chrysophvlla.

a. Calyx. — b. Petalum. — c. Stamina axjualia exappendiculata. — d. Ova-

rium liberum. — e. Idem transversim sectum.

VII. Amphiblemma cymosum.

a. Calyx integer denticulos sub apice dentium insidentes ostendens. — b. Pe-

talum. — c. Stamina duo e majoribus. — d. Unum e minoribus abortivis.

— e. Ovarium adhœrens et apice membranula coronatum. — f.
Ejusdem

sectio transversalis loculorum numerum ostendens.
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Tribus III. — PYRAMIALES.

Calycis dentés simplices aut nervo medio incrassato et pro-

minente instructi ideoque quasi duplicati. Antherae lineares aut

lineari-subulatae basifixse 1-porosae ; connectivo infra loculos non

producto, postice interdum tuberculato aut calcare tenui armato.

Fructus capsularis valvis loculicide dehiscens. Semina dimidiato-

ovoidea aut irregulariter pyramidata, raphe laterali hinc excur-

rente lineata, rarius cochleata.

In tribum artificialem olim fortassedelendam aut saltem emen-

dandam gênera tria americana consociavimus quorum affinitates

melius sentire nondum licuit. Pyramia et Cambessedesia quidem

sibi invicem recte junguntur et, nisi obstaret seminum fabrica,

a Marcetia tribus praecedentis non discederent. Ab illis remo-

tior est Rhexia quam propter ambiguos characteres faciemque

propriam nulla alia voluit recipere tribus. In hoc tamen tria

gênera consentiunt nempe antheris elongatis et basifixis necnon

fructu capsulari.

Conspectus generwn.

Pyramia.

Cambessedesia.

Rhexia.

LVIII. PYRAMIA. Tab. 111.

Pyramia Chamisso, Linn., IX, 458. — Osbecki^e spec. sectionis Microlepis

DC. — Endlich., Gen. plant., n° 6180.

Flos 5-merus. Calycis dentés tubo breviores persistentes.

Petala ovata vel obovata. Stamina 10 subaequalia ; antheris

lineari-subulatis subtetragonis 4-porosis , connectivo infra locu-

los nullomodo producto, postice ad basim nonnihil incrassato

,

filamentis glabris aut parce pilosulis. Ovarium ima basi adhaerens,

caeterum liberum , 5-loculare. Stylus sigmoideus filiformis, stig-

mate punctiformi. Capsula 5-valvis. Semina ignota.

Frutiles austro-brasiliani monticolœ ; floribus ad apices ramo-
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rum glomeratù , demum in dichotomia alaribus , violaceis purpu-

reis aut aurantiacis.

Genus sat naturale, Gambessedesia? tamen proximum a qua

recedit ovario 5-loculari.

1. Pyramia salvlefolia Gham., /. c. , 458. — Fig. A.

P. dichotomeramosa ; ramis hornotinis tomentoso-hirsutis ferru-

gineis foliosis , vetustioribus nudatis et saepe excoriatis ; foliis

petiolatis ovatis obtusis tenuiter crenulatis aut integerrimis tri-

nerviistomentellis, pagina superiore virescente immerse reticu-

lata, inferiore canescente inter nervulos reticulatim prominulos

foveolata ; cymis 3-7-floris terminalibus, fructiferis alaribus.

Frutex nobisramo unico cognitus. Folia3-4 centim. longa, 1 £-2lata,

petiolo 4-8-millimetrali. Calyx oblongo-campanulatus tomentoso hirsu-

tus rufescens , dentibus late ovatis glanduloso-ciliatis tubo subtriplo

brevioribus. Petala obovata ciliolata , centimetrum et quod excedit

longa, in sicco specimine purpurea. Antherse subarcuatae lutese, dorso

nigrescentes , filamentis pube parca glandulifera ornatis — In monti-

bus dictis Serra do Frio provincial Minas geraes ; Vauthier.

2. Pyramia pityrophylla Cham., /. c.

—

Osbeckia pityro-

pfiylla DG.

P. ramosissima floribunda submicrantha ; ramis supremis canes»

centi-tomentosis, annotinis glabratis moxque excoriatis ; foliis

petiolatis ovato-oblongis subellipticisque, obtusis et subacutis,

obsolète crenulatis aut integerrimis, lateribus saepe revolutis,

3-nerviis , coriaceis, pagina superiore glabrata nitente , infe-

riore tomentoso-candicante
; paniculis terminalibus contractis

densifloris, glomerulos fere mentientibus ; floribus auran-

tiacis.

Frutex circiter metralis, erectus; ramis foliorum forma et indole Oleœ

europeœ ramos in mentem revocantibus. Folia 3-4 centim. longa,

lsaepius lata, petiolo circiter semicentimetrali. Paniculse ad glomerulos

paucifloros interdum reductae, saepius floribundse, tomentoso-canescentes.

Calyeis dentés subulati, tubo fere duplobreviores. Petala obovata acu-

minata, 5 millim. longa. Àntherœ subtetragonse subrecta?, ut petala au-
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rantiacae, tilamentis glabris. Inflorescentiae fructifère demum alares. —
In montosis aridis provincia3 Minas geraes ; Claussen, Riedel, Martius.

3. Pyramia striatella f.

P. fruticosa ramosissima submicrantha, viscidula?; ramis supre-

mis pulverulento-tomentellis , vetustioribus excoriatis ; foliis

petiolatis elliptico-ovatis utrinque subacutis subobtusisque in-

tegerrimis aut rarius obsolète crenulatis 3-nerviis ,
pagina

superiore cito glabrata vernicosis, inferiore tomentellis ; cymis

paucifloris terminalibus ; calycibus striolatis.

Planta P. pityrophyllœ vicina, notis pluribus tamen facile distin-

guenda. Si ex unico specimine et quidem incompleto quod nobis parca

manu clarissimus inventor largitus est discendi sunt characteres totius

speciei, hos habebimus : folia 1
1-2 rarius 3 centim. longa, 8-15 millim.

lata, petiolo 2-5-millimetrali. Florum glomeruli 3-7-flori. Calycis den-

tés subulati tubo oblongo 10-striolato duplo breviores. Petala non sup-

petebant, sed ea, quoad fabricam et colorem, P. pityrophyllœ petalis

similia suspicamur. Antherae subrectœ, subtetragonae, loculis basi

antice bilobis , connectivo postice pariter bilobo , unde antherae ipsae

basi quadrilobae evadunt. Ovarium oblongum, apice angustato villo-

sulum, basi adhœrens. —In Brasilia australi ; Aug. de Saint-Hilaire.

LIX. CAMBESSEDESIA.

Cambessedesle spec. DC. Prod., III. — Cambessedesia Mari., Nov. yen,

III, 125. — Endlich., Gen. plant., n 6185. — Rhexij; spec. Bonpl.

Flos 5-merus. Calycis dentés tubo breviores aut tubum rarius

iequantes. Petala ovata aut obovata apiculata vel acuminata.

Stamina 10 inaequalia subaequaliave , antheris lineari-subulatis

\ -porosis incurvis basi saepe bilobis imove bifurcis , connectivo

autem infra loculos nullo. Ovarium liberum aut ima basi adha>

rensovoideum apice villosulum 3-loculare. Capsula 3-valvis. Se-

mina angulato-pyramidata nonnihil incurva sed non cochleata,

Frutices fruticuli et suffruticuli austro-brasiliani, slmplices aul

ramosi, sœpius mierophylli, submicranthi ; floribus axillaribus

lerminalibasque, solitariis aut aggregatis interdumr/uc subcorym-

bosis, flavis auranliacis rubris aut purpureis.
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1. GaMBESSEDHSIA WeDDELLU fi

G. suffruticosa erecta tota hirto-puberula ; caulibus simplicibus;

foliis ternatis brevissime petiolatis subsessilibusque ut pluri-

mum orbiculatis basi cordatis apice obtusissimis ciliato-serru-

latis 5-nerviis reticulatis ; floribus ad apices ramulorum axilla-

rium solitariis-ternis rubris.

Planta circiter semimetralis , radice lignosa. Folia 1 £ centim. longa

et lata, in eodem jugo ternata (an semper?). Calyx campanulatus,

dentibus latis vix apiculatis tubo pilis glanduliferis ornato multo bre-

vioribus. Petala obovato-orbiculata glanduloso-ciliata, 8 millim. circi-

ter longa et lata. Stamina subsequalia, filamentis complanatis. Occur-

runt flores 4-meri et tune ovarium 2-loculare est. Species non confun-

denda cum C. late-venosa et C. purpurata DC. et Mart. a quibus differt

foliis ternatis, inflorescentia et dentibus calycinis minime subulatis. —
In fruticetis camporum provinciae Minas geraes; Weddell.

2. CaMBESSEDESIA CORYMBOSA DC. , /. C. , 110.

G. fruticosa ramosa; rauiis junioribus 4-gonis ; foliis breviter

petiolatis ovato-ellipticis obtusis rarius subacutis obsolète ser-

rulatis 3-5-nerviis, pagina superiore glabris , inferiore tomen-

tellis ; floribus ad apices ramorum cymoso-corymbosis au-

rantiacis ; cymis fructiferis demum in dichotomia alaribus aut

lateralibus.

Frutex circiter metralis. Folia 2-3 centim. longa, 1-1 f lata, petiolo

2-5-millimetrali. Bracteolae florales lanceolatse acutse glabrœ. Galycis

dentés subulati tubum œquantes. Petala ovato-acuminata aurantiaca

basi purpurea et fortassis aliquando omnino rubra ut ait Candolla3us.

Staminum filamenta non in medio articulata uti affirmât ille cele-

berrimus auctor. Ovarium apice dissectum. — In campis aridis rupes-

tribusque provincise Minas geraes; Dupré, Riedel, Gaudichaud, Glaus-

sen, Martius.

3. Gambessedesia terminalis
-J-.

C. fruticulosa erecta ramosa microphylla ; ramis tetragonis parce

setulosis subglabrisque ; foliis ( adjectis foliolis utriusque

gemmas axillaris) fasciculatis breviter petiolatis elliptico-lan-

ceolatis utrinque acutis argute infra apicem serrulatis 3-ner-
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viis glabws ; floribus ad «apices ramorum glomeratis paucis

bicoloribus.

Fruticulus circiter semimetralis vel humilior.Folia vix 1 centimetrum

longa, 3 millim. lata
,
petiolo 1-2-miUimetrali. Calycis oblongi setulosi

dentés lati acuti tubo multo breviores. Petala late ovata apiculata

6 millim. longa, flava, basi rubro maculata. Stamina valde ina?qualia,

antherarum lobis antice non manifeste productis. Planta C. Hilarianœ

affinis, sed ut videtur distinctissima. — In Brasilia central!
,
prope ur-

bem Goyaz; Weddell.

4. Cambessedesia Hilakiana DC, Le. — RhexiaEilariana

Kunth. in Bonpl. , Rhex.

C. fruticulosa a basi ramosissima et sa3pe csespitosa microphylla

fere glaberrima ; ramis junioribus 4-gonis, vetustioribus tor-

tuosis ; foliis breviter petiolatis elliptico-lanceolatis utrinque

acutis, infra apicem denticulo uno et altero instructis, 3-ner-

viis, adjectis foliolis gemmarum axillarium, fasciculatis ; flori-

bus ad apices ramorum in cymas dispositis aurantiacis.

Planta habitu et statura maxime variabilis ; adsunt specimina humi-

fusa etomnino humilia , alia vero erectaet semimetrum alla quse florum

characteribus minime discrepant. Folia circiter 1 centimetrum longa et

saepe breviora, 2-3 millim. lata, petiolo 1-2-millimetrali. Calycis oblongi

dentés lati, dorso nervosi et apiculati, tubo setis aliquot glanduliferis

ornato multo breviores. Petala late ovata apiculata 6-7 millim. longa.

Antherae antice ad basim productae , saltem in staminibus 5 majoribus
,

ideoque nonnihil bifurcse. Ad haric speciem reducendae nobis videntur

C. adamantium et C. bidentata DG. — In provincia Minas geraes; Claus-

sen, Vauthier, Riedel, Gaudichaud, Martius, Weddell.

5. Cambessedesia espora DG.

C. fruticulosa ramosa microphylla sessilifolia ; ramis nonnihil

virgatis pulverulento-hirtellis, foliis (ut in praecedentibus spe-

ciebus) fasciculatis late cordiformi-ovatis acutis pauci-serratis

vix conspicue 3-nerviis glabris ; floribus ad apices ramulorum

axillarium brevium terminalibus solitariis ideoque racemose

dispositis > rarius subpaniculatis, flavis aut aurantiacis.

Planta circiter semimetralis, sœpe humilior. Folia 4-6 millim. longa

et lata. Calyx campanulatus, dentibus tubo brevioribus subulatis. Petala
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late ovata acuminata , 6-7 millim. longa. Stamina ina^qualia, antheris

basi breviter bilobis nec bifurcis. Calyx fructit'er sub limbo constrictus

subglobosus. — In provincia Minas geraes; Claussen, Martius, Weddell,

Gaudichaud, dePissis.

Species addendse .

6. C. late-venosa DC, l c. — Mart., Nov. gen., tab. 263.

7. G. purpurata DC, /. c. — Mart., /. c, tab. 262.

8. C. adamantidm DC. , /. c. An eadem ac C. Hilariana?

9. C. bidentata DC. — C. esporœ et C. adamantium quasi

intermedia ex clar. Martio. Fortasse a C. Hilariana non di-

stinguenda est.

Species exclusse :

C. balsamifera DC. , /. c. — Microlicia balsamifera Mart.

C. sincorensis DC. — Microlicia sincorensis Mart.

C. crenulata DC. — Microlicia crenulata Mart.

LX. RHEX1A.

Rhexia, Nuttall, Gen. bor. am., 1, 244, — DC, Prod., III, 121 .
— End-

licher, Gen. plant., n° 6200. — Torrey et Gray, Flor.of norlh. Am.,

I, 476. — Mien., Flor. bor. Am., I, 222. — Rhexi* species Linn. et

aliorum.

Flos 4-merus. Calycis tubus ssepius oblongus, in flore aperto

nonnihil infundibuliformis, post anthesim etpotissimum fructiferi

inferne ventricosus, superne in collum angustatus; dentés tubo

saepius multo breviores persistentes. Petala obovata subretusa.

Stamina 8 aequalia subsequaliave ; antheris 1-porosis , raro

oblongo-ovatis rectis
%
sœpius linearibus arcuatis obtusis , basi

nonnihil incrassata ultra filamenti insertionem productis, connec-

tivo infra loculos nullo sed postice supra filamenti insertionem

calcare subulato acutissimo vel saltem tuberculo armato , rarius

inermi. Ovarium basi adhaerens ovoideum 4-loculare. Stylus fili-

formis, stigmate punctiformi. Capsula in ventre calycis inclusa

4-valvis. Semina cochleata et pyramidata.

Herbœ su/frutescentes^in America boreali usque ad gradum

kO™ latitudinis indigence, erectœ ramosœ ; foliis sessilibus aut bre-
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viter petiolatis ciliato-serrulatù integerrimisve ; fîoribus laruunu-

libus sœpius cymosis,purpureis roseis albis aut hiteis.

Genus toto habitu necnon florum characteribus naturale

quamvis heterospermum.

1. Rhexia viugimca Linn. — DC, /. c, 121.

R. caule ramisque alato-tetragonis glabellis; foliis sœpius sessi-

libussubsessilibusve, rariusbreviter petiolatis, ovatis vel ovato-

oblongis interdumque lanceolatis, acutis ciliato-setulosis aut

potius argute serrulatis 5-nerviis, pagina superiore pilosis,

inferiore subglabris ; fîoribus in paniculam cymosam termina-

lem dispositis purpureis.

Planta seinimetralis submetralisve erecta parum raniosa. Folia5-7cen-

tim. longa, l-J-2 J lata, nonnunquam in petiolum brevem attenuata. Ca-

lycis dentés subdistantes subrevoluticrassi tubo pilosulomulto breviores.

Petala 15 millim. et amplius longa, fere tantumdem lata, sœpe retusa.

Antherse lineares falcata3posticecalcarata3. Semina perfecte cochleata.

—

In locis humidis Americse fœderata; a civitate New-York usque ad

Carolinam (ex CandollaBo). Adsunt varietates magis aquatiçse, caule basi

subinflato, foliis majoribus et sessilioribus. Specirnina nostra debemus

clarissimis Drummond, Michaux, Bonpland, Lecomte, Castelnau, Plée,

Torrev, Rafinesque, etc.

2. Rhexia mariana Linn. — DC, /. c

R. caule subtereti hirto ; foliis oblongo-ellipticis quandoque

angustis sublinearibus, acutis vel subacutis, basi in petiolum

attenuatis, ciliato-setulosis aut potius argute etremote serrula-

tis, 3-nerviis, utraque pagina sparse pilosis ; fîoribus ad apices

caulis et ramorum cymosis, purpureis rubellis aut albis.

Planta 3-5-decimetralis. Folia 3-4 centim. longa, £-1 lata interdumque

multo angustiora.Calycis dentés subulati distantes tubo multo breviores.

AntheraB lineares falcata?, postice calcaratae. Semina cochleata. Variât

foliis latioribus et angustioribus, inde R. angustifolia clar. CandollaBo,

quse certe a R. mariana non dissocianda est. Flores variant pariter a pur-

pureo ad album. Species praBcedenti affinis, exstant enim specirnina in-

ter eas quasi média. — In variis provinciis potissimum meridionalibus

Americae fœderatae. Hânc habemus eCarolina australi ; Fraser, Noisette,

Bosc, Michaux. Crescit in locis humidis.
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3. Riiexïa glabella Michx. , Le. — Rhexia Alifanus Pluie,

et Walt.

R. fere tota glaberrima ; caule subsimplici vel ramoso tere-

tiusculo ; foliis substrictis sessilibusovato-lanceolatisautoblon-

gis acutissimis basi interdurn attenuatis subintegerrimis 3-ner-

viis ; floribus terminalibus majusculis cymosis ssepe paniculatis

rubris aut dilute purpureis.

Planta submetralis, in locis humidis imoque inundatis vigens. Folia

3-6 centim. longa, |-1 lata. Calycis pilis glanduliferis hirsuti dentés su-

bulati crassi recurvi tubo raulto breviores. Petala 1 -|-2 centim. longa.

Antlieras lineares falcatae, postice tuberculatas autbrevissime calcaratae.

Semina pyramidata ssepe subincurva et renifonnia sed non cochleata.

— In Carolina meridionali; Michaux, Fraser, L'Herminier, Bosc, Le-

conte, Noisette.

û. Rhexta citjosa Michx, L c.

R. subsimplex aut parum ramosa; caule gracili subtereti vel

obsolète tetragono glabello ; foliis subsessilibus sessilibus-

que substrictis ovatis acutis setoso-ciliatis vel tenuiter ci-

liato-serrulatis3-nerviis, pagina superiore sparsim pilosis, in-

feriore glabris ; floribus terminalibus paucis , ssepius ternis

,

purpureis ?

Planta circiter seraimetralis. Folia l j rarius 2 centim. longa, 1 lata,

petiolo circiter millimetrali. Calycis dentés triangulari-acuti tubum

subaaquantes. Petala sesquicentimetrum longa obovata. Antherœ pro

génère brèves oblongo-ovataa obtusae rectae, connectivo postice incrassato

et obtuse tuberculato. — In paludosis Carolinse; Michaux, Leconte.

5. Rhexta lutea Michx, /. c.

R. simplex aut ramosa ; caule obsolète ft-gono hirto vel hispidulo ;

foliis obovato-oblongis obtusis basi cuneata in petiolum atte-

nuatis, remote ciliato-serrulatis aut integerrimis, supremis et

junioribuslanceolato-linearibus acutis; floribus ad apices eau-

lis et ramulorum superiorum terminalibus subternis luteis.

Planta 3-4 decim. alta. Folia 1 £-2 centim. longa. Calycis dentés

acuti, tubo ad mediam longitudinem constricto breviores. Petala obo-

Vata apiculata circiter centimetralia. Antherœ lineares obtusissimœ sub-

3è série. Bot T. XV. (Cahier n" 2.) « S
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rectœ
,
postice omnino inermes aut vix tuberculatae. Semina cochleata.

—InpinetisGeorgi8eetFloridae,secundum CandollaBum. Specimina non-

nulla habemus ex America boreali sed loco haud indicato ; Michaux
,

Leçon te.

Species fortasse addenda? :

6. R. serrulata Nuttal, Gen. am., I, 243. An vere difiert a

R. ciliosa ?

7. R. strigta Pursh, Flor. bor. am.,I, 258. Verisimiliter var.

R. glabellœ ex Nutt., /. c.

8. R. lanceolata Walt., Carol., 129. — Toit, et Gr., Flor.

north. Am., I, 477. Andiffert a/?, mariana?

Species e génère excludendae :

R. heterophylla Hook. et Arntt. in Hook., Bot. mise, III. 316.

Species non agnoscenda ex descriptione, sed a Rhexiis certe re-

movenda.

R. glandulosa Bertol., Flora Guatim., 15

R. fragilis Bertol. , /. c. 16

R. cognata Weinm., Sylloge Ratisb., II, 20. . . .

R. aspera Voigt, Sylloge Ratisb. , II, 55

Removendse sunt pariter ad alia gênera reliquae omnes species

quee ab auctoribus sub nomine Rhexiœ descriptao sunt.

Tribus IV. — MICONIALES.

Calycis limbus in dentés ut plurimum divisus , nonnunquam

in calyptram conflatus aut truncatus, ssepissimeduplicatus. Den-

tés exteriores ex interiorum dorso aut basi enati, illis saepe aequi-

longi aut longiores , ssepius tamen breviores aut obsoleti et ad

punctum seu tuberculum reducti , imo interdum omnino nulli.

Antherse quoad formam maxime variabiles, plerumque basifixse,

apice l-2-4-porosa3, rarissime rima rimisve duabus longitudina-

liter déhiscentes; connectivo infra loculos haud fréquenter pro-

ducto, ssepius antice appendiculato et postice porrecto aut saltem

incrassato. Fructus baccati aut capsulares. Semina multiformia

,

saepius polyhedra pyramidata aut dimidiato-ovoidea et subreni-
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fgnïMa, rarissime margine in alamexpanso circumdata, nunquam

vere cochloata.

Miconialium tribum clitissimamin subtribus plurimas naturales

aut subarlificiales ad dignitatem tribuumolim fortassis extollen-

dasiterum dividemus. Harum qusedam amphigese sunt , alise in

uno continente inclusae. Miconiales, si gregatim considerentur,

paucis generibus hinc ad Lasiandrales tendunt, illinc Astronieis

connectuntur.

Conspectus sublribuum :

î. DlSSOCIIETl!;iE.

IL SONERILE^E.

III. CUDEMIEiE.

IV. GlIARTANTHE/E.

V. DaVYETE.

VI. PyXIDANTHEjE.

Subtribus ï. - DISSOCHETE/E

Plantai fere semper fruticosse , sœpe sarmentosae scandentes

interdumque pseudoparasitica3 , rarissime arborescentes. Flores

sœpissime /j-rneri, rarius 5 aut 6-meri. Galycis dentés externi in

plerisque generibus minuti ; ad punctum reducti aut omnino

obsoleti, in perpaucis producti et acuti. Antherse ut plurimum

elongatae , lineares aut subulatae , l-2-porosa3, rarissime rimis

longitudinalibus déhiscentes ; connectivo infra loculos nonnun-

quam producto et antice appendicibusornato, saepius postica basi

calcarato aut saltem tuberculato. Species omnes in veteri orbe et

Oceaniœ insulis indigent.

Perdifficile habuimus huic subtribui limites ponere locumque

in tribu Miconialium adscribere, imo, quamvis generum mani-

festa sit mutua affinitas , diu haesimus incerti utrum pauca Sone-

rilearum Pyxidanthearumque gênera ab ea separaremus an potius

hœcomnia veteris orbis et Oceanise indigena gênera quse ad Mico-

niales reducimus, in unicam seriem americanorum generum se-

riei oppositam et parallelam redigeremus. Et illa quidem Disso-

chetearum subtribus, qualem hue in médium ferimus, sic variât,
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quoad staminum characteres, ut paucis generibus (Dissochœta,

Dalenia.Medinilla, etc.) Lasiandralibus ipsis connecti videatur,

dum reliquis typum magis ac magis depauperatum exhibentibus

Glidemiearum Davyearumque numerosis generibus respondet.

Quantacumque tamen reperienda sit affinitas inter gênera Mico-

nialium neogea et palaeogea, minime in unicam seriem ea com-

miscenda censemus.

Conspectus generum :

Dissochseta.

Dalenia.

Omphalopus.

Marumia.

Driessenia.

Bredia.

Medinilla.

Diplogenea.

Dactyliota.

Hypenanthe.

Triplectrum.

Erpetina.

Pâchycentria.

Pogonanthera.

Anerincleistus.

Oxyspora.

Aplectrum.

Ochthocharis.

Homocentria.

Allozygia.

Allomorpliia.

Gênera dubiœ affinitotis :

? Maerolenes.

? Carionia.

? Sarcopyramis.

? Veprecella.
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LXI. DISSOCHJETA. Tab. IV, fig. 1-6.

Dissoch^ta Blume . in Flora , 4 831 , et Mus. bot. Lugd. Batav. — Melà-

stomatis species, Blume, Bijdr; — Jack., Linn. Trans., XIV.

Flos 4-merus. Calycis ut plurimum oblongi limbus integer aut

obtuse 4-lobus , denticulis 4 minimis punctiformibus externis

nonnunquam instructus. Petala ovata acuta aut rotundata. Sta-

mina h cum petalis alterna aut 8 quorum petalis opposita caeteris

saepissime minora sunt imo et interdum obsoleta sterilia ; anthe-

ris basifixis oblongis aut linearibus nonnunquam brevibus et

ovoideis, saepe in rostrum attenuatis, uni rarius biporosis, connec-

tivo infra loculos raro producto, sed appendices duas setiformes

erectas ab antica basi aut utroque latere sœpissime emittente

,

rarius simpliciter tuberculato aut membranula instructo, postice

nonnunquam calcarato aut tuberculato. Ovarium sive toto am-

bitu, sive septis 4 aut 8 locellos totidem separantibus calyci usque

ad apicem, rarissime ad médium tantummodo adheerens, ft-lo-

culare. Placentae lamelliformes columnse centrali adnatae poly-

spermse. Stylus filiformis magis minusve sigmoideus, stigmate

punctiformi. Fructus bacca sœpe exsucca oblonga ovoidea aut

subglobosa , calycis limbo persistente coronata. Semina irregu-

lariter dimidiato-ovoidea subincurva, raphe nigra hinc excurrente

notata.

Fruticespeninsulœ malaccensis, archipelagi indici,Moluccarum

et Madagascariœ indigent, ut plurimum sarmentosi, pube stellata

minuta adpressa in ramis novellis sœpe furfuracei , demum gla-

brati ; foliis petiolatis integerrimis 3-5-nennïs ; floribus panicu-

latis, roseis, cœrulescenti-violaceis aut albis.

A. Inermes.

Antherae basi setis destituée sed appendiculis membranaceis brevibus

aut tuberculis ornatae.

1. DtëSOCELETA SPOLIATA
~f-,

Fîg. 1.

D. glabra autglabrata floribunda 4-andra ; ramis supremis tere-
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tibus aut obscure i-gonis; foliis breviter petiolatis ovato-

oblongis acaminatis basi subcordatis 5-nerviis ; paniculis

magnis multifloris terminalibus; calycis limbo integerrimo
;

antheris basi antica raembranula brevi instructis, caeterum

exappendiculatis.

Folia 8-12centim. longa, 3 |-4 lata, petiolo 3-5-millimetrali , nervis

primariis transversisque subtus prominentibus. Calyx oblongo-campa-

nulatus, limbo membranaeeo integerrimo brevi, denticulorum externo-

rum vestigia nulla exhibente. Petala ovato-acuminata , circiter centi-

metrum longa. Stamina 4, cum petalis alterna, antheris oblongis in

rostrum fere attenuatis 1-porosis, connectivo infra loculos non producto

«ed antice in membranulam brevem subbilobam porrecto, postice bi-

tuberculato , setis destituto. Ovarium calyei septis 4 ad apicem usque

adhœrens. Species staminum fabrica a plurimis facile distinguenda. —
In insula Pulo-Pinang ; Gaudicliaud.

2. DlSSOClLETA AiNCEPS. f

D. 4-andra; ramis subteretibus rufescenti-furfuraceis demum
glabratis; foliis oblongo-ovatis oblongisque acuminatis basi

subcordatis, adjecto utroque nervo submarginali, 5-nerviis,

pagina superiore glabris , inferiore furfure stellato tenui pu-

bentibus ;
paniculis terminalibus multifloris ; calycis limbo

membranaceo denticulis 4 externis brevibus instructo; antheris

basi membranula instructis.

Planta prsecedenti proxima , cui habitu staminumque numéro et fa-

brica convenit, sed differt calycis limbo denticulos externos gerente.

Folia 10-14 centim. longa, 4-5 lata, petiolo 4-5-millimetrali , nervis

subtus prominentibus. Flores ante explicationem bracteolis naviculatis

cito caducis instructi. Petala ovato-acuminata. Stamina, nisi in analysi

alabastrorum juniorumerraverimus, ut in D.spoliata. Ovarium ad api-

cem usque septis 4 adhaarens. An a prascedente vere distincta? — In

insula Java; Zollinger, n" 3044.

3. DissochtETA divaiucata. — Melastoma divaricatum DC.

,

III, 150. — Melastoma divaricata Willdn. , Spec. plant., III,

596.

1). micrantha ft-andra; ramis teretibus, supremis furfurà'ceis



MONOGRAPHICA DESCRIPTIO. 71

rubiginosis; foliis oblongo-ovatis subacutis basi rotundatis,

prsetermisso nervulo utroque marginali , 3-nerviis
, pagina

superiore subglabris, inferiore punctato-furfuraceis
; paniculis

terminalibus multifloris ; calycis limbo subintegerrimo ; anthe-

ris basi antice et postice appendiculis k instructis.

Folia 5-7 centim. longa, 2-2 f lata, petiolo 4-8-millimetrali. Calycis

limbus obsolète 4-sinuatus , furfuraceus. Petala ovata acuminata, 4-5

millim. longa. Stamina 4 aequalia dolichanthera, antica et postica basi

appendiculis geminatis ovato-acutis instructa. Ovarium septis 4 locellos

totidem antheras in praefloratione reflexas includentes separantibus

calyci ad apicem usque adnatum. Stylus subtetragonus , stigmate ob-

tuso. — Exlndia orientali, si Willdenowio credendum est. Habemus ex

herbario Bonplandiano, absque nota loci natalis.

4. DlSSOCMTA PEPERICARPA.
-f-

D. micrantha 8-andra anisostemon ; ramis teretibus pube fur-

furacea detergibili obsitis ; foliis oblongo-ovatis acuminatis

basi rotundatis trinerviis glabratis aut pagina inferiore punc-

tato-furfuraceis ; paniculis terminalibus majusculis ; calycis

limbo integerrimo ; antheris 4 fertilibus magnis rostrato-

subulatis in anthesi sigmoideis, 1 efœtis rectis truncatis , om-

nibus basi 4-appendiculatis.

Planta D. divaricatœ habitu adeo similis ut unam ab altéra discernere

vix liceat, sed 8-stemon est. Nec sufficit quidem character e staminum

numéro desumptus ut plantas inter se diiferre affirmemus
;
parvum est

enim discrimen inter staminum abortientium prsesentiam et absentiam

apud plantas sibi invicem omnibus aliis characteribus convenientes.

Speciem dubiam ergo hic habebimus donec litem solvant novae planta-

rum illarum disquisitiones. — In insula Manille; Cumming, Catal.

n° 2259.

5. Dissocmta gyanocarpa Blum., Flora, XIV, 501. —
Bijdr., 1073. — Fig. 2.

D. 8-andra ; ramis supremis alternatim hiric et inde com-

pressis patentim hispidis ; foliis breviter petiolatis oblongo-

ovatis subacuminatis basi cordatis 5-nerviis pagina utraque

glabris aut glabratis ;
paniculis terminalibus ; calycis limbo
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integerrimo ; antheris 4 fertilibus magnis rostrato-subulatis,

connectivo infra loculos manifesto vix autem tuberculato ;

4 efœtis parvis truncatis, connectivo inferne in membranulam

triangularem dilatato.

Folia circiter decimetrum longa, 5 centim. lata, sublucida, petiolo

5-6-millimetrali. Petala obovato-acuta. Fructus submaluri crassitudine

pisi minoris. — In insula Sumatra, loco haud indicato; Blume.

B. Bisetoso.

Antherae (saltem 4 fertiles) basi appendicibus setiformibus ornatae.

6. DlSSOCtLETA microcarpa.
-J-

D. 4-andra ; ramis subteretibus gracilibus, novellis furfuraceo-

rubiginosis , vetustioribus glabratis ; foliis pro génère parvis

ovato-oblongis acuminatis 3-nerviis, pagina superiore glabris,

inferiore pube stellata rubiginosa tomentellis ; paniculis termi-

nalibus axillaribusque multifloris micranthis ; calycis limbo

obsolète 4-lobo ; antheris subbrevibus biporosis , connectivo

basi bisetoso.

Species ab omnibus aliis non minus habitu quam antheris biporosis

distincta. Folia 5-8 centim. longa, 1 lata, petiolo 4-6-millimetrali. Caly-

cis dentés brevissimi, interseconfluentes,extusnon manifeste denticulati.

Petala obovato-elliptica, apice rotundata, 5-6 millim. longa. Anthère

rectse apice quasi truncato biporosaB , connectivo basi bisetoso, setis

antheram ipsam subaequantibus, postice non producto. Ovarium maxima

parte et toto ambitu adhaerens , apice liberum. Fructus bacca globosa

est
,
paulo ante maturitatem crassitie seminis Lathyri odorati aut

paulo tenuiores. — In peninsula Malaccensi, prope Singapour; Gaudi-

chaud.

7. Dissocileta intermedia Blum. , Bijdr. nat. Wet., VI, 236.

— Mus. bot. Lugd. Batav., 35 — Melastoma fallax Blum. (non

Jack.).

D. macrophylla 4-stemon ; ramis subteretibus ferrugineo-furfu-

raceis; foliis oblongo-ovatis longiuscule et anguste acumina-

tis basi subcordatis 5-nerviis
,
pagina superiore glabris aut

glabratis , inferiore pube stellata tenui furfuraceis ; paniculis
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terminalibus axillaribusque (ex auctoritate Blumii) magnis flo-

ribundis ; calycis limbo membranaceo integerrimo ; anthera-

rum connectivo basi bisetoso, postice in appendiculam coni-

cam producto.

Folia 12-16 centim. longa, 6-7lata, petiolo sesqui-bicentimetrali. Ca-

lycis Urubus denticulis ex ternis destitutus. Petala obovata apice rotun-

data, ferme centimetralia. Antherae oblongaa in rostrum 1-porosum atte-

nuata3, setis conneclivi duplo longiores. Ovarium septis 4 ad apicem

usque adhaerens. — In sylvis montanis insularum Javœ et Sumatrae ;

Blume.

8. Dissocileta degipiens Blum., Mus. bot. Lugd. Balav., 36.

— Fig. 3.

D. prsecedenti fere simillima, 4-stemon ; ramis glabratis scan-

dentibus; foliis oblongo-ovatis longe acuminatis basi non cor-

datis, praetermisso nervo utroque marginal], 3-nerviis glabris

aut pube inconspicua in pagina inferiore conspersis ; panicula

paniculisve terminalibus magnis sublaxis ; calycis limbo obso-

lète 4-lobo aut subintegerrimo ; antheris subulatis, connectivo

basi bisetoso, postice in appendiculam conicam producto.

Species a D. intermedia difficile distmguenda , cui condunanda esset

.nisi habitui paulisper diverso attenderetur. Folia enim minora sunt,

scilicet decimetrum circiter longa et 5 centim. lata, nec basim cordato-

emarginatam prsebent ut in illa specie. Discrepant etiam paniculse quae

in D. intermedia quodammodo corymbi faciem induunt, dumin D, deci-

piente producuntur et ramos ramulosque divaricatim hinc et inde emit-

tunt. Maximum tamen discrimen in floribus residet , nam , ut caeteras

ditferentias taceamus, />. decipientis calyces quam alterius ferme dimidio

sunt minores, et pedicelli multo graciliores. — In eadem insula acprae-

cedens; Blume.

9. DiSSOCHyETA INAPPE1ND1CULATA Blum., Flora, XIV, 499. —
Melastoma vacillans var. a DC, III, 150.

D. 8-andra heterostemon ; ramis supremis furfuraceis aut sub-

glabratis ; foliis oblongo-ovatis anguste acuminatis basi rotun-

datis, adjecto nervo utroque submarginali, 5-nerviis, pagina

utraque pube inconspicua rara stellata punctulatis aut primo

intuitu glaberrimis
;
paniculis terminalibus elongatis ; antheris
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valde disparibus , 4 majorum connectivo breviter biaristato

,

h minorum inermi, omnium postice in appendiculam conicam

producto.

Spécimen nostrum rami floriferi summitas est qua3 completam de or-

ganis végétation is mentionem non patitur; folia, flores nonnulli inaperti

fructusque tantum suppetunt , caetera desiderantur. Folia (saltem su-

prema) 10-12 centim. longa, 5 lata, petiolo 1-1 ^-centimetrali. Calycis

] imbus simplex, breviter et obtusissime 4-lobus. Petala ovata obtusa (in

alabastro). Antherse majores (invito Blumio qui eas inappendiculatas

retert) basi breviter biaristatse, minores setis lateralibus omnino desti-

tutse, omnium connectivo postice in calcaracutum producto. Ovarium

toto ambitu et ad apicem usque adhserens. — In insula Java; Blume.

10. DissoGHiETA flisca Blum., Flora, 1. c.— Melastoma vaciU

lans var. y DC.

D. 4-8-stemon et heterostemon ; ramis supremis pube tenui

pulverulenta obductis ; foliis oblongo-ovatis acuminatis basi

rotundatis
,

praetermisso nervo utroque marginali , ^-nerviis

glabris aut glabratis; paniculis majusculis terminalibus; an-

therarum fertilium connectivo basi bisetoso postice calcarato-

conico, efœtarum brevium quae sœpius partim deficiunt setis

destituto, postice in calcar acutum producto.

Planta ut videtur a D. inappendiculata non separanda; ei enim omni-

bus notis convenit, nam pro nihilo habendus est staminum abortien-

tium numerus qui interdum ad unum reducitur. — ïn insula Java;

Blume.

11. DlSSOCILETA BRACHYAINTHERA. f

D. 8-stemon ; ramis supremis gracilibus subteretibus vix furfure

tenui pubentibus mox omnino glabratis ; foliis ovatis aut

oblongo-ovatis breviter acuminatis basi rotundatis nec cor-

datis, praeter nervulum utrumque submarginalem, 3-nerviis

glabris ; paniculis terminalibus axillaribusque multifloris mi-

cranthis; calycis limbo simplici obsolète 4-lobo; antherisma-

joribus ovoideis aut oblongo-ovoideis, 1-porosis; minoribus

linearibus efcetis, omnium connectivo basi bisetoso, postice in

appendiculam conicam producto.
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Planta ambigua, D. cinnamomeœ, Blum. (Mus. bot. Lugd.) quodam

respectu affinis, D. sagittatœ ejusdem auctoris quoque contermina; a

priore differt staminum connectivo bisetoso nec ut in illa inappendicu-

lato, a posteriore foliorumpagina inferiore glabranec ferrugineo-tomen-

tosa. Folia6-9 centim. longa, 2-3 lata, petiolo circiter semicentimetrali.

Corolla haucl visa nisi in alabastro juniore. Antherse omnes setis con-

nectivi longiores. Ovarium toto ambitu adhaerens. — In insula Java;

Zollinger.

12. DlSSOCILETA CUMMINGII. f

D. 8-stemon ; ràmis supremis subteretibus furfuraceis ; foliis

ovato-oblongis acuminatis basi rotundatis , adjecto nervo

utroque submarginali, 5-nerviis ;
paniculis terminalibus ma-

jusculis multifloris; calycis limbo breviter 4-lobo; antheris

inaequalibus , omnibus subobtuse subulatis , connectivo basi

bisetoso.

Species D. brachyantherœ nonnihil affinis sed distinctissima ut modo
patebit. Folia 8-10 centim. longa (saltem suprema quge nobis sola sup-

petunt), 3 circiter lata, petiolo ferme centimetrali. Calycis tubus cam-

panulatus, limbo simplici, breviter sed non omnino obtuse 4-dentato.

Petala ovata, acuta, fortasse 7-8 millim. longa. Antherarum majorurn

connectivi setse complanatae, apice obtusse, loculis fereduplobreviores;

minorum acutissima3 aristiformes et antheram subsequantes ; connectivo

ipso postice in appendiculam conicam brevem producto. Ovarium toto

ambitu ad apicem usque adhaerens. — In insula Luzonia prope Manille;

Cumming.

13. Dissocëleta gracilis Blum., /. c. — Melastoma gracile

Jack.

D. 8-stemon fere glaberrima ; ramis teretibus ; foliis ovatis

oblongove-ovatis acuminatis, basi rotundatis nec cordatis,

praetermisso utroque nervo submarginali, 3-nerviis; paniculis

majusculis terminalibus axillaribusque, bracteolis lanceolatis

intermixtis; calycis limbo breviter 4-dentato simplici; antheris

pro génère subbrevibus obtusis , connectivo basi bisetoso

postice in appendiculam conicam brevem porrecto , setis

duabus obtusis quasi truncatis anthera majore fere duplo

brevioribus, minore autem sublongioribus.
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Folia 8-12 centim. longa, 4-5 lata, petiolo ferme centimetrali. Calycis

dentés brèves obtusi. Petala ovata subobtusa 6-7 millim. longa. Stami-

num omnium antherse oblongae, obtusae, aut interdum apice nonnihil

attenuataa, l-porosa3,basi in connectivum quasi angustatse. Ovarium toto

ambitu et ad apicem usque adhaerens. — In insula Java; Blume.

14. DlSSOClLETAOVALIFOLIA. f

D. 8-stemon ; ramis teretibus pube minutissima stellata ferruginea

conspersis ; foliis ovatis oblongove-ovatis , subabrupte acumi-

natis, basi cordatis, 5-nerviis, primo adspectu glaberrimis sed

reipsa pube tenui inconspicua punctulatis (sub lente) ; pani-

culis terminalibus axillaribusve furfuraceis ; staminibus sub-

sequalibus , omnibus ut videtur fertilibus, connectivo basi

bisetoso, postice breviter appendiculato aut tuberculato.

Folia quam in praecedentibus paulo ovatiora, scilicet 9-10 centim.

longa, 4-4 | lata, petiolo ferme centimetrali. Paniculœ terminalis pars

inferior e paniculis minoribus ex axilla foliorum supremorum ortis ut

plurimum constans, ramulis multifloris. Calycis limbus 4-sinuatus,

lobisobtusissimis, puncto incrassato denticuli rudimentum exhibente ex-

tusnotatis. Petalaovata, obtusa (inalabastro). Antherae lineari-subulatse,

in rostrum quasi attenuata3 , setis connectivi fere duplo longiores.

Ovarium septis 8 locellos totidem qui antheras in praBfloratione reflexas

continent separantibus calyci adnatum. — In insula Pulo-î }inang; Gau-

dichaud.

15. DlSSOCFLETA BRAGTEOSA.
-J-

D. 8-stemon; ramis teretibus pube minuta stellata rufa detergi-

bili furfuraceis mox glabratis ; foliis late ellipticis , ovatis

obovatisve, breviter acuminatis, basi rotundatis, prœtermisso

nervulo utroque submarginali , 3-nerviis , nervis nervulisque

transversis subtus prominentibus ;
paniculis terminalibus

aphyllis, florum cymulis bracteato-involucratis ; antheris subœ-

qualibus, connectivo basi bisetoso, postice bituberculato.

Planta quoad pubescentiam D. ovalifoliœ similis, cœteris characteribus

remotiorqùamvis cum illa magnam affinitatem retineat. Folia 6-8 centim.

longa, 3 1-4 lata, petiolo 3-6-centimetrali. Paniculaasimplices (saltem in

speciminibus nostris) , ramis 3-7-floris cymosis. Bracteae late ovatae aut

obovatas, acuminatas, 1 -3-nerviae , ferme centimetrales, fortassis caducae
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(specimina fructifera deerant). Calycis limbusbreviter et obtuse 4-lobus,

denticulis externls sub furfure indistinctis. Petala in alabastro sese mox
explicaturo fere orbicularia vix apiculata. Antherse elongatae, lineari-

subulafce , setis connectivi subtriplo longiores. Ovarium septis 8 calyci

adnatum. — In insula Pulo-Pinang ; Gaudichaud.

16. DiSSOCHjETA SUPERBA. f

D. 8-stemon macrophylla floribunda pro génère macrantha;

ramis teretibus, pube stellata minuta primo indutis mox gla-

bratis; foliis oblongo-ovatis ovatisque, breviter et abrupte

acuminatis, basi profunde cordatis, 5-nerviis, pagina supe-

riore glabrata , inferiore punctis furfuraceis sub lente vix

distinctis conspersa ; paniculis terminalibus axillaribusque

multifloris ; staminibus insequalibus, connectivo basi bisetoso,

postice in appendiculam conicam producto.

Species cseteras Dissochaatas
,
prœter D. pallidam, forma antecellens.

Folia, quantum e supremis dijudicare fas est, 10-14 centim. longa , 6-7

lata, petiolo centimetrali. Calycis limbus membranaceus, in flore expli-

cato pateriformis , breviter et obtuse 4-lobus, denticulis externis indis-

tinctis. Petala ovata centimetralia , in specimine sicco purpurascentia,

fortasseante absolutam explicationem caduca. Stamina manifeste in&qua-

lianon omnino autemdissimilia, antheriselongatis subulatis, 4 majoribus

inferne attenuatis ita ut filamento, pedicello mediante, affixa? videantur,

quam setse connectivi ferme duplo longioribus. Ovarium calycino tubo

septis 8 adhaerens. Fructus bacca sicca? Semina pyramidata incurva,

raphe nigra hinc excurrente lineata. — In insula Pulo-Pinang ; Gaudi-

chaud.

17. Dissocileta pallida. — Melastoma pallidam Jack, ex

Herb. Wallich. ind., n° 4049. — An Dissochœta pallida Blume,

Mus. bot. Lugd. Batav.? — Fig. h.

D. 8-stemon macropbylla
,
pro génère macrantha ; ramis tere-

tibus, junioribus pube minuta stellata furfuraceis mox gla-

bratis; foliis ovatis oblongove-ovatis breviter acuminatis, basi

subcordatis interdumque subrotundatis, glabris aut glabratis
;

paniculis terminalibus majusculis floribundis ; staminibus doli-

chantheris inaequalibus ; connectivo in i majoribus infra
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ioculos polliniferos manifeste producto, in omnibus basi bise-

toso, postice appendiculato.

An sit haec nostra species D. paliida Bl., haud ex impari descriptione

anctorispronunciare licet, sedcertead Melastomapailidum Jack, referenda

est, ut in herbario nostro testatur Wallichianum spécimen. Habitu D. su-

perbœ proxima est, sed folia quae 10-14 centim. longa sunt et 6-7 lata,

petiolo circiter centimetrali, quam in illa multo minus cordata. Calycis

limbus breviter et obtuse Zi-lobus, denticulis externis vix distinctis quan-

doque nullis. Petala centimetralia, caduca, obovata, apice rotundata.

Antherae elongatae, utrinque subulatse falcatae (prassertim minores),

4 majorum int'ra Ioculos in connectivum longiusculum attenuatœ, setis

connectivi longiores. Ovarium septis 8 ad apicem usque adhaerens.— In

insula Pulo-Pinany ; Wallich.

18. DlSSOCFLETA HETEROMORPHA. f

D. ramis supremis obtuse 4-gonis demum teretibus strigillosis
;

foliis obovatis apice obtusis, basi subacutis, 3-nerviis
; pagina

utraque setulis e basi callosa depressaque ortis conspersa et

quasi punctulata; paniculis paucifloris (an semper?) ad apices

ramorum terminalibus ; staminibus subaequalibus , antheris

ima basi bisetosis ; ovario apice libero, tetragono.

Utrum frutex an arbuscula sit nobis non compertum est , sed a caeteris

Dissochastis non minus habitu rigido nec sarmentoso quam pluribus

aliis notis discrepat. Folia subcoriacea, 5-8 centim. longa, 2 J-4 lata,

petiolo 5-10-millimetrali. Calyx turbinato-campanulatus, limbo obso-

lète 4-lobo et fere integerrimo , lobis dorso denticulorum externorum

rudimenta exhibentibus. Petala (in alabastro tantum visa) suborbicu-

laria, fortassis apice retusa. Antherse lineari-oblonga; l-porosee, con-

nectivo non producto sed lateraliter, ut in aliis speciebus, bisetoso,

setis anthera ipsa paulo brevioribus. Ovarium paulo ultra médium toto

ambitu adhserens, apice libero 4-gonum imo et breviter 4-alatum. Fruc-

tus nobis ignotus. — Species habitu et indole peculiari a Dissochastis

asiaticis diversa, sed illis propter essentiales characteres bene conjun-

genda. — Tn insula Madagascaria ; Chapelier.

Species addenda?, qusedam vero incertae aut fortassis jam sub aliis

nominibus descriptse :

19. D. monticola Blume, Flora, XIY, h%.



MONOGRAPIIICA DESGR1PTI0. 79

20. D. bragteata Bl., /. c. , 495. — Melastoma braeteahim

Jack, /. c. — DG. , /. c. — Non D. bracleata Rorthls.

21. D. VAC1LLANS Bl., I. c, 495.

22. D. velutina Bl., /. c, 495.

23. D. SAGITTATA Bl., L c. , 500.

24- D. glaugaBI., I. c. — Melastoma glaucum Jack, /. c.

25. D. bragteata Rorthls., Verhandl. over de nat.
f
etc. —

Species non confundenda cum priore ejusdem nominis.

26. D.? bipulvinata Rorthls,, /. c, tab. 56.

27. D.?? rostrata Korthls., I. c, 239.

28. D.? biligulata Rorthls. , i c, 240.

29. D. ligulata Blum., Mus. bot.Lugd. Batav., 35.

30. D. celebtca BL, /. c, 36.

31. D. cinnamomea Bl., Le.

32. D. reformata Bl., L c, 37.

Species exclusse :

T. fallax Blum. , Flora, L c. — Omphalopus fallax Ndn.

T. reticulata Bl., t. c. — Omphalopus retigulatus Ndn.

T. leprosaBl., L c. — Melastoma leprosum Bl., Bijdr., 37.

— Omphalopus leprosus Ndn.

D. nodosa Rorthls. , Verhandl., etc. — Aplectrum nodosum

Blum.

(Mox sequetur.)



HISTOIRE

DÉVELOPPEMENT DE L'EMBRYON VÉGÉTAL,

Far M. HERMANN SCHACHT.

( Entwickelungs-Geschichte des Pflanzen-Embryon. — ln-4 de 234 pages

et 34 planches lithographiées. Amsterdam, 1850. Chez J.-A.-C. Sulpke.)

La première classe de l'Institut royal des Pays-Bas avait

proposé , en 1847 , comme sujet de prix , l'examen de la théorie

embryogénique de MM. Horkel et Schleiden. Les conditions

imposées aux concurrents étaient de baser leur travail sur des

observations à eux propres , et de l'accompagner non seulement

de figures, mais encore de préparations, toutes les fois que cela

serait possible.

M. H. Schacht , habile observateur allemand formé à l'école

de Schleiden, auprès duquel il a travaillé plusieurs années , a

répondu à l'appel de l'Institut des Pays-Bas. Son ouvrage, fruit

d'un grand nombre d'observations , a été jugé digne du prix et

imprimé dans la collection des mémoires de cette société savante.

Quelle que soit l'opinion à laquelle on s'arrête au milieu du grand

nombre d'écrits qui ont été publiés depuis quelques années pour

ou contre la théorie de MM. Horkel et Schleiden , on ne peut

s'empêcher de voir dans l'ouvrage de M. H. Schacht un document

d'une haute importance et l'un des travaux les plus complets,

sinon même le plus complet qui ait été publié
, jusqu'à ce jour

sur l'embryogénie végétale. Dès lors il devient indispensable de

donner une idée de ce grand travail aux lecteurs des Annales.

Pour cela , nous indiquerons les plantes qui ont fourni le sujet
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des recherches de M. H. Schacht, et nous reproduirons, moitié
par traduction, moitié par analyse , les deux chapitres qui, dans
l'état actuel de la science embryogéniquc

, présentaient le plus
d'intérêt, et sur lesquels aussi le savant allemand a porté plus
particulièrement son attention. Ces deux chapitres sont relatifs

aux Orchidées et aux Conifères. Enfin nous reproduirons le ré-
sumé aphoristique dans lequel M. H. Schacht présente dans son
ensemble la doctrine embryogénique d'Horkel et Schleiden, telle

que les travaux de ces deux célèbres observateurs et les siens
propres la lui font concevoir.

L'ouvrage de M. H. Schacht commence par un chapitre étendu
intitulé

: Coup d'œil historique {Geschichtlicher Feberblick), dans
lequel l'auteur examine et discute les divers travaux relatifs à la
formation de l'embryon végétal, qui ont été publiés depuis Mal-
pighi jusqu'à MM. Hugo Mohl, Tulasne, Karl Millier et Hof-
meister, pour 1847, et M. Knorz pour 1848. On voit dès lors
que, lorsqu'il a écrit ce chapitre, il n'avait pas encore connais-
sance des derniers travaux de MM. Tulasne et Hofmeister.
L'impression de son ouvrage ayant eu lieu en 1850 seulement

,

comme le prouvent quelques additions qui portent celte date, il

est à regretter qu'il n'ait pas voulu ou peut-être pu ajouter à son
exposé historique

1 examen de ces derniers écrits, dont l'un par-
ticulièrement range définitivement parmi les adversaires de la
théorie de M. Schleiden deux observateurs qui s'en étaient d'abord
déclarés les partisans.

Dans le deuxième chapitre de son ouvrage, M. H. Schacht
décrit la méthode qu'il a adoptée pour ses recherches.

Le troisième chapitre, qui forme le corps même de l'ouvra-e
comprend l'exposé détaillé des observations propres à l'auteur

'

en même temps que la critique des travaux antérieurs au sien'
Voici

1 mdication des plantes qui ont fourni le sujet de ces obser-
VatZ™a"géeS da"S 1,0rd,

'

e ad°Pté P^ l'auteur lui-même :

MONOCOTYLÉDONES. -Champs Zea Mais L. (p| l
iig. M). —Glonosa superba L. (pi. 1, [jg .

QJjm _T ILn
'

CKt8. - Plwrmium tenav Forst. (pi. 1, fig. 5-8). -OrnÙhom.lm umbellatum I, (p|. H, flg, t ,â) . _ nuhm f

J

r série. Bot. T. XV. (Cahier n- 2.) 2
l}

U
'

'
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fig. 4-10. — Orchidées. — Orchis Mono L. (pi. 111, fig. 1-27).

— 0. maculata L. (pi. IV, fig. 1-12). —O. latifolia L. (pi. IV,

fig. 13-15). — O. coriophora L. (pi. V. fig. 17 et 18). — O. /k>-

ca Jacq. (pi. V, fig. 1-6). — Ophrys myodes Sw. (pi. V, fig. 23.

— Zygopetalum Mackayi Hook. (pi. V. fig. 12-16). — Epipactis

palustris Grantz (pi. VI, fig. 1-18). — E. viridiflora Reichenb.

(pi. V, fig. 19-22). — E. rubiginosa Gaud., et Cephalanthera

pallens Rich.— Cypripedium Calceolus (pi. V, fig. 7-11).

—

Can-

na Lamberti Rose. (pi. VI, fig. 1-3).

—

C . patens Rose. (pi. VII,

fig. 4-9). — C. exigua (pi. VIII, fig. 10-14). — C. humilisBou-

ché (pi. VII, fig. 15-16).—C. limbata Rose. (pi. VII, fig. 17-18).

— Naïadées. — Potamogelon natans L. (pi. VIII, fig. 1-6). —
Typhacées. — Sparganium simplex Huds. (pi. VII, fig. 7-10).

GYMNOSPERMES. — Taxus baccata L. (pi. IX, fig. 1-17).

— Pinus Pumilio Haenke (pi. X). — Abies alba Michx (pi. XI).

DICOTYLÉDONES. — Polygonées.— Polygonum Convolvu-

lus L. (pi. XII, fig. 1-6). — P. Bistorta L. (pi. XII, fig. 7 et 8).

— P. Fagopyrum L. (pi. XII, fig. 9-15). — Santalacées. —
Thesium linophyllum L. (pi. XII, fig. 16-24). — Protéagjées. —
Manglesia cuneata Endl. (pi. XIII, fig. 1-14).— Coinvolvulva-

cées. — Calystegia sepium R. Br. (pi. XIV, fig. 1-5). — Rni-

naintiiacées. — Pedicularis palustris L. (pi. XIV, fig. 6-22).

—

P. sylmtica L. (pi. XV, fig. 1-9). — Euphrasia officinalis L.

(pi. XVI, fig. 1-7). — Melampyrum sylvaticum L. (pi. XV,

fig. 10-11). —Rhinanthus major Ehrh. (pi. XVI, fig. 8-19). —
SciiOPHULARiNÉES. — Scrophularia nodosa L. (pi. XVII, fig. 7-8).

— Veronica serpyllifolia L. (pi. X1I1, fig. 15-21). — Pédalt-

nées. — Martynia lutea Lindl. (pi. XVII, fig. 9-18). — Oro-

banchées. — Orobanche ramosa L. (pi. XVII, fig. 1-6). — La-

thrœa squamaria L. (pi. XVIII). — Monotropées. — Monotropa

hypopitysL. (pi. XXI, fig. 1-7). — Violariées.—- Viola tricolor

L. (pi* XIX, fig. 1-9). — GucuRBiTAGÉES. — Cucumis sativus L.

(pi. XX, fig. 1-18).— CucurbitaPepo L. pi. XX, fig. 19-21). —
MÉSENBRYAimiÉMÉES. — Mesembryanthemum diversifolium Haw.

(pi. XXI, fig. 8-14). Eupiiorbiacées. — Mercurialis perennis L.

(pi. XXI, fig, 15-18)* Juglandées. —Juglans regiaL. (pi. XXII,
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iig. 1-3).

—

Balsaminées. Impatiens glanduligera Royle(pl, XXII,

fig. 4-21). Tropéolées. — Tropœolam ?najusL. et 2\ aduncmn

Smith, (pi. XXIII). — Onacrariées. — OEnothera muricata et

biennis L. (pi. XXIV, fig. 1-9). — Clarkia pulchella Pursh

(pi. XXIV, fig. 12-13). — CircœaluletianaL. (pi. XXIV. fig. 10

ctll.— Hippuridés.— Hippurisvidgaris L. (pi. XXV, fig. 147.

Amygdalées. — Prunus armeniaca L. (pî. XXV, fig. 18-21). .

Enfin le quatrième et dernier chapitre de l'ouvrage de

M. Schacht est intitulé Résumé des observations et de leurs résultats.

Les planches qui accompagnent ce grand travail ont été gra-

vées sur pierre et se distinguent par leur netteté. Les dessins

originaux ont été tous exécutés par l'auteur lui-même et esquissés

à la chambre claire.

I. Formation de l'embryon chez les Orchidées.

« Dans ces derniers temps, la famille des Orchidées a fourni

le sujet des attaques dirigées de divers côtés contre la théorie de

la fécondation de M. Schleiden. Je me suis donc vu dans la né-

cessité absolue de m'en occuper moi-même avec une attention

toute particulière, afin de découvrir les circonstances qui ont pu

donner naissance à une semblable opposition. Je commencerai

par

I'Orciiis Morio,

comme étant la plante sur laquelle ont porté les observations, en

premier lieu de M. Amici, ensuite de M. Hugo Mohl, et en der-

nier lieu de N» Cari Mû lier.

» Le 21 mai de cette année, j'ai recueilli cette plante dans les

états les plus variés, avec des fleurs, les unes encore en bouton,

d*autres parfaitement développées, d'autres enfin fécondées. Les

pieds fleuris furent déplantés en motte et placés dans plusieurs

pots. Une partie de leurs fleurs fut fécondée artificiellement le

lendemain , et chacune des fleurs ainsi fécondées fut marquée au

moyen d'un fil que je nouai autour de l'ovaire sans le serrer. Au
moment de la floraison et avant la fécondation, l'ovaire mesurait

del millimètre à 1/4 de millimètre.
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» Dans la fleur non entièrement épanouie, les ovules, encore à

peine recourbés pour la plupart, étaient formés d'un nucelle

arrondi au sommet avec la première ébauche du tégument in-

terne. Le sac embryonnaire était situé dans le milieu de ce nu-

celle sous la forme d'une grosse cellule ovoïde, recouverte en haut

et latéralement par une seule couche de cellules ; un cytoblaste

bien visible et assez gros révélait sa nature cellulaire ; dans son

intérieur se montraient en quantité de petits granules mucilagi-

neux (protoplasma de M. Mohl) placés circulairement contre sa

paroi interne. Au moment de l'épanouissement de la fleur, l'ovule

se courba plus fortement ; son tégument interne s'éleva autour du

nucelle , et en même temps le tégument externe se montra sous

la forme d'un bourrelet circulaire autour de l'interne. De même
que le nucelle dans son ensemble , le sac embryonnaire avait

gagné en longueur, mais non en largeur; les cellules du nucelle

qui l'enveloppaient commençaient à disparaître ; leur contour

devint dès lors de moins en moins net

» Un changement remarquable commença aussi à s'opérer en

ce moment, du huitième au douzième jour, dans l'intérieur du sac

embryonnaire ; la matière granulaire, qui jusque là se trouvait

disposée assez uniformément contre la paroi interne de celui-

ci, se ramassa vers les deux extrémités
,
particulièrement au

sommet du sac, et forma un revêtement mucilagineux, dans quel-

ques cas
,
plus ou moins granuleux , mais quelquefois presque

homogène Dans le revêtement mucilagineux du sommet et de

la base du sac embryonnaire se développèrent quelques cellules,

du douzième au seizième jour après la fécondation ; au sommet

,

ces cellules se montraient le plus souvent au nombre de deux ; à

la base, on n'en voyait qu'une; cependant il n'était pas rare non

plus d'en voir trois au sommet et deux à la base du sac. Ces

dernières manquaient assez fréquemment ; et de plus, celles du

sommet ne m'ont paru avoir absolument rien de constant ; dans

quelques cas, je ne les ai pas trouvées.

» Les boyaux polliniques sont arrivés dans la partie inférieure

de l'ovaire, vers le quatorzième jour..
, ..

» Avant même que le boyau pollinique arrive à l'ouverture
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ovulaire , les cellules situées au sommet et à la base du sac em-

bryonnaire, qui étaient d'abord hyalines, et qui ne renfermaient

que peu de matière granuleuse, se remplissent de plus en plus de

cette matière granuleuse, et paraissent perdre de leur consistance.

Lorsque le boyau pollinique arrive dans l'endostome, qui est fort

rétréci, ou lorsque, passant à travers cette ouverture, il parvient

dans le sac embryonnaire, ces cellules se sont souvent tout à fait

affaissées, et ne se montrent plus que sous l'aspect d'amas irré-

guliers et assez compactes de matière granuleuse jaunâtre; il

n'est pas rare non plus qu'elles aient alors totalement disparu

,

et, dans ce cas, le revêtement mucilagineux qui se montre main-

tenant sur la paroi interne du sac embryonnaire est ordinairement

plus considérable. »

L'auteur ne croit pas que la désignation du temps qui s'est

écoulé à partir de la fécondation ait l'importance que lui accorde

M. Hugo Mohl , ni qu'elle fournisse des points de comparaison

suffisamment exacts dans la série des développements. Il fait

observer qu'un dégagement de gaz, qui a lieu dans l'intérieur de

l'ovule , contrarie l'observation , et rend absolument nécessaire

l'emploi du compresseur. Après avoir rapporté ses observations

sur des ovules
,
qui présentaient , sans la netteté désirable , les

phénomènes opérés à leur intérieur, il continue en ces termes :

« De pareils objets ne pouvaient m'être d'aucune utilité ; j'ai

donc cherché , au milieu d'un grand nombre d'ovules, ceux qui

étaient les plus favorables à l'observation , soit par l'état de dé-

veloppement auquel ils étaient arrivés, soit par la situation avan-

tageuse de l'ovule et du boyau pollinique parvenu au sac em-

bryonnaire, soit enfin par l'état du contenu du sac. J'ai ainsi

obtenu les figures 13 et 17

» Dans la figure 1, le boyau pollinique est arrivé dans le haut

du sac embryonnaire , où se trouvent encore trois grosses cel-

lules arrondies ; l'extrémité fermée de ce boyau est un peu ren-

flée, et porte d'un côté quelques granules; le sac embryonnaire

est revêtu dans sa partie inférieure d'une couche mucilagineuse

à peu près homogène. La figure 2 présente le boyau pollinique

parvenu également dans le sac embryonnaire
7

et renflé pins



86 H. SCD4CHT. — HISTOIRE

fortement en globule dans l'intérieur de celui-ci ; ici les cellules

manquent entièrement. Je ne puis dire si elles ont été déjà résor-

bées, ou si elles n'ont jamais existé. Le revêtement mucilagineux

du sac embryonnaire est plus considérable ; il couvre toute la

surface interne du sac, et même en partie le renflement du boyau

pollinique (la vésicule embryonnaire). Dans la figure 3, le boyau

pollinique parvenu dans le sac embryonnaire est encore plus

fortement renflé ; le revêtement mucilagineux intérieur de ce sac

n'est pas moins considérable ; deux petites masses granuleuses

d'un éclat gras et jaunâtre , fortement ombrées d'un côté , se

trouvent sur le renflement du boyau pollinique. La figure 4

correspond à la figure 2 ; elle est , du reste , plus favorable à

l'observation, à cause de la brièveté accidentelle de l'endostome.

On y voit nettement le boyau pollinique , un peu resserré, il est

vrai, dans l'endostome, arriver dans le sac embryonnaire, et for-

mer dans l'intérieur de celui-ci un renflement ovoïde ; au sommet

du sac, on ne remarque pas le moindre vestige, pas le moindre

reste de cellule ; tandis que dans sa portion inférieure, on en voit

encore une peu nettement dessinée, il est vrai. Enfin la figure 5

montre le boyau pollinique se dirigeant encore vers le sac em-

bryonnaire, et son extrémité close parvenue dans la partie supé-

rieure de l'endostome. Dans ce sac, il n'existe plus de cellules;

mais à son sommet se trouve une petite masse granuleuse jau-

nâtre, entièrement semblable à celles de la figure 3.

» Si nous suivons maintenant le développement ultérieur du

boyau pollinique en embryon, nous voyons sur des ovules, exa-

minés seize jours après la fécondation, le boyau pollinique, entré

à travers le micropyle qui est ici fort resserré , arriver dans le

sac embryonnaire , et se renfler en globule dans l'intérieur de

celui-ci ; les cellules manquent au sommet du sac embryonnaire,

dont la partie basilaire est remplie de matières granuleuses et

,

à ce qu'il paraît, des restes des cellules résorbées. Le renflement

du boyau pollinique (la vésicule embryonnaire) présente la matière

granuleuse, qui était jusque-là plus disséminée, ramassée mainte-

nant dans sa partie inférieure , tandis que ses portions médiane et

supérieure sont claires et transparentes. Dans la figure 7, le
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boyau pollinique arrive également au sac embryonnaire à travers

l'endostome
, qui est ici un peu plus large ; mais il est couvert à

son entrée par de la matière mucilagineuse , dans laquelle est

englobé un gros cytoblaste encore bien conservé, La portion in-

férieure du sac embryonnaire présente en abondance de la même
matière mucilagineuse. La vésicule embryonnaire elle-même est

partagée par une cloison transversale en deux moitiés , dont cha-

cune renferme un cytoblaste bien visible. La figure 8 montre le

boyau pollinique arrivé dans le sac embryonnaire ; ici, comme

il devient filiforme et s'éloigne du côté gauche, il laisse voir plus

nettement son passage direct à la vésicule embryonnaire ; celle-

ci est divisée par deux cloisons transversales en trois portions à

peu près égales , dont chacune renferme un cytoblaste Les

figures 9 et suivantes représentent le développement ultérieur de

la vésicule embryonnaire. Celle représentée par la figure 9 est

divisée en quatre parties par trois cloisons transversales ; celle

de la figure 10 est divisée dans sa partie supérieure, en quatre

parties, par trois cloisons , et dans sa partie inférieure en quatre

autres cavités
,
placées en croix par deux autres cloisons trans-

versales avec une qui les croise longitudinalement; chacune de

ces diverses parties a son cytoblaste. Ce que j'ai nommé cloison

est formé par les parois réunies de deux cellules adjacentes dé-

veloppées dans l'intérieur de la vésicule embryonnaire, et dont le

contour est si délicat qu'on ne les voit que sous l'aspect d'une

ligne unique très déliée. C'est ce que prouve la figure 11, par

laquelle est représenté un rudiment d'embryon
,
qui s'était fait

jour au dehors sous une faible pression du compresseur. Deux des

quatre cellules logées dans la partie inférieure de cette vésicule

se sont détachées des parois de celle-ci, et montrent ainsi que les

cellules nouvelles ont été produites non par une division des cel-

lules déjà existantes , mais par une nouvelle formation cellulaire

dans l'intérieur de ces cellules. Dans la figure 12, on voit la por-

tion supérieure de l'embryon naissant s'allonger en cet appen-

dice celluleux, bien connu chez les Orchis, qui fait saillie par le

micropyle, tandis que dans la portion inférieure de ce même em-

bryon se produisent graduellement les nouvelles cellules remplies
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de matières granuleuses qui masquent presque leurs cylev

blastes.

» Je ne poursuis pas plus loin l'observation relativement à la

suite du développement, qui n'aplus d'importance pour la question

dont il s'agit ici , et je me borne à signaler un ovule représenté

par la figure 6^ dans lequel deux nucelles et deux téguments in-

ternes sont enveloppés par un seul tégument externe , fait remar-

quable que je n'ai observé encore chez aucune autre plante (1).

» Voyons maintenant comment on peut expliquer les observa-

tions précédentes , et les faire concorder avec celles entièrement

contradictoires de MM. Amici et Mohl.

» Évidemment les petits grumeaux granuleux qu'on observe

constamment à l'époque où le boyau pollinique pénètre dans le

micropyle sont les restes des deux ou trois cellules logées dans

le sac embryonnaire , dont une ou deux se changeraient en em-

bryon sous l'influence du boyau pollinique, d'après MM. Amici et

Mohl. Mes recherches, faites avec soin, et poursuivies sur la plu-

part des Orchidées allemandes, ne laissent aucun doute à cet

égard. J'ai déjà dit comment ces cellules , d'abord turgescentes,

plus ou moins transparentes, s'affaissent peu à peu , leur contenu

devenant de plus en plus granuleux. Dans beaucoup de cas, le

cytoblaste de ces cellules n'a pu être rendu visible que par l'emploi

de l'iode ;
quelquefois aussi celui du sac embryonnaire lui-même a

été tout aussi difficile à voir. Lorsque le boyau pollinique arrive

dans le sac embryonnaire et s'y transforme en vésicule embryon-

naire , ces cellules sont d'ordinaire tellement affaissées et racor-

nies qu'elles forment ce que j'ai signalé comme de petits gru-

meaux granuleux , d'apparence grasse et jaunâtre. 11 est rare

qu'une ou deux d'entre elles aient conservé entièrement leur

aspect premier ; les grumeaux granuleux qui en sont provenus

ont, au contraire , conservé la place occupée d'abord par elles;

ils paraissent collés à la paroi interne du sac , ce que rend fort

vraisemblable l'épanchement mucilagineux qqi les recouvre.

(1) Chez le Monotropa ïnjpopilys . j'ai observé, en juillet 4 848, un ovule

entièrement analogue , dans lequel deux sacs embryonnaires remplis par l'albu-

men étaient logés sous un seul tégument simple.
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L'existence , dans la partie inférieure du sac embryonnaire , de

cellules entièrement semblables ,
qui se comportent de manière

entièrement analogue, rappelle les cellules, de même sorte qu'on

observe dans le sac embryonnaire des Ornithogalum ; les unes et

les autres sont simplement des cellules endospermiques qui se

développent de bonne heure, et qui sont bientôt résorbées.

» Maintenant ce que M. Amici, dans ses figures 5, 6, 10, 12,

13 et 14 , désigne comme l'extrémité du boyau pollinique, n'est

rien autre chose qu'un des grumeaux granuleux plusieurs fois

mentionnés par moi, reste d'une des cellules endospermiques qui

existaient de bonne heure ; c'est ce que prouvera sans difficulté la

comparaison de ces figures avec les miennes , dont je garantis la

fidélité. La continuité du boyau pollinique avec la vésicule em-

bryonnaire est, il est vrai , masquée , dans beaucoup de cas, par

la situation de ce grumeau ; mais aussi elle est très facile à obser-

ver dans d'autres cas, où ce même grumeau est situé un peu au-

dessous du sommet du sac embryonnaire ; on voit alors que ce

petit corps n'a rien de commun avec le boyau pollinique. La

figure 6 de M. Amici représente un cas très avantageux pour le

changement du boyau pollinique en embryon ; mais il a été mal

interprété par lui. L'existence de ces grumeaux granuleux par

deux et par trois, comme je les ai observés le plus souvent ; Jeur

état d'isolement dans la plupart des cas, et leur présence dans le

sac embryonnaire antérieurement à l'arrivée du boyau polli-

nique , prouvent assez qu'on ne peut y voir l'extrémité close et

mourante de ce boyau ; mais lorsqu'un pareil grumeau mucilagi-

neux se trouve immédiatement au-dessous du sommet du sac

embryonnaire , comme dans la figure 5 de M. Amici, ou un peu

de côté, comme dans la figure 10 du même observateur, il re-

couvre le point de connexion du boyau pollinique avec la vési-

cule embryonnaire; par là, on s'explique très bien l'interprétation

proposée par M. Amici, et plus tard par M. Mohi.

» Après avoir indiqué la cause probable de Terreur de ces deux

observateurs, examinons de plus près leurs observations. Nous

nous bornerons à une analyse rapide pour cette portion de l'ou-

vrage de M. H. Schacht.
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» La première question examinée par M. Amici est celle de

savoir si la fécondation a lieu
,
grâce au refoulement du sac em-

bryonnaire par l'extrémité du boyau pollinique, et si cette extré-

mité se change en embryon dans l'intérieur de la partie du sac

qui a été ainsi refoulée ; il semble faire reposer sur la réponse à

cette question toute la théorie de la fécondation. » M. H. Schacht

n'admet pas qu'il en soit ainsi. D'après lui
,
que le refoulement

du sac ait lieu dans ce qui suppose la membrane de ce sac assez

résistante
, ou qu'il n'ait pas lieu , et qu'alors le boyau entre dans

le sac perforé
, peu importe pour la doctrine de la fécondation.

Aussi , dit-il , M. Schleiden a fort bien distingué le refoulement

du sac embryonnaire d'avec le changement du boyau pollinique

en embryon.

M. Amici a dit que le boyau pollinique ne peut se changer en

vésicule embryonnaire, puisque cette vésicule existe avant la fé-

condation
; que la transformation de ce boyau en embryon peut

d'autant moins avoir lieu que l'embryon se produit beaucoup

plus tard, et seulement quand la vésicule extrêmement grandie se

change en sac embryonnaire. M. H. Schacht explique cette

objection par une confusion de la vésicule embryonnaire avec le

sac embryonnaire. Le sac embryonnaire ne peut provenir ni du

boyau pollinique, ni de la vésicule embryonnaire.

M. Amici dit n'avoir pu observer la pénétration du boyau dans

le sac ni chez la Cucurbita , ni chez plusieurs autres plantes.

M. H. Schacht répond qu'il lui suffit de citer ses observations sur

le Canna et les préparations de cette plante qu'il a conservées,

sur lesquelles la pénétration est parfaitement évidente.

M. H. Schacht accuse d'inexactitude les figures 2 et 3 de

M. Amici, bien qu'elles aient été esquissées à la caméra lucida,

et il déclare que toutes les autres figures laissent à désirer

,

abstraction faite de leur mauvaise exécution artistique , en préci-

sion et en exactitude , même dans les points les plus importants.

Il affirme n'avoir jamais observé une ouverture dans la couche

cellulaire, que M. Amici donne comme recouvrant son nucléus

(sac embryonnaire). Il dit qu'on ne doit pas attacher d'impor-

tance, pour la fécondation, à la formation, dans l'intérieur du sac
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embryonnaire, de cellules, dont une deviendrait la vésicule em-

bryonnaire, puisque ces cellules manquent fréquemment chez

YEpipactis pahtstris et d'autres Orchidées, bien que l'embryon se

forme alors dans le sac embryonnaire. « Dans beaucoup de cas
,

dit-il, ces cellules paraissent ne se montrer que postérieurement

h la formation de cette vésicule. »

D'après M. H. Schacht , le développement de la vésicule em-

bryonnaire en embryon
,
par production successive de cellules

dans son intérieur, n'est pas décrit très exactement par M. Amici,

puisqu'il n'est pas fait mention des cytoblastes qui apparaissent

toujours avant la formation de la cellule. 11 oppose encore ses

observations relativement à l'entrée de deux boyaux polliniques

dans un même ovule, à l'assertion de M. Amici qui assure n'avoir

jamais vu qu'un seul boyau par ovule , bien qu'il y ait souvent

trouvé deux vésicules embryonnaires.

Voici maintenant en peu de mots de quelle manière

M. H. Schacht explique les principales différences qui existent

entre le travail de M. Hugo Mohl et le sien propre.

M. Hugo Mohl admet qu'il se forme toujours trois cellules

groupées clans le haut du sac embryonnaire : le nombre de

cellules paraît être en effet le plus fréquent. Néanmoins,

M. H. Schacht n'en a vu assez souvent que deux ou une ; souvent

même il n'en a pas observé du tout chez YEpipactis palustris. Du
reste, à ce sujet, M. Hugo Mohl n'est pas d'accord avec M. Amici,

qui n'a jamais vu qu'une seule cellule.

M. Hugo Mohl dit que l'extrémité du boyau pollinique, arrivée

au sommet arrondi du sac embryonnaire j se dirige vers un côté

de celui-ci , pour descendre quelque peu sur sa face postérieure.

Il fait remarquer que cette marche ne se laisse bien voir que sur

les ovules, où le boyau se montre de profil sur le contour du sac.

M. H. Schacht croit que M. Hugo Mohl a dû être induit en

erreur tantôt par l'existence, sur le sommet du sac embryonnaire,

d'une matière jaunâtre et granuleuse qui existe quelquefois, et

qui n'est qu'un reste du mamelon nucellaire ; tantôt par la couche

mucilagineuse de l'intérieur du sac , ou par un des grumeaux

mucilagineux dont il est parlé plus haut , qui aura été pris pour
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l'extrémité du boyau pollinique. Il affirme que toute apparence

qui tendrait à faire admettre pour l'embryon une autre origine

que celle observée et décrite par lui-même, ne peut-être qu'une

illusion.

Quant aux observations de M. Hugo Mohl sur le développe-

ment de la vésicule embryonnaire en embryon par formation

successive de cellules dans son intérieur , M. H. Schacht dit

qu'elles s'accordent avec les siennes propres.

M. Hugo Mohl a déduit de ses recherches la conclusion que «le

grain de pollen doit être regardé non comme l'œuf de la plante

,

mais comme son organe fécondant , et que dès lors la théorie de

la fécondation végétale proposée par M. Schleiden est fausse. »

M. H. Schacht combat de toutes ses forces cette conclusion dans

les termes suivants :

« Je dois m'élever , dit-il , contre cette assertion de la manière

la plus formelle , et heureusement je puis appuyer ma contradic-

tion sur des préparations si parfaites non d'Orchis, il est vrai,

mais de diverses autres plantes; je puis démontrer si positive-

vient la transformation de l'extrémité du boyau pollinique en em-

bryon , et par-là mettre hors de doute Vexactitude 'parfaite de la

théorie delà fécondation proposée par M. Schleiden, que je veux et

dois soutenir cette théorie contre toute autre attaque , s'il s'en

produit encore de nouvelles. Le grain de pollen n'est donc pas

l'organe fécondateur, comme l'admet M. Hugo Mohl, mais bien

Yœuf même de la plante. Do même les corpusades des Conifères

ne sont pas , comme le pense M. Hugo Mohl , les analogues des

cellules existant dans le sac embryonnaire des Orchidées avant

la fécondation , cellules que le boyau pollinique rendrait seul ca-

pables de développer un embryon dans leur intérieur ; mais le

boyau pollinique s'enfonce dans le corpuscule chez les Taxus ,

Pinus etJbies, s'étend dans son intérieur, et se remplit en entier

ou partiellement de cellules , desquelles proviennent (toujours

encore dans l'intérieur du boyau pollinique) les premières cellules

et les tubes de l'embryon Dès lors les Conifères ne sont pas un

obstacle à l'adoption de la théorie de M. Schleiden , mais plutôt

elles l'appuient de la manière la plus forte et la plus inébranlable. »
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Dans la suite de ce chapitre, M. H. Schacht expose avec beau-

coup de détails ses observations sur d'autres Orchidées : Orclris

maculata L. (pi. IV, fig. 1-12) ; O. latifoliaL. (pi. IV, fig. 13-15) ;

O. coriophora L. (pi. V, fig. 17-18) ; O. fusca Jacq. (pi. V,

fig. 1-6); Ophrys myodes S\v. (pi. V, fig. 23); Zygopetalum

Mackayi Hook. (pi. V, fig. 12-16); Epipactis palustris Crantz

(pi. VI, fig. 1-18) ; E. viridiflora Reichenb. (pi. V, fig. 19-22) ;

E. rubiginosa Gaud. , et Cephalanthera pallens Rich. , Cypripe-

dium Calceolus (pi. V, fig. 7-11). Il ajoute ce qui suit :

« Enfin, quant à l'appendice cellulaire de l'embryon des Orchis

en voie de développement , et à son importance , il est loin

d'appartenir à toutes les Orchidées. Je l'ai toujours observé chez

les espèces d'Orchis et chez le Corallorhiza innata; mais, chez

ce dernier, il n'était formé que de deux cellules. Chez le Sturmia

(Liparis) Lœselii (pi. V, fig. 2/|-25) , je l'ai toujours vu réduit à

une cellule, et il m'a paru manquer complètement chez le Listera

et les Epipactis. D'après cela , on peut peut-être le regarder

comme essentiel pour la formation de l'embryon de quelques

espèces, mais non pour celui des Orchidées en général. 11 pour-

rait bien provenir de ce que l'extrémité germinative de l'embryon

(extrémité radiculaire, si toutefois cette dénomination est admis-

sible chez les Orchidées) n'a pu se développer ; peut-être aussi

est-il l'effet d'une nourriture plus abondante , amassée par suite

de la résorption du tégument interne; en effet, là où cette

résorption a lieu, de telle sorte que , d'un côté, l'extrémité ger-

minative de l'embryon devient libre , et de l'autre la matière

assimilée existe en abondance , comme c'est le cas chez les Orchis,

dont le tégument interne s'évanouit; là l'appendice cellulaire se

développe considérablement ; au contraire , son développement

est déjà beaucoup moindre chez le Liparis, où il n'y a d'abord

qu'une rangée de cellules du tégument interne qui disparaisse;

enfin il ne se produit pas chez les Listera et Epipactis , chez les-

quels le tégument interne n'est résorbé que plus tard , peut-êlre

incomplètement , et s'attache à l'embryon peu après la féconda-

tion. Je pourrais comparer cet appendice cellulaire au cordon

cclluleux, bien connu du Tropœolum, qui embrasse l'ovule; mais
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je ne puis y voir, avec M. Hugo Mohl , l'analogue des utricules

tubuleuses qui portent les embryons des Conifères. En effet, les

utricules tubuleuses des Conifères ne naissent, ni chez les Pinus,

ni chez le Taœus , des cellules situées le plus haut ; elles appar-

tiennent plutôt, chez les Pinus , à la troisième rangée cellulaire

du corpuscule , tandis que la quatrième ou la plus basse forme

l'embryon. Chez l'If, elles sont situées plus bas encore , mais

également, immédiatement sur la cellule-embryon ; tandis que,

chez toutes les Orchidées qui développent cet appendice cellu-

laire, celui-ci provient des cellules supérieures de l'embryon nais-

sant. »

II. Formation de l'embryon chez les Conifères.

M. H. Schacht s'était déjà occupé en 1845 de la fécon-

dation des Conifères ; mais il était resté beaucoup de lacunes

dans ses observations, par manque de matériaux suffisants.

Aussi a-t-il repris entièrement ce sujet pour son grand travail.

Le résultat final de ses nouvelles recherches, auxquelles il a con-

sacré un printemps entier, est, dit-il, d'avoir mis hors de doute la

naissance de Vébauche d'embryon dans Vintérieur du boyau polli-

nique. Les recherches les plus complètes ont été faites sur l'If;

c'est aussi par elles qu'il commence son exposé.

TAXUS BACCATA, L» (PI. IX, flg* 1-17.)

a A la fin de février, j'ai trouvé la fleur femelle de l'If sous la

forme d'un petit corps conique, saillant vers le côté inférieur de

la branche, ne se distinguant que par sa structure interne des

bourgeons qui occupaient une situation analogue. Le sommet de

ce bouton se termine en effet en cône émoussé, formé de très

petites cellules uniformes; l'épiderme de ce cône (le nucelle)

passe à sa base à celui de l'enveloppe qui l'embrasse circulaire-

ment (tégument simple de l'ovule). Déjà, à ce moment, ce tégii-

ment recouvre tout à fait le nucelle ; mais, sur une tranche

mince coupée longitudinalemënt, il ne se distingue que par la

Coloration rougeâtre des écailles foliaires vertes qui recouvrent
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le reste du court pédicule floral. Au contraire, une tranche trans-

versale montre sa véritable nature comme enveloppe périphérique,

comme tégument du nucelle.

» Jusqu'au milieu de mars, des observations répétées chaque
semaine ne m'ont fait reconnaître aucun changement important
autre qu'un accroissement très lent du nucelle et du tégument de
l'ovule. A cette époque, le sommet de l'ovule dépassait les écailles

qui l'entouraient... Une tranche longitudinale mince montrait un
commencement de désagrégation du mamelon nucellaire

, dont
les cellules supérieures étaient devenues papilleuses , et présen-
taient un contenu transparent, tandis que les cellules du centre
du nucelle étaient pleines d'une matière de couleur foncée. C'est
dans ce milieu foncé que j'ai vu, vers la fin de mars, la première
apparition du sac embryonnaire sous la forme d'une petite cel-

lule arrondie ou ovoïde, qui n'était visible que sur une coupe
parfaitement réussie, passant exactement parle milieu du nucelle,
et que je n'ai pu réussir à isoler dans cet état. Alors, déjà quel-
ques anthères répandaient leur pollen , tandis que d'autres ne
commencèrent à le faire que dans le milieu du mois d'avril. En
même temps que le sac embryonnaire, apparut la première
ébauche de l'arille sous la forme d'un bourrelet périphérique au-
tour du tégument simple.

» Dans le milieu du mois d'avril, la désagrégation du mamelon
nucellaire avait considérablement augmenté

; quelques unes de
ses cellules s'étaient entièrement isolées ; un épanchement granu-
leux, mucilagineux-résinoïde, déjà en partie durci, recouvrait ce
mamelon, et paraissait remplacer l'humeur stigmatique des an-
giospermes. Le micropyle était également devenu papilleux- le
sac embryonnaire s'était peu agrandi. Déjà, huit jours auparavant,
les cellules situées au-dessous du mamelon nucellaire avaient
commencé à présenter un arrangement particulier : cet arrange-
ment était devenu maintenant beaucoup plus manifeste. En ce
moment le sac embryonnaire occupait assez exactement le centre
d'un cercle, dans lequel les rangées des cellules rayonnaient au-
tour de lui vers la circonférence.

» Le 8 mai, dans les points bien abrités d'une longue haie
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d'Ifs, presque tous les ovules avaient reçu du pollen qui se

montrait en quantité sur leur mamelon nucellaire, entremêlé au

tissu désagrégé de celui-ci auquel il était collé par la matière

mucilagineuse-résinoïde. Les ovules imprégnés se faisaient re-

connaître par leur vert frais, par leur grosseur ainsi que par leur

direction plus prononcée vers le bas. Ils mesuraient de 2 à 2 1/2

millimètres de longueur. Leur sac embryonnaire avait peu

grossi.

» Le 24 mai, je vis sur une mince tranche longitudinale les

premiers boyaux polliniques s'insinuer à travers le tissu du ma-

melon nucellaire; plusieurs fois je réussis à les isoler en entier,

depuis le grain de pollen jusqu'au sac embryonnaire; plus souvent

encore ils se rompaient immédiatement au-dessous du grain for-

tement collé. Le diamètre du boyau correspondait à celui du grain

de pollen dans la partie postérieure du mamelon nucellaire ;

mais bientôt il s'élargissait considérablement , et , à mesure qu'il

descendait vers le sac embryonnaire pour s'appliquer sur lui , il

formait un renflement considérable, dont la largeur était souvent

décuple de celle du grain de pollen. Le plus souvent, plusieurs

boyaux, de deux jusqu'à quatre, peut-être même davantage,

pénétraient par le mamelon nucellaire. A cette époque , le sac

embryonnaire ne renferme pas encore de cellules; une matière

mucilagineuse et granuleuse revêt intérieurement ses parois ;

son extrémité supérieure s'allonge en pointe mousse, qui est

entièrement recouverte par le large renflement du boyau pol-

linique.

» Quelques ovules seulement avaient , au 30 mai , 3 milli-

mètres de grosseur , tandis que la plupart étaient encore aux

degrés antérieurs du développement. Les premiers montraient

les premières ébauches d'une formation cellulaire dans le sac

embryonnaire qui s'était un peu agrandi, mais qui était rempli

de grosses cellules arrondies, fort transparentes, pourvues cha-

cune d'un cytoblaste. Huit jours plus tard, j'ai vu dans quelques

cas, les cellules de l'endospcrme disposées de la manière suivante :

au sommet du sac embryonnaire se trouvaient plusieurs grosses

cellules ovoïdes-allongées; autour et au-dessous d'elles, le tissu
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se composait de petites cellules remplies d'une matière granu-

leuse, qui allaient en grandissant vers la périphérie du sac. Les

grosses cellules ovoïdes (les corpuscules de M. R. Brown) se

montraient, à leur sommet, comme on le voyait quand la coupe

avait passé exactement par elles, recouvertes uniquement par la

membrane du sac embryonnaire, et non, comme chez le Pinus,

entourées d'une couche celluleuse régulière, comme d'un epithe-

lium; elles étaient simplement enchâssées entre les cellules de

l'endosperme sans règle ni ordre déterminé. Elles renfermaient

un cytoblaste , comme les autres cellules de l'endosperme. La

situation de ces corpuscules était en tout temps indiquée sur le

sommet du sac embryonnaire par un enfoncement, pour lequel je

ne puis décider s'il était dû au boyau pollinique arrivé sur le

sommet du sac , ou s'il provenait d'une particularité inhérente à

celui-ci. Je conjecture cependant que cette dernière cause était

la véritable , car l'enfoncement ne manquait jamais, même dans

les cas où aucun boyau pollinique n'était entré dans le cor-

puscule.

» Arrêtons-nous un moment sur ce que nous avons vu jusqu'ici,

Depuis le commencement de février jusqu'à celui de mai
,
par

conséquent pendant quatre mois , les seuls changements que

l'ovule ait subits consistent dans un grossissement fort lent , et

dans la naissance du sac embryonnaire. Ce n'est qu'à partir du

moment où le boyau pollinique exerce sur lui son influence, que

son développement devient plus rapide
, qu'il subit des change-

ments importants. Les ovules auxquels ce boyau n'arrive pas

s'atrophient sans exception ; dès lors la naissance du sac em-

bryonnaire ne dépend pas de la fécondation ; mais son dévelop-

pement ultérieur se rattache intimement à ce phénomène. Jusqu'à

ce que le boyau pollinique arrive au sac embryonnaire, il n'existe

pas de cellules dans celui-ci. C'est seulement plus tard, tout au

moins quatorze jours, à ce que je crois, après le contact des deux,

que se montre la première formation celluleuse dans le sac; et

l'on ne voit plusieurs cellules se développer en corpuscules au

sommet de celui-ci, que lorsqu'il est entièrement rempli de cel-

lules, et lorsque, isolé, il représente un petit corps celluleux

,

3« série. But, T. XV (Cahier û° 2.)
" 7
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arrondi. Je ne puis déterminer avec certitude les limites en

nombre de ces grosses cellules ; je les ai trouvées arrangées irré-

gulièrement, le plus souvent par six et huit, et d'ordinaire

disposées en deux rangées; les corpuscules ne se montraient pas

toujours, comme chez le Pinus, séparés les uns des autres par une

ou deux rangées de cellules; mais ils se touchaient l'un l'autre

tout aussi fréquemment. Une coupe transversale bien réussie m'a

montré qu'ils s'étaient agrandis aux dépens des cellules voisines,

celles-ci se montrant en partie comprimées de manière évidente.

Exposons maintenant la suite du développement.

» Le 4 juin , quelques ovules avaient déjà modifié essentielle-

ment leur configuration extérieure ; leur contour , auparavant

arrondi dans le sens transversal , était maintenant plus aplati ,

quelquefois avec trois angles émoussés ; leur grand diamètre

s'élevait à 4 1/2 et 5 millimètres Le sac embryonnaire avait

énormément grossi ; il avait refoulé le nucelle presque de tous les

côtés, et le mamelon nucellaire était résorbé jusqu'à la ligne de

démarcation , que l'arrangement des cellules rendait déjà visible

au mois d'avril Le boyau pollinique, dont le large renflement

couvrait déjà auparavant le sac embryonnaire, est arrivé mainte-

nant dans les enfoncements situés sur les corpuscules, et a péné-

tré dans ceux-ci, qu'il a remplis totalement. Lorsque ceci a eu

lieu, il commence à se former, dans leur intérieur, des cellules

dont l'arrangement ne paraît pas être absolument régulier comme

chez le Pinus.

>; J'ai réussi plusieurs fois à isoler, c'est-à-dire à retirer du

corpuscule , la portion du boyau pollinique qui s'y était intro-

duite
;
j'ai même pu isoler tout le boyau presque jusqu'au grain

de pollen.

» Maintenant le corpuscule est entièrement rempli par le boyau

pollinique, qui s'y est introduit et s'est dilaté; et, à son tour, ce

boyau lui-même s'est rempli déjeunes cellules. Aussitôt que cette

formation de cellules est terminée dans l'intérieur du corpuscule,

quelques unes des inférieures, logées dans l'extrémité fermée du

boyau , et par suite dans le fond du corpuscule , s'allongent en

tubes, dont le nombre me paraît indéterminé (de quatre jusqu'à
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six) , et qui pénètrent , sans se séparer l'un de l'autre , dans la

portion moyenne désagrégée de Tendosperme.

» Chacun de ces tubes porte à son extrémité une petite cellule

arrondie, et rétrécie ensuite vers le bout, qui se forme déjà dans

l'intérieur du corpuscule, en même temps que le tube (comme le

montrent plus clairement encore les autres Conifères) , et qui se

distingue par son contenu granuleux comme par son cytoblasle

de la cellule tubulée qui la porte , dans laquelle le contenu est

transparent, et le cytoblaste a disparu. J'ai souvent trouvé trois

et même quatre corpuscules fécondés dans un même ovule

» Les cellules terminales des tubes, dans lesquelles les cellules

ne tardent pas à se multiplier, sont le rudiment de l'embryon.

Elles sont remplies d'une matière granuleuse ; on y voit toujours

un cytoblaste et ensuite plusieurs , dès que les nouvelles cellules

commencent à se produire. Maintenant l'accroissement du jeune

embryon marche rapidement ; après huit jours , l'extrémité du

faisceau de tubes forme déjà un corpuscule celluleux plus ou

moins conique. Tous les embryons n'arrivent pas toujours à l'état

parfait; mais souvent aussi il s'en développe complètement deux

ou trois. »

M. H. Schacht ne croit pas devoir décrire la suite du déve-

loppement de l'embryon des Conifères , sur laquelle les travaux

de plusieurs observateurs ont jeté suffisamment de jour.

Pimjs Pumilio, Haenke.

« Je n'ai pu malheureusement examiner cette année l'état le

plus jeune de l'ovule de cette espèce A l'époque où les an-

thères répandent leur pollen, le sac embryonnaire se forme dans

le nucelle de l'ovule droit et nu, né déjà pendant l'année précé-

dente. Le pollen tombe sur le mamelon nucellaire qui a perdu sa

consistance, et qui sécrète une matière mucilagineuse-résinoïde;

il s'y colle , et , dans la plupart des cas , il ne tarde pas à être en-

tièrement enveloppé par cette matière. Dans le milieu du mois

de mai, le mamelon nucellaire avait été déjà généralement refoulé

par le sac embryonnaire que remplissait un tissu cellulaire trans-

parent, régulier, assez dense ; au sommet de ce sac se trouvaient
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de deux jusqu'à cinq grandes cellules ovoïdes, qu'enveloppait en

forme d'épilhélium une couche de tissu cellulaire, et qui n'étaient

couvertes dans le haut que par cette couche. Ces grosses cellules

sont les corpuscules de M. R. Brown Sous ces corpuscules,

une portion du tissu cellulaire s'arrange en masse cunéiforme ou

conique, dont le sommet est en bas.; les cellules en sont plus

allongées, le sens de leur longueur étant de haut en bas; leurs

méats intercellulaires sont remplis d'air, et elles-mêmes renfer-

•ment des granules de fécule. Dès cet instant , ce tissu cellulaire

devient de plus en plus lâche; la fécule y disparaît peu à peu;

ses granules, qui bleuissaient d'abord avec l'iode, ne deviennent

bientôt plus avec cette substance que violet brun
,
plus lard jau-

nâtres; enfin ils disparaissent entièrement.

>; Le 20 mai
,
j'ai observé sur la plupart des coupes longitu-

dinales des tubes longs et larges qui descendaient du sommet du

mamelon nucellaire vers le sac embryonnaire ; on pourrait les

isoler sans beaucoup de difficulté, et l'on voyait alorsqifilstcnaient

aux grains de pollen collés par la résine. Dès lors ces tubes

n'étaient que des boyaux polliniques, le plus souvent au nombre

de deux jusqu'à quatre ou davantage
,
qui traversaient le mame-

lon nucellaire pour descendre ensuite en diverses directions, et

qui formaient immédiatement au-dessus du sac un renflement

plus ou moins considérable (mais toujours moindre que chez l'If).

Le haut du sac embryonnaire présentait toujours un enfoncement

au-dessus de chaque corpuscule.... Dans cet enfoncement vient

se loger le boyau pollinique, qui pénètre ensuite dans le cor-

puscule Lorsque le boyau pollinique est arrivé dans le cor-

puscule, qui renferme alors des matières granuleuses et des glo-

bules plus gros, transparents, d'apparence grasse et luisante

(gouttelettes de résine?), nageant librement, il se renferme dans

l'intérieur de celui-ci, contre les parois duquel il vient ainsi

s'appliquer comme chez l'If. Dans son intérieur, à sa partie infé-

rieure et fermée, commencent à se produire des cellules... Une

coupe longitudinale bien réussie y montre peu après quatre assises

cellulaires superposées, dont chacune comprend toujours quatre

cellules
, comme on le voit sur une coupe transversale. Les trois
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inférieures de ces assises sont les plus consistantes ; au contraire,

Ja membrane des quatre cellules de l'assise supérieure est gra-

nuleuse, souvent déjà résorbée en partie. Je n'ai jamais aperçu

une cinquième assise; dès lors le corpuscule m renferme pas, à

ce qu'il paraît, de cellules clans sa moitié supérieure Quoique

j'aie commencé par voir quatre cellules à l'extrémité du boyau

pollinique, je présume néanmoins qu'il n'en existait d'abord

qu'une seule, qui est devenue la cellule mère des quatre Je

crois aussi que les quatre cellules de l'assise supérieure doivent

être les plus âgées, et les quatre de l'assise inférieure les plus

jeunes. La marche ultérieure du développement paraît appuyer

cette manière devoir. Ce sont en effet ces cellules inférieures qui

donnent naissance à l'embryon , tandis que les quatre placées sur

elles ne développent pas de nouvelles cellules , mais s'allongent

uniquement, de manière à devenir les longs tubes qui portent le

jeune embryon. Les quatre superposées à celles-ci restent à leur

place sans subir de changement; elles forment ce que les auteurs

décrivent comme la rosette à quatre cellules, point de départ des

suspenseurs ; enfin les quatre cellules tout à fait supérieures

disparaissent bientôt entièrement. Toute la différence entre la

formation de l'embryon chez le Pin et chez l'If consiste donc dans

l'arrangement des premières cellules à l'intérieur du boyau

pollinique, arrangement qui est régulier chez le Pin et irrégulier

chez l'If. Cette différence ne manque sans doute pas d'impor-

tance ; mais
, quoi qu'il en soit , la formation immédiate de l'em-

bryon par le boyau pollinique , dans Vun comme dans Vautre de ces

genres de Conifères, ne souffre pas le moindre doute.

» Dès cet instant, les cellules de l'extrémité inférieure se déve-

loppent en embryon , tandis que celles de l'assise qui vient au-

dessus d'elles s'allongent en tubes. Dans notre Pin, les quatre

tubes de chaque corpuscule se séparent soit immédiatement au-

dessous de celui-ci, soit seulement après qu'ils ont traversé dans

une certaine longueur la portion de l'endosperme sans con-

sistance, et disposée en cône renversé. On voit les cellules tubu-

leuses ou s'étrangler à certaine place, ou, ce qui me paraît plus

vraisemblable
, se joindre bout à bout à quelques autres cellules
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également tubuleuses qui se sont produites à leur suite ; à l'extré-

mité inférieure de chacune de celles-ci se montre un embryon

naissant.

» Le nombre des corpuscules fécondés chez le Pinus Pumilio

varie; quelquefois il n'y en a qu'un; assez souvent aussi on

observe trois faisceaux de tubes, ce qui rend possible la forma-

tion de douze embryons. Les tubes embryonifères s'allongent de

plus en plus, et, comme la place leur manque pour s'étendre, ils

s'entremêlent en devenant sinueux. Les corpuscules perdent leur

contenu liquide, et sont comprimés de plus en plus par les tubes

qui continuent sans cesse de s'allonger. A ce moment, la cellule-

embryon qui termine chaque tube forme un cône émoussé, à

sommet dirigé en bas. Souvent dans son intérieur se sont déjà

formées deux nouvelles cellules superposées, dont la supérieure

est, à son tour, partagée en deux par une cloison verticale; le

nombre des gros cytoblastes porterait à admettre une production

de deux ou quatre cellules pour chacune de ces cellules mères, »

Abies alba, Michx.

La production de l'embryon de cette espèce , d'après la

description qu'en donne M. H. Schacht , ne diffère pas assez de

celles dont on vient de voir les détails, pour qu'il nous semble

nécessaire de traduire cette partie de l'ouvrage qui nous occupe.

Nous ferons seulement remarquer que, tandis que le Pinus Pumi-

lio développe un embryon à l'extrémité de chacun de ses tubes,

c'est, comme chez l'If, à l'extrémité du faisceau entier formé de

quatre tubes ou davantage que se forme l'embryon de VJbies

alba.

III. Résumé aphoristique d'embryogénie végétale.

A . Manière dont le boyau pollinique se comporte relativement au grain de pollen

et à l'ovule,

1° En dehors de l'ovule.

a). La cellule pollinique (dont le boyau pollinique est un pro-

longement) est toujours la plus intérieure des membranes du

grain de pollen, lorsqu'il en existe plusieurs; chez les plantes qui
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fleurissent sous l'eau, et chez les Orchidées où il n'existe qu'une

membrane polliniquc, le boyau est le prolongement tubuleux de

cette membrane.

ù). Le boyau pollinique, nourri par le tissu conducteur du stig-

mate, descend par le canal du style jusque dans la cavité ova-

rienne ; il arrive au placentaire, et de celui-ci dans l'orifice de

l'ovule (marche générale chez toutes les Monocotylédones et Di-

cotylédones, à l'exception des Asclépiadées et des Apocynées).

c). Le boyau pollinique arrive à travers le tissu désagrégé du

corps stigmatique , le canal stylaire étant oblitéré jusque dans la

cavité ovarienne (Asclépiadées et Apocynées).

d). Le boyau pollinique arrive immédiatement dans l'orifice

ovulaire et sur le mamelon nucellaire de l'ovule nu (chez toutes

les Gymnospermes, comme les Conifères, Cycadées et Lorantha-

cécs),

e). Le boyau pollinique n'arrive à l'ovule que lorsque celui-ci

est sorti de l'ovaire , et par conséquent s'est séparé de sa plante

mère (Rhizocarpées).

f). Le boyau pollinique, qui, dans quelques cas, renferme en-

core de la fécule à sa sortie du grain de pollen, la perd peu à peu,

et n'en présente jamais plus la moindre trace lorsqu'il arrive au

sac embryonnaire (fait général et précis , autant que j'ai pu le

voir).

g). Dans son trajet jusqu'à l'ovule, le boyau pollinique ne forme

pas de rameaux latéraux , mais il se renfle quelque peu çà et là

(cas le plus ordinaire). Renflement considérable dans le micro-

pyle , et rétrécissement tout aussi prononcé dans le passage à

travers le mamelon nucellaire (Impatiens).

h). Le boyau pollinique se ramifie dans son trajet vers l'ovule

(moins généralement, par exemple : Kneiffiafloribunda,OEnothera

muricata, Viola tricolor, Iberis amara et Iberis umbellata) ; de là

résulte , du moins, la possibilité de formation de plusieurs em-

bryons par un seul boyau pollinique,

2° Dans l'intérieur de l'ovule.

i). Le boyau pollinique passe par l'orifice simple ou double de

l'ovule, et pénètre à travers les méats intercellulaires du marne-
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Ion nucellaire jusqu'au sac embryonnaire; dans le cas d'un nu-

celle nu , il pénètre également dans le mamelon nucellaire (cas

le plus ordinaire).

k). Dans son trajet à travers le mamelon du nucelle , le boyau

pollinique se renfle en-dessus du sac embryonnaire (Geratophijl-

lum , Cucurbitaceœ , Taxus , Juniperus ,
plus ou moins peut-être

chez toutes les Conifères; chez le Cynanchum, ce renflement du

boyau pollinique se remplit de cellules).

/). Le boyau pollinique traverse le micropyle, mais non le

mamelon nucellaire ; il contourne celui-ci, et arrive ainsi un peu

latéralement dans le sac embryonnaire , le nucelle étant déjà ré-

sorbé (Gloriosa superba).

m). Le boyau pollinique arrive immédiatement au sac em-

bryonnaire à travers le micropyle , le mamelon nucellaire ayant

été résorbé (Phaseolus, Tropœolum) ; si, en outre, les téguments

manquent, il arrive directement du placentaire au sac embryon-

naire (Santalum, Thesium, Avicennia).

3° Relativement au sac embryonnaire.

n). L'extrémité formée du boyau pollinique s'applique contre

le sommet du sac embryonnaire, le presse un peu vers l'intérieur

et le repousse (cas vraisemblablement fort général, mais ne pou-

vant être observé qu'au moment où le boyau touche le sac).

o). L'extrémité fermée du boyau pollinique repousse le sac em-

bryonnaire, et les premières cellules de l'embryon se développent

tant dans cette portion repoussée du sac qu'à l'intérieur de la

membrane même de ce boyau (Phormium , Persica , Prunus
,

Clarkia, Circœa^ Sparganium, Juglans).

p). L'extrémité du boyau pollinique arrive promptement dans

l'intérieur du sac embryonnaire, s'y renfle immédiatement, dès

son entrée, en vésicule embryonnaire qui se remplit de cellules,

et devient l'embryon (cas très fréquent : pour exemples, les

Gucurbitacées, Onagrariées, Orchidées, Balsaminées, etc.); dans

ce cas, le suspenseur est court.

q). L'extrémité du boyau pollinique arrive également dans

l'intérieur du sac embryonnaire ; mais , avant de se renfler , il

descend en forme de tube jusque vers son milieu, et c'est là seule
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ment qu'il forme la vésicule embryonnaire qui se remplit égale-

ment de cellules, et devient l'embryon (Haloragées, Rhinan-

thacées , Scrophularinées , Orobanchées , Antirrhinées , Cruci-

fères, etc.). Dans ce cas, si le suspenseur ne meurt pas de bonne

heure, il est long.

r). L'extrémité fermée du boyau pollinique se renfle plus ou

moins lorsqu'elle a pénétré dans le sac embryonnaire ; mais elle

ne se remplit pas de cellules , et elle forme soit latéralement

(Mesembryanlhemum), soit à son sommet (Potamogeton , Maranta,

Staticé), un petit renflement qui devient l'embryon ; ou bien le

renflement plus grand qui s'est produit le premier se remplit de

cellules, et émet latéralement une longue branche , du sommet de

laquelle provient l'embryon (Tropœolum).

s). L'extrémité fermée du boyau pollinique pénètre dans le sac

embryonnaire
,

qui est déjà rempli de cellules ; rencontre au

sommet de celui-ci une cellule fort développée (Corpusculum

R. Br.), s'enfonce dans cette cellule, et, se renflant, s'applique

contre sa paroi interne , après quoi il produit des cellules clans

son intérieur. Quatre ou un plus grand nombre de ces cellules

qui se sont formées dans la portion terminale de ce boyau s'al-

longent en tubes, qui portent l'embryon né aussi dans l'intérieur

du boyau et de la rangée inférieure de ses cellules , et qui s'en-

foncent dans le centre désagrégé de l'endosperme (Conifères en

général). Tantôt chacun de ces tubes porte son embryon (Pinus

Pumilio) ; tantôt quatre d'entre eux , ou un plus grand nombre

appartenant à un même corpuscule, se réunissent pour produire

en commun un embryon (Taœns baccata, Abies alba).

t). L'extrémité du boyau pollinique n'arrive pas dans le sac

embryonnaire; mais elle reste, séparée de lui par une couche de

cellules, dans le parenchyme du mamelon nucellaire, et s'y déve-

loppe en embryon (Pilularia et Salvinia).

u). Le boyau pollinique , dont l'extrémité inférieure est déjà

devenue un embryon naissant dans l'intérieur du sac embryon-

naire, développe vers le haut des cellules, qui, tantôt sortent par

lemicropyle en cordon simple (Orchis, Corallorhiza), tantôt sous

forme de cordon, à plusieurs filets de cellules, sortent également
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par le nricropyle , arrivent dans la cavité ovarienne, et, man-

quant d'espace pour se développer librement, s'appliquent autour

de l'ovule (Tropœolum). Les cordons cellulaires de l'une et l'autre

sorte sont morts à l'époque de la maturité des graines, et n'ont

donc aucune importance pour la germination.

a). L'embryon, né dans tous les cas de l'extrémité du boyau

pollinique, ne formeras de cotylédons (Orchidées, Cuscutacées,

peut-être aussi Monotropées), ou n'en forme qu'un seul (Monoco-

tylédons), ou en développe deux (Dicotylédons, dans le vrai sens

du mot), ou enfin en produit plusieurs (Polycotylédonées, comme

Conifères, Tiliacées, etc.). La plumule, sommet de l'axe (Punc-

tum vegetationis), est partout au milieu du germe ; les cotylédons

l'entourent, et la radicule, plus ou moins manifestement déve-

loppée, est toujours tournée vers le micropylc.

B, Manière dont le sac embryonnaire se comporte relativement à l'ovule

et au boyau pollinique,

1° Pénétration du boyau pollinique.

a). Le sac embryonnaire est une cellule du nucelle qui s'est

développée plus que toutes aux dépens de ce qui l'entoure (chez

le Gui, il se forme plusieurs sacs embryonnaires).

b). Le sac embryonnaire existe toujours au moment de la flo-

raison; il naît indépendamment de l'influence du pollen ; cepen-

dant son développement ultérieur paraît , chez beaucoup de

plantes, dépendre de cette influence.

c). Au moment de la fécondation , le sac embryonnaire ren-

ferme le plus souvent un liquide aqueux , limpide ou troublé par

des matières granuleuses que l'iode jaunit (c'est vraisemblable-

ment une combinaison protéique). Ce liquide aqueux renferme

du sucre, de la dextrine et du mucilage en dissolution; il n'y

existe jamais de fécule à l'état solide, ni en dissolution. En géné-

ral, il n'existe pas encore de cellules dans l'intérieur du sac em-

bryonnaire à l'époque de la fécondation.

d). Dans le sac embryonnaire se montrent, non cependant avec

une constance absolue, dès avant la fécondation, quelques cellules
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situées soit clans le haut, soit tout au bas du sac, ou même dans

ces deux points à la fois (Orchidées, Ornithogalum, etc.).

e). Dès avant la fécondation , il se développe constamment du

tissu cellulaire dans l'intérieur du sac embryonnaire ; l'endo-

sperme tantôt remplit tout le sac (Conifères , Gycadées) , tantôt

n'en occupe qu'une portion (Personnées).

f). A l'époque de la fécondation , le sac embryonnaire est

tantôt recouvert par le parenchyme du mamelon nucellaire

(cas le plus fréquent), et tantôt il a déjà complètement sup-

planté celui-ci {Phaseolus , Santalacées , Tropœolwn , Orchi-

dées , etc.),

g). Le sac embryonnaire ne supplante pas seulement le mame-

lon nucellaire, mais encore le nucelle tout entier (Orchidées). 11

forme un prolongement filiforme, qui arrive jusqu'à la chalaze

(Cucurbitacées, Amygdalées : YAvicennia a deux de ces pro-

longements). La résorption attaque aussi le tégument simple ; le

sac embryonnaire y forme un avancement simple ou double; on

le voit simple, vide de cellules, dans la partie supérieure de

l'ovule, chez les Veronica, Marlynia, Scrophularia; double et

le plus souvent très considérable dans la partie supérieure et in-

férieure de l'ovule chez les Rhinanthacées et Orobanchées ; chez

le Lathrœa ces deux saillies ressortent plus tard de l'ovule , et

arrivent librement dans la cavité ovarienne sous la forme de sacs

membraneux de longueur variable. Jamais ces avancements ne

se remplissent de cellules , tandis que le milieu du sac embryon-

naire développe de l'endosperme déjà de très bonne heure.

2° Pendant et après l'entrée du boyau pollinique.

h\ La membrane de la pointe du sac embryonnaire est refou-

lée par le boyau pollinique , lorsqu'elle est assez forte pour lui

opposer de la résistance (Phormium, Prunus, Persica, Sparga-

nium, Clarkia , Circœa }
Juglans) ; elle est percée par lui, lors-

qu'elle ne peut opposer de résistance (cas général,).

i). Le sac embryonnaire se remplit, à partir de sa périphérie ,

d'un tissu cellulaire, qui tantôt persiste, et, dans la graine mûre

,

entoure l'embryon en qualité d'endosperme (endosperme per-

sistant), tantôt est résorbé pendant le développement de l'em-
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bryon (endosperme transitoire). Les deux cas sont également

fréquents.

3° Dans la graine mûre.

k). Le sac embryonnaire avec son embryon et son endosperme,

lorsque celui-ci existe , est situé dans l'intérieur du nucelle, si

celui-ci n'a pas été résorbé , ou des téguments ovulaires, s'ils

existent, en un mot, dans l'intérieur de l'ovule (cas le plus géné-

ral). Lorsque le parenchyme du nucelle persiste en partie , il

forme l'albumen extérieur (périsperme) (chez les Nymphéacées).

/). Le sac embryonnaire, avec son endosperme et l'embryon,

se trouve en dehors du nucelle nu réduit presque à rien (Thesium).

L'endosperme est également logé librement en majeure partie

dans la cavité ovarienne; le nucelle s'est conservé encore par-

tiellement, mais l'embryon n'est enveloppé par l'endosperme que

dans sa partie axile, tandis que les cotylédons ont percé l'endo-

sperme, et sont logés librement dans un pli de celui-ci ÇAv-i?

cennia).

EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE V.

Dans toutes ces figures les mêmes lettres ont la même signification.

t p =s Tube poltinique.

ie = Tégument externe de l'ovule ou primine [inlegumentum exlemum).

ii = Tégument interne de l'ovule ou secondine {inlegumentum internum).

em— Embryon.

se — Sac embryonnaire.

Fig. \-'ô. Ovules pris dans deux ovules fécondés, dont l'un avait 3 millimètres

de longueur et l'autre 3 mn, ,5. On n'a pas dessiné la partie inférieure des

ovules, qui est remplie d'air; on a négligé aussi les cellules comprises dans

l'épaisseur des téguments ; mais on a dessiné exactement les contours de ces

mêmes téguments, et l'on s'est attaché à représenter, avec tout le soin et

toute la fidélité possibles, jusque dans leurs plus petits détails, le boyau

pollinique et le sac embryonnaire.

Fig. 6. Ovules jumeaux trouvés dans un ovaire qui avait 3 millimètres de dia-

mètre. On y voit deux sacs embrvonnaires , dont chacun est recouvert de
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son tégument interne , mais qui sont enveloppés tous les deux ensemble par

un seul tégument externe. J/épithélium a été détaché, comme toujours ,
de la

chalaze par une sécrétion de gaz; comme toujours aussi la nucelle a été dé-

logée par le sac embryonnaire; il n'existe pas de cellules dans le sac em-

bryonnaire; il n'y est pas entré de boyau pollinique.

Fig. 7-8. Ovules pris dans des ovaires différents, environ seize jours après l'im-

prégnation.

Fig. 9-10. Préparations prises sur des ovules d'ovaires différents dans un élat

plus avancé. Dans les figures 9 et 1 on n'a pas dessiné le tégument externe.

La figure 4 I représente un jeune embryon qui était sorti accidentellement de

son ovule sous la pression exercée à l'aide du compresseur.

Fig. 12. Ovule dans lequel le jeune embryon a déjà développé son appendice

cellulaire. On a négligé la partie inférieure de l'ovule.

ORGANISATION ET DISPOSITION

MÉTHODIQUE

DES ESPÈCES QUI COMPOSENT LE GENRE ÉRYSIPHÉ,

Par J.-H. LÉVEILIÉ , D.-Itf

.

§ I
er

. — Considérations générales.

Le genre Érysiphé, parmi les Champignons épiphytes, est un

des plus faciles à reconnaître aux taches blanches, filamenteuses,

parsemées de petits tubercules qu'il forme sur les feuilles ; mais

caractérisé aussi superficiellement , il n'offre que peu d'intérêt.

Pour s'en faire une idée exacte, il faut l'étudier dans les différents

moments de sa végétation, et surtout quand les conceptacles ont

atteint tout leur développement; alors il présente une organisa-

tion toute particulière, qui excite constamment l'attention de ceux

qui le voient pour la première fois.

Quoique les filaments et les conceptacles soient visibles à l'œil

nu , le microscope est néanmoins indispensable pour suivre leur

évolution. Dans le jeune âge, toutes les espèces se ressemblent;

ce n'est véritablement qu'à une époque très avancée qu'il est pos

sible d'en saisir les caractères différentiels, Ou en connaît déjà
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beaucoup, et leur nombre augmentera certainement encore quand

on les étudiera avec plus d'attention qu'on ne l'a fait jusqu'à ce

jour. Il faudra, d'une autre part, éliminer celles qui ont été

décrites sur des individus trop jeunes, en supprimer beaucoup

d'autres trop superficiellement étudiées , et assigner par la suite

aux nouvelles des caractères positifs qui permettront de les com-

parer aux anciennes.

Sauf quelques espèces qui ont été plus ou moins bien analysées

et désignées par des noms particuliers , les autres , comme je

l'ai démontré pour les Uredo, /Ecidium, Puccinia, ont générale-

ment emprunté leur dénomination aux plantes ou aux familles de

plantes sur lesquelles on les rencontre le plus ordinairement. Cette

manière de désigner les Champignons parasites , malheureuse-

ment trop généralisée, a été plus nuisible qu'utile ; elle a donné

naissance à de nombreuses erreurs, qu'il est très difficile aujour-

d'hui de déraciner. Les Érysiphés ont leurs caractères propres,

et l'indication du lieu qu'ils habitent ne doit être que le complé-

ment de leur description.

Leur présence est toujours un mal. Lorsqu'ils se manifestent

sur des plantes sauvages ou indifférentes aux cultivateurs, ils

passent le plus souvent inaperçus; mais lorsqu'ils s'emparent, au

contraire, de celles que nous cultivons pour notre agrément, pour

nos besoins ou pour les animaux que nous tenons en domesticité,

ce sont des petits ennemis souvent plus dangereux qu'on ne le

pense, et que l'on n'est pas encore parvenu à combattre. Outre

l'inconvénient qu'ils ont de salir les feuilles , d'en causer le ra*

bougrissement ou la chute prématurée, ils empêchent la floraison,

la fructification \ et font même périr les plantes. Je vais essayer

de justifier cette accusation par quelques observations.

M. De Candolle, à propos de VErysiphe Oxyacanthœ, dit que

M. Bosc lui a fait observer ce Champignon en grande abondance

sur les plants d'Aubépine des pépinières de Versailles , et qu'il

retarde sensiblement leur végétation. Cette influence n'est pas

constante
,
j'ai eu cependant plusieurs fois l'occasion de la constater

dans les environs de Paris ; mais, je crois, d'après des observations

que je viens de faire tout récemment, que le Champignon blanc,
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filamenteux, dont il est question, appartient plutôt à un Oïdium

qu'à un Érysiphé. L'illustre auteur de la Flore française nous

apprend encore que les fruits du Liseron des champs avortent et

tombent en peu de temps, quand les pieds de cette plante portent

VErysiphe Convolvuli. \Yallroth,qui a fait une étude particulière

de ce genre, signale l'Érysiphé des Légumineuses que l'on ren-

contre si fréquemment sur cette grande famille , comme nuisible

à leur floraison et à leur fructification. On sait que l'espèce qui

croît sur le Houblon (Erysiphé Hamulijest devenue depuis quel-

ques années un véritable fléau en Angleterre. En 1847, beaucoup

de houblonnières ont été stériles, ou si elles ont donné des fruits,

ils étaient si chétifs qu'on ne les a pas récoltés. Schweinitz, dans

son Synopsis des Champignons de l'Amérique septentrionale,

donne la description de VErysiphé Mors-uvœ, qui étouffe les baies

àuliibes (Grossidaria) Uva-crispa, en les enveloppant d'un mycé-

lium blanc et épais ; il fait le désespoir des jardiniers, parce qu'il

étend ses ravages sur presque tous les Groseilliers, et qu'il leur

enlève un fruit très recherché dans le pays. Le même auteur décrit

encore une autre espèce (Erysiphé necalor) plus rare à la vérité,

mais pas moins nuisible ; elle fait périr de la même manière les

raisins du Vitis Labrusca. J'ai vu, il y a déjà quelques années,

dans le département de la Nièvre, chez feu le docteur Simonnet,

des greffes de Pommier faites au printemps, qui périrent toutes

l'automne suivant , après avoir été envahies par un Érysiphé.

Ces greffes avaient été prises sur un vieux Pommier, qui tous les

ans en était couvert. J'engageai mon confrère à tenter un nouvel

essai : peine perdue,- me dit-il, je n'ai pas été plus heureux l'autre

année que celle-ci ; je n'ai pas envie de recommencer une troi-

sième fois, et d'ailleurs quand les parents sont malsains, les

enfants le sont également.

• J'ai obtenu le même résultat en 1833, dans un jardin dont

j'avais la jouissance. Dans l'espoir de multiplier un Rosier mous-

seux
,
je pris au printemps sept yeux

,
que je plaçai , comme on

dit, sur Églantier. Six greffes réussirent, cinq d'entre elles pé-

rirent à l'automne suivant : YErysiphé pannosa s'était emparé de

toutes les feuilles; la sixième
*
qui n'avait que quelques taches

,
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survécut, et donna un Rosier aussi désagréable à la vue que celui

d'où elle provenait.

Les exemples de ce genre ne doivent pas être rares
,
pourtant

les auteurs n'en font pas mention ; je crois donc qu'il n'est pas

prudent, quand on a le choix, de prendre des greffes sur des

arbres qui sont infestés d'Érysiphés. Les deux observations que

je rapporte tendent à prouver que la présence de ces Champi-

gnons nuit à leur développement, et que, quand elles réussissent,

elles ont l'inconvénient de perpétuer des Parasites
,

qui
,
pour

leur reproduction , n'ont pas besoin du secours de l'homme.

Les Érysiphés se montrent sur toutes les familles de plantes.

Le professeur Fries fait cependant observer qu'on n'en a pas

encore trouvé sur les Conifères, les Éricacées, excepté le Vacci-

niwn Myrtillus, les plantes grasses, ni sur celles qui vivent dans

l'eau.

L'Europe a produit jusqu'à ce jour le plus grand nombre des

espèces connues. Schweinitz en a décrit vingt-sept de l'Amé-

rique septentrionale; M. Durieu, à qui rien n'échappe, en a

trouvé huit en Algérie ; si je réunis celles que MM. Soleirol

,

Requien et moi, avons rencontrées en Corse, je n'en compte que

cinq; enfin j'en ai rapporté treize espèces de Crimée : il n'est

pas possible avec des éléments aussi minimes de se faire une idée

de leur distribution géographique. On est étonné cependant,

quand on consulte les collections de plantes exotiques, de n'y

jamais rencontrer d'Érysiphés
;
j'excepte pourtant celle de Jac-

quemont, qui m'en a présenté un sur les feuilles d'un Aplotaœis,

11 est très probable que les collecteurs négligent généralement les

plantes qui en portent, parce qu'elles paraissent sales, et qu'ils

ne les jugent pas dignes de figurer en herbier.

Ces Champignons naissent sur les jeunes rameaux , les

tiges , les feuilles , et même sur les fruits des plantes vivantes.

Trois espèces que je ne connais pas font exception : VErysiphe

exigea, que Wallroth a trouvé en Allemagne sur les racines

dénudées des Graminées enfouies dans la terre
,

qui , mieux

étudié, formera peut-être le type d'un genre nouveau ; VErysiphe

epixylon , observé par Ehrenberg et Schlechtendal dans les en-
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virons de Berlin , sur des jeunes rameaux de Chêne dépourvus

d'écorce ; la présence des spores dans les sporanges semble in-

diquer que cette espèce était complètement développée , quoi-

qu'elle ne présentât pas de filaments appendiculaires ; enfin

YErysiphe Gerardiœ , décrit par Schweinitz : cette espèce croît à

Salem, dans l'Amérique septentrionale, sur les feuilles du Gerar-

dia quercifolia; elle pourrait bien s'éloigner du genre, parce que,

comme dans le Lasiobotrys, le mycélium naît sous l'épiderme, et

ne devient visible , ainsi que les conceptacles
,
que quand cette

membrane se détache.

Sous le climat de Paris , l'été est la saison la plus favorable

pour leur manifestation. Ceux que l'on voit à cette époque attei-

gnent presque constamment leur dernier degré d'organisation
;

ceux qui paraissent , au contraire, en automne sont presquetou-

jours stériles, et si leur mycélium produit quelques conceptacles,

ils ne renferment que les premières ébauches des organes de la

fructification, et ne présentent jamais les filaments appendicu-

laires qui indiquent le dernier terme de leur végétation ; quel-

ques uns même ne font que se montrer, et tombent avec les

feuilles aux approches des premiers froids. Le Lycium barbarum

nous en offre un exemple remarquable ; ses feuilles se couvrent

d'un mycélium abondant ,
qui reste presque constamment

stérile.

Il est très difficile de se rendre compte du mode de végétation

et de propagation des Érysiphés. Si la théorie de Bénédict Pré-

vost permet de supposer que le mycélium de quelques Champi-

gnons parasites pénètre par les racines ; que de là il se répand

dans toutes les parties d'une plante, et que, sous l'influence de

circonstances favorables et inexpliquées, il donne naissance à un

Uredo, h une Puccinie ou à un /Ecidium, on a la certitude du

moins que ces Champignons végètent primitivement sous l'épi-

derme
, qu'ils le déchirent pour se montrer au dehors ; mais dans

ceux qui nous occupent, on ne voit rien de semblable : tout se

refuse à ce qu'on établisse la même supposition. Les recherches

que j'ai faites ne m'ont donné aucun résultat satisfaisant. Sur les

vieux comme sur les jeunes individus, je n'ai jamais vu le plus

3 e
série. Bot. T. XV. (Cahier n" 2.) * H
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petit vestige de mycélium sous l'épiderme , ni éraillement sur

cette membrane ; les stomates m'ont toujours paru d'uneparfaite

intégrité. Je demeure convaincu, jusqu'à ce qu'on me démontre

le contraire, que les Érysiphés sont de faux parasites, et qu'ils

ne vivent pas aux dépens des feuilles sur lesquelles on les trouve

appliqués, et non pas enracinés.

Cette proposition peut paraître absurde ; mais elle est le résul-

tat de l'observation. Le. faux parasitisme d'ailleurs n'est pas rare

dans la nature : la Tubicinelle , les Coronules, sont fixées sur la

peau des Baleines; elles sont même nichées quelquefois dans

l'épaisseur de leur peau , et pourtant elles tirent leur alimenta-

tion de la mer. Le Lierre
,
quoique cramponné au tronc des

arbres, puise sa nourriture dans la terre. Les Algues marines

implantées les unes sur les autres ont une nutrition indépen-

dante; elles vivent dans le même milieu, et s'approprient les

éléments qui leur conviennent en particulier. Le Parmelia parie >

tina que l'on rencontre sur les vitraux des vieilles églises, sur les

barreaux de fer, les nombreux Lichens qui végètent sur les

schistes et sur les rochers les plus durs, ne nous prouvent-ils pas

qu'il y a des plantes qui trouvent dans l'atmosphère, et non dans

les corps qui leur servent d'appui , tous les aliments nécessaires

à leur existence. Pour ne pas sortir de la mycologie, ne voyons-

nous pas le Spumaria alba , le Fuligo vaporaria , et un nombre

considérable de Trichiacées , végéter avec la même vigueur sur

les plantes vivantes et sur celles qui sont mortes. J'ai vu plu-

sieurs fois YAgaricus variabilis fixé à des feuilles de Graminées

pleines de vie. Le Pistillaria muscicola a été trouvé par Persoon

et Wrangei sur des Mousses parfaitement vivantes. Enfin
,
pour

dernier argument , tendant à prouver que des Champignons

peuvent vivre sans s'approprier le plus petit atome des corps sur

lesquels ils croissent, je rappellerai l'expérience que j'ai faite

sur YJscophoraMucedo, et qui est mentionnée à l'article Myco-

logie, dans le Dictionnaire d'histoire naturelle de d'Orbigny. Si

l'on répand à la surface d'une assiette humide les spores de cette

moisissure, et qu'on empêche l'évaporation en recouvrant le tout

d'une cloche, on voit, dans l'espace de trois ou quatre jours,
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qu'elles émettent un mycélium noir qui donne naissance à des

conceptacles aussi beaux que si cette moisissure reposait sur des

matières animales ou végétales.

Lorsque j'ai commencé le travail que je publie aujourd'hui

,

j'avais l'intention seulement cle vérifier la valeur des caractères

spécifiques des Érysiphés décrits par les auteurs : cet examen
,

plus long et plus pénible que je ne pensais, m'a démontré que

les caractères assignés en général aux Érysiphés sont exprimés

d'une manière trop vague ; que la différence dans les descriptions

repose plutôt sur la diversité des termes employés pour rendre

la même idée ou la même forme, que sur des différences réelles.

C'est en présence de ces difficultés que j'ai cherché à me procu-

rer le plus grand nombre d'échantillons qu'il m'a été possible: j'ai

consulté les riches collections du Muséum d'histoire naturelle

,

de MM. Delessert, De Candolle et Montagne; dans ces deux

dernières, j'ai été assez heureux pour rencontrer les échantillons-

types que M. Wallroth a mentionnés dans sa monographie.

MM. Mougeot, Requien, Prost, Thuret , Durieu , Cordier, Bou-

teille et plusieurs autres de mes amis , ont mis généreuse-

ment à ma disposition ce qu'ils possédaient de ce genre.

Tous ces matériaux, joints à ceux que j'ai recueillis dans les

environs de Paris , en Corse et en Crimée , forment une masse

considérable ; et malgré ces ressources, il m'a été impossible de

réunir et de pouvoir étudier toutes les espèces qui ont été dé-

crites ; ainsi je n'ai étudié aucune de celles mentionnées par

Schweinilz.

A mesure que mon travail avançait
,
j'ai vu que, si la connais-

sance spécifique des Érysiphés laissait beaucoup à désirer

,

l'histoire de ces Champignons était assez bien connue , et que

l'on pouvait puiser les éléments d'une bonne disposition métho-

dique dans les observations de De Candolle, Kunze, Schlechten-

dal, Wallroth, Martius, Link, Ehrenberg et Corda : c'est ce que

j'ai tenté de faire , espérant qu'à l'aide d'une nouvelle distribu-

tion basée sur des caractères organiques, on pourrait plus facile-

ment arriver à la connaissance d'une espèce ; car la science con-

siste véritablement dans l'appréciation de ces caractères, et ce
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n'est pas connaître un Érysiphé que de savoir qu'il vit sur une

plante ou sur une autre.

J'aurais désiré donner une certaine étendue à la synonymie.

Rien ne paraît plus facile au premier abord , et cependant il n'y

a pas de genre où elle soit plus arbitraire et plus douteuse. Je me

contenterai donc de rappeler celle des espèces que j'ai étudiées

et comparées ; les citations que je pourrais facilement emprunter

aux auteurs me ramèneraient inévitablement à la confusion que

j'ai voulu éviter, et à la reproduction des erreurs dans lesquelles

on est tombé. Ces erreurs proviennent de ce que Ton croit géné-

ralement qu'un Érysiphé se développe constamment sur la même

espèce de plante ou au moins sur les plantes d'une même famille,

tandis qu'au contraire le même Érysiphé peut vivre sur plusieurs

plantes qui n'ont aucune affinité.

Il faut beaucoup plus de temps qu'on ne pense pour étudier

un de ces petits Champignons. Quand ils sont frais et encore vi-

vants, les difficultés sont en raison de leur développement plus ou

moins parfait ; mais elles augmentent quand ils sont desséchés,

ou qu'ils ont été conservés en herbier : il faut alors les exposer à

l'humidité, afin que les conceptacles reprennent leur forme et leur

consistance
, que les sporanges puissent se séparer les uns des

autres, et que les filaments ne se brisent pas à la plus légère trac-

tion. Si l'on ne prend pas cette précaution , tous les caractères puisés

dans le nombre et dans la forme de ces parties disparaissent, et

Ton arrive , après avoir perdu beaucoup de temps, à un résultat

négatif. Les échantillons placés dans des feuilles de papier non

collé, mouillées, superposées, et soumises à une légère pression,

redeviennent à leur état naturel, se conservent parfaitement bien

pendant plusieurs jours , et se prêtent facilement à l'étude.

Les Érysiphés croissent souvent avec d'autres Champignons

parasites , tels que les Uredo , Puccinia , /Ecidium , etc. , sans

s'influencer mutuellement ; dans ce cas, ils ne nuisent aux plantes

qu'en raison de leur nombre et de l'abondance de leur mycélium.

Les taches jaunes , brunes ou rousses que l'on observe sur les

feuilles ne doivent pas leur être attribuées; elles sont produites

parles entophytes qui les accompagnent.
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Bien que des végétaux, comme l'Orme, le Bouleau, l'Aune, le

Prunellier, etc., portent plusieurs espèces d'Érysiphé, on ne les

trouve cependant jamais mélangées. VErysiphe gultata faitexcep-

tion. Assez souvent on le rencontre avec d'autres, dont on le dis-

tingue facilement au volume des conceptacles, et à la forme de

ses filaments droits , aigus , disposés en rayons. Sa présence

même, sur un grand nombre de végétaux , est une preuve

évidente que pour son existence il a plus besoin d'un appui que

d'un suc particulier. 11 me reste maintenant à réunir, à appré-

cier les observations des auteurs , et à disposer les Érysiphés

d'une manière plus méthodique qu'on ne Ta fait. Si ma disposi-

tion est conforme à l'organisation , si les nouveaux genres que

j'établis reposent sur des caractères fixes et faciles à constater,

on pourra désormais assigner aux espèces que l'on découvrira,

ou à celles qu'il m'a été impossible d'étudier, la place qu'elles

doivent occuper.

Le genre Erysiphe a été créé par M. De Candolle , sur les

manuscrits d'Hedwig fils. Linné avait déjà fait mention de quel-

ques espèces sous le nom de Mucor ; Persoon sous celui de Scle-

rotium. Link, Ehrenberg, Martius, Nées d'Esenbeck, ont préféré

l'ancien mot Érysibe, qui, chez les Grecs, servait à désigner les

Urédinées. C'est aussi avec cette signification que Wallroth l'em-

ploie dans sa Flore d'Allemagne , tandis qu'il donne aux Érysi-

phés- le nom d'Alphitomorpha
,

qui rappelle la ressemblance

qu'ils ont avec la farine. A l'occasion d'une espèce qui croît sur

les feuilles du Vaccinium Myrtillus, que l'on rangeait parmi les

Sphéries, Kunze , se fondant sur une analyse rigoureuse, a créé

le genre Podosphœra. Je conserverai la dénomination de De Can-

dolle
,
parce qu'elle est la plus ancienne et la plus généralement

employée; je maintiendrai également celle de Kunze, qui convient

parfaitement bien à une forme remarquable de ce groupe de

Champignons.

Les parties qui entrent dans la composition des Érysiphés sont

le mycélium , le réceptacle , le conceptacle , les sporanges , les

spores et les filaments appendiculaires.

Le mycélium (pi. G, fig. 2), que les auteurs désignent par le
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nom d'hyphasma ou de stroma, forme sur les feuilles des taches

blanches, orbiculaires, plus ou moins étendues. Il est composé de

fibrilles très ténues, ou plutôt de cellules allongées, cylindriques,

fistuleuses, ramifiées, continues ou cloisonnées, blanches et trans-

parentes, qui naissent d'un même point et s'étalent en rayonnant.

Link dit que leur extrémité se termine par un article globuleux :

cette observation n'est exacte qu'en partie ,
parce qu'il y a deux

sortes de rameaux , les uns qui rampent à la surface des feuilles ;

les autres , au contraire , sont verticaux , libres ; ils présentent la

disposition indiquée par le célèbre professeur de Berlin , et mé-

ritent une attention particulière. (PI. 6, fig. 1.)

Ces rameaux ne sont jamais primitifs ; ils naissent des pre-

miers; comme eux, ils sont formés de cellules allongées, continues

ou cloisonnées ; ils remplissent les fonctions de pédicelles , et

supportent une ou plusieurs cellules arrondies en ovale, articulées

bout à bout. Ces cellules, comme celles des Oïdium, se dé-

tachent avec la plus grande facilité, tombent sur le mycélium, et

lui donnent un aspect pulvérulent. La cellule terminale est ordi-

nairement plus volumineuse que les autres ; elle est tantôt par-

faitement transparente , tantôt remplie de granulations extrême-

ment fines ,
qui sont manifestement animées du mouvement

brownien. MM. Decaisne etThuret ont bien voulu chercher avec

moi la nature de ces granulations ; leurs recherches comme les

miennes n'ont eu aucun résultat : nous n'avons rien vu* qui

eût le moindre rapport avec les spermatozoaires. Le professeur

Lindley (1) pense que cette vésicule jouit de la faculté de germer.

Quel nom doit-on donner à ces petits appareils? Je m'abstiendrai

de leur en donner un. Quelles fonctions sont-ils appelés à remplir?

J'avoue que sous ce dernier rapport mon opinion n'est pas aussi

arrêtée que celle de M. R. Tulasne. Pourtant, quand on songe

qu'ils précèdent constamment l'apparition des conceptacles, qu'ils

diminuent à mesure que ceux-ci deviennent plus nombreux , et

qu'enfin ils disparaissent complètement, on est porté à croire qu'ils

sont analogues aux paraphyses , aux cystides
,
que l'on observe

(1) Gardner's chronicle, 1851, p. 227.
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dans les autres Champignons , et dont nous ne connaissons pas

les fonctions.

J'ai dit plus haut que la stérilité d'un grand nombre d'Érysiphés

devait être attribuée à leur développement dans rarrière-saison ;

parmi ceux qui se montrent en été , elle a lieu également , mais

elle paraît dépendre de la constitution atmosphérique. Ceux qui

ont étudié ces Champignons sur les plantes vivantes ont dû re-

marquer que le mycélium qui recouvre la face supérieure des

feuilles est plus souvent frappé de stérilité que celui de la face

opposée. Quelle est la cause de cet accident? L'observation dé-

montre que des Érysiphés produisent plus souvent des con-

ceptacles sur l'une que sur l'autre surface ; mais je laisse de côté

cette particularité, qui ne me paraît pas susceptible d'explication

pour arriver à la stérilité accidentelle. Remarquons d'abord

qu'elle survient à la suite de fortes chaleurs , d'une longue

sécheresse ou de pluies abondantes. Ne croirait-on pas, dans

le premier cas, que la chaleur dessèche les petites vésicules,

que je suppose être les organes fécondateurs ; et, dans le second,

que les gouttes de pluie se succédant avec plus ou moins de vio-

lence les détachent et les entraînent avec elles. Ceux qui connais-

sent leur délicatesse et l'extrême facilité avec laquelle elles

peuvent être déplacées, comprendront que cette explication n'est

pas trop hasardée : elle l'est d'autant moins que le mycélium

stérile est plus étendu
,
plus épais que celui qui est fertile : on

croirait volontiers, dans cette circonstance, que la nature a voulu

par un excès de végétation multiplier autant qu'il était en son

pouvoir les chances de fécondation.

Ce que je viens de dire n'est qu'une supposition ; car, jusqu'à

ce jour , on a considéré les Champignons comme des plantes

agames , et rien ne prouve , en effet
,
qu'ils aient des organes

sexuels. Mais il n'y a pas longtemps que les Algues étaient aussi

regardées comme des plantes agames : les belles recherches de

MM. Decaisne et Thuret nous ont appris que ces végétaux sont

pourvus non seulement d'organes mâles et femelles , comme les

Characées, les Mousses, les Hépatiques, mais encore qu'ils sont

monoïques ou dioïques. Comment se fait-il donc qu'on ne ren-
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contre rien de semblable dans les Champignons ? Peut-être

,

comme on l'a fait longtemps pour les Fougères, les Équisétacées,

cherche-t-on ces organes là où ils ne sont pas. Les cystides des

Champignons basidiospores , les paraphyses des thécaspores, des

Lichens, et les vésicules libres du mycélium des Érysiphés, me
semblent représenter les organes de la fécondation. Quoique leur

présence ne soit pas constante , on ne saurait leur refuser une

destination. Personne n'a songé jusqu'à ce jour à leur faire jouer

un rôle dans la nutrition , la respiration ou la circulation , et il

n'y a pas besoin d'un grand effort d'imagination pour supposer

qu'ils servent à la reproduction ; ce qu'il y a de difficile, c'est de

le prouver. Mais doit-on conclure de ce que ces organes n'existent

pas dans tous les Champignons
,
qu'ils ne remplissent aucune

fonction, et qu'ils sont inutiles dans ceux où on les observe?

Non; il faut attendre que l'expérience ait parlé. Quand il s'agit

de la recherche de la vérité , on doit d'abord prouver que les

théories qui existent sont fausses, et démontrer ensuite par des

expériences directes la réalité et les avantages de celle que l'on

propose : c'est ce qu'il m'est impossible de faire pour le moment.

A l'aide de la moindre préparation , on constatera
, je n'en doute

pas, l'existence des organes de la fécondation ; mais il ne faudra

pas oublier que le principe vivifiant des germes, comme nous le

prouvent les Phanérogames, n'est pas toujours accompagné de

spermatozoïdes. Pourquoi n'en serait-il pas de même dans

d'autres végétaux? en cherchant et en reconnaissant, comme

caractère incontestable de l'existence des organes mâles, ces mo-

lécules douées du mouvement , ne chercherait-on pas ce qui est

introuvable ? Cette grande exception des Phanérogames à une loi

qui est si générale est bien digne de fixer l'attention des scruta-

teurs de la nature.

On constate avec assez de difficulté la présence du réceptacle

sur les Érysiphés ; dans le plus grand nombre des espèces , il

est tellement confondu avec le mycélium dont il dérive , ou avec

la base des conceptacles, qu'on ne le voit véritablement pas. Si

l'on observe cependant avec attention , on voit que les filaments

sont d'abord rares, presque simples, disposés en rosette ; puis ils
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deviennent plus nombreux, se ramifient, et enfin se condensent

sous la forme de petits corps charnus , aplatis ou membraneux.

C'est à ces points de condensation , sur lesquels les conceptacles

se développent, que je donne le nom de réceptacles. On les voit

d'autant mieux que les Érysiphés sont plus jeunes
,
parce que , à

leur pourtour, ils retiennent constamment des parcelles de fila-

ments qui ont concouru à les former ; ils sont même si prononcés

à la base des conceptacles de YErysiphe guttata, que MM. Martius

et Nées d'Esenbeck les ont pris pour des productions végétales

étrangères , et dont les caractères sont encore à désirer. (PI. 7,

fig.U,12,a, a.)

Le moment de l'apparition des conceptacles me paraît le plus

favorable pour observer la fécondation, s'il y en a une. parce que,

à cette époque, le mycélium est tout couvert des petits appareils

que je soupçonne destinés à remplir cette fonction.

Les conceptacles ressemblent d'abord à des points jaunes
,
puis

ils deviennent bruns; et quand ils ont atteint tout leur développe-

ment, ils sont d'un noir mat plus ou moins intense. Les auteurs

n'ont pas manqué d'indiquer ces changements de couleur dans

la description de chaque espèce ; c'est une répétition futile qui in-

dique seulement leur âge , et dont on ne doit pas tenir compte

comme caractère spécifique. Leur forme est sphérique ou hémi-

sphérique
;
plusieurs se rident ou se dépriment , et affectent la

forme de cupules en se desséchant ; mais ils reprennent prompte-

ment leur état primitif quand on les humecte. Quoique ce change-

ment de forme soit accidentel, on en tient habituellement compte,

parce qu'il est constant. Le volume des conceptacles est toujours

très petit; ce sont de véritables points : leur diamètre varie de 1 à

2 dixièmes de millimètre. En donnant la description des espèces

pour exprimer ces différences de volume
,
je me servirai du mot

minuta pour les premiers , et magna pour les seconds. UErysiphe

Vibumi et YErysiphe guttata sont mes deux points de compa-

raison. Si je me sers quelquefois de l'expression de média, c'est

seulement parce qu'ils paraissent un peu moins volumineux que

ce dernier.

Quel est le mode de cléhiscence des conceptacles? Les auteurs
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ne me paraissent pas d'accord sur ce point. Wallroth, Nées

d'Esenbeck, Marti us, De Candolle , Link , Ehrenberg , Mérat,

Berkeley, etc., n'en font pas mention. M. Duby dit qu'ils s'ou-

vrent irrégulièrement. MM. Fries, Montagne, Durieu et Ra-

benhorst, pensent, au contraire, qu'ils s'ouvrent par un pore au

sommet. J'ai fait, pour me rendre compte de cette divergence

d'opinion, de nombreuses recherches sur des Érysiphés d'espèces

différentes , de tous les âges , et même sur des individus qui

avaient passé l'hiver sur terre, encore attachés aux feuilles sur

lesquelles iis avaient pris naissance
;
je n'ai jamais rencontré de

déchirure ni de pore ; la membrane qui les forme m'a toujours

paru homogène, d'une consistance et d'une épaisseur égales dans

tous les points. Je me trouve donc dans la nécessité de conclure

qu'ils sont indéhiscents.

Cette conclusion ne résout pas la question ; on est cependant

obligé de l'accepter , parce qu'elle est le résultat de recherches

faites dans les limites de temps que ces Champignons prêtent

à l'observation. Comment, en effet, les retrouver , si ce n'est par

hasard
,
quand les feuilles sont tombées, et qu'ils en sont eux-

mêmes détachés. L'absence de pores quand ils sont vivants, le

nombre et le volume des spores, me portent à croire qu'il y a dé-

chirure ou décomposition complète des conceptacles ; mais je

ne puis en déduire un caractère en raison de l'époque à laquelle

ces phénomènes se manifestent.

Si l'on cherche à expliquer l'erreur dans laquelle sont tombés

les auteurs qui ont admis l'existence d'un pore , on en trouve la

source dans la dépression que les conceptacles éprouvent, et qui

leur donne l'apparence d'une pézize; mais , comme je l'ai déjà

dit, cette dépression n'est qu'accidentelle : on pourrait peut-être

encore la rapporter au réceptacle ou membrane basilaire
,
qui

devient visible quand les conceptacles se renversent. Dans YEry-

siphe guttata
,

je l'ai prise pendant longtemps pour un épi-

phragme.

Les conceptacles des Érysiphés sont formés d'une membrane

assez épaisse, ferme, d'un brun foncé, qui, examinée par trans-

parence, laisse voir deux couches de cellules superposées, petites,
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irrégulières, réunies parles côtés. (PI. 6, fig. 3, 4.) Lorsque les

Érysiphés sont déjà avancés en âge; que depuis quelque temps

ils ont pris une couleur noire, il se développe à la partie inférieure

des conceptacles , un peu au-dessus de leur point d'attache au

mycélium ou à la membrane basilaire , un certain nombre de

filaments disposés en cercle. Tant que ces filaments n'ont pas

atteint la longueur, la forme, qu'ils doivent avoir définitivement,

on peut être certain que les Champignons ne sont pas encore

arrivés au dernier terme de leur végétation. Il faut donc choisir

ceux qui paraissent les plus parfaits
y
et

,
quand on est assez heu-

reux pour en rencontrer, l'étude des Érysiphés est considérable-

ment simplifiée.

Tous les auteurs qui ont examiné des Érysiphés avec attention

ont observé ces filaments appendiculaires ; seulement ils n'ont

pas indiqué l'époque de leur apparition , ni la place précise

qu'ils occupent. Wallroth le premier a parfaitement compris

qu'ils pouvaient fournir des caractères spécifiques d'une grande

valeur; malheureusement il ne les a pas observés dans toutes les

espèces, et ceux qui l'ont suivi ont négligé de compléter ses ob-

servations.

Du moment que l'existence de ces filaments a été constatée, il

s'est agi de leur trouver un nom et une destination. Wallroth a

donné à leur ensemble celui de capillitiuîn, parce que, quand ils

sont repliés, ils forment autour des conceptacles une petite cou-

ronne tomenteuse. Link , Schweinitz , Duby , Castagne , Mérat

,

ont adopté cette dénomination qui est assez heureuse , mais qui

ne peut convenir, parce qu'elle désigne déjà le tissu filamenteux

qui résulte de la décomposition du parenchyme desLycoperdacées,

ou celui qui entre dans la structure des Trichiacés, des Physa-

rées , etc. L'expression de fulcra employée par Schlechtendal

,

Fries et Berkeley , ne convient pas non plus, vu qu'elle a en pha-

nérogamie une signification bien précise, et qu'ils paraissent

destinés à une fonction diamétralement opposée. Corda propose

de les appeler Hyphopodium, oubliant sans doute que Wallroth

nomme ainsi le pédicule qui supporte la capsule des mousses

et des hépatiques. Ces deux parties diffèrent trop d'ailleurs sous
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le rapport de la forme et de la destination pour qu'on les réunisse

sous le même nom. Bivona Bernardi, témoin du mouvement

qu'ils exécutent lorsque les conceptacles se détachent du mycé-

lium, les a assimilés à de petits leviers, et leur a donné le nom

d
9

hypomoclia. Cette dénomination pouvait être conservée ; si elle

ne Fa pas été , c'est probablement en raison de la prononciation

qui n'est pas très euphonique ; mais le reproche le plus sérieux

qu'on puisse lui faire, c'est d'indiquer une action qu'on ne trouve

pas dans toutes les espèces. Enfin, les mots de cils, filets, fils,

filaments, ont une signification trop vague pour en donner une

idée exacte. Considérant donc que ce cercle se compose de

parties accessoires, qui paraissent véritablement ajoutées aux

conceptacles comme les aigrettes, les ailes à un certain nom-

bre de graines, je les appellerai simplement des filaments appen-

diculaires, ou mieux encore des appendicules, appendiculœ.

Ces organes existent-ils dans tous les Érysiphés? Je l'ignore.

Je puis assurer seulement qu'on ne les rencontre qu'à un âge

déjà très avancé dans les espèces que j'ai observées et dont

je ferai bientôt mention. Quoique leur importance ne soit

pas parfaitement démontrée ; les auteurs n'ont pas cru devoir les

négliger, et pour faciliter la recherche des espèces, ils ont établi

dans le genre des divisions basées sur la présence ou leur absence.

Parmi les Érysiphés que j'ai étudiés, ils se présentent sous quatre

formes parfaitement distinctes. Je les désignerai de la manière

suivante :

1° Appendicules floconneux, Appendiculœ floccosœ (pi. 10,

fig. 29-34, a), filaments droits, courbés ou géniculés , cylin-

driques, fistuleux, hyalins ou colorés, formés de cellules allongées,

continues ou cloisonnées, quelquefois ramifiés d'une manière

vague et terminés en cui-de-sac. Ils demeurent presque toujours

étalés et mélangés avec le mycélium. Quand ils commencent à

se montrer, ils ont l'apparence de petites papilles qui s'allongent

de jour en jour; ils finissent par se confondre avec le mycélium

sans jamais pour cela s'anastomoser avec lui.

2° Appendicules aciculés , Appendiculœ aciadatœ (pi. 7,

fig. 11-13, a, ft), filaments droits, roides, ciliformes, aigus au
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sommet, simples ou vésiculeux à la base, et composés d'une seule

cellule. Ils sont d'abord étalés sur le même plan et se replient

ensuite en haut ou en bas. Dès leur début , ils forment autour des

conceptacles des vésicules sphériques, hyalines, qui se rétrécissent

légèrement à l'endroit d'où elles partent et donnent naissance ou

plutôt se prolongent au point diamétralement opposé en une pointe

plus ou moins longue ; de sorte qu'ils ressemblent à une épingle

dont le volume de la tête dépasse sensiblement les proportions

ordinaires.

3° Appendicules uncinés, Appendiculœ uncinatœ (pi. 7,

fig. 14-17, a, b), filaments droits, roides, cylindriques, fistuleux,

simples, bifides, très rarement dichotomes, courbés en forme de

crosse à leur extrémité; ils sont d'abord étalés sur le même plan,

puis ils se replient le plus souvent en haut. Tant qu'ils n'ont pas

acquis tout leur développement, ils ressemblent à des petits cy-

lindres droits et obtus.

Il Appendicules dichotomes, Jppendiculœ dichotomœ (pi. 8,

9, 10, b, fig. 28, b), filaments droits, roides, cylindriques, fistu-

leux , terminés par des divisions dichotomiques, filiformes ou

dilatées à leur sommet ; ils sont d'abord étalés et se replient en-

suite le plus souvent en haut. Ces appendicules, comme les pré-

cédents
,
quand leur développement est inachevé, ont la forme

de cylindres creux, terminés en cul-de-sac. Arrivés à une lon-

gueur égale ou plus grande que celle du diamètre des conceptacles,

ils émettent des rameaux qui affectent deux directions diffé-

rentes : les uns, soit à leur naissance, soit à l'endroit de leurs

divisions, forment toujours des angles droits, et les autres des

angles aigus. Les premiers ont toujours l'extrémité renflée ou

légèrement courbée ; dans les suivants , elle est droite et ne

change pas de volume. Ces rameaux sont toujours transparents,

tandis que la tige d'où ils naissent est toujours colorée. La dispo-

sition de ces appendicules est très curieuse : c'est probablement

elle qui a conduit Runze à établir le genre Podosphœra.

Toutes les formes que j'ai rencontrées jusqu'à ce jour se rap-

portent à celles que je viens de décrire. Il ne m'appartient pas de

rejeter celles qui ont été mentionnées par quelques observateurs.
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Si je n'en tiens pas compte pour le moment , c'est que je pense

que YErysiphe guttata était mélangé avec les espèces qui ont

été analysées : ainsi, par exemple, M. Duby donne pour carac-

tères à YErysiphe abnormis des filaments bulbeux à la base,

aigus au sommet, quelquefois légèrement courbés, et enfin géni-

culés. Je n'ai jamais rien vu de semblable sur les Erysiphés qui

croissent sur les feuilles duLoniceraXylosteum, Rhammis alpina,

Cratœgus Oœyacantha, que M. Duby cite, et je ne puis rien

dire de la même espèce qu'il a rencontrée sur le Rubus, Fraga-

ria, Mercurialis, et sur d'autres plantes, parce que je n'ai pas eu

les échantillons à ma disposition. M. Castagne, dans son catalogue

des plantes qui croissent aux environs de Marseille, ouvrage qui

renferme des analyses microscopiques très précieuses , dit que

dans YErysiphe Ulmi les filaments du capillitium sont bulbeux à

la base et crochus au sommet. Quoique toutes les formes puis-

sent se combiner et donner les résultats les plus inattendus
,
je

suis presque certain que mon respectable ami a , dans cette cir-

constance, réuni dans la même description Y Erysiphe guttata et

YErysiphe adunca qui croissent l'un et l'autre sur l'Orme. J'ai

dit que ces organes paraissent remplir les fonctions de petits

leviers ; en effet, on les voit dans les derniers moments de la vie

des Erysiphés se replier en bas, soulever légèrement les concep-

tacles et même quelquefois les renverser sens dessus dessous. Ce

changement de position exécuté, ils devraient conserver la même
direction , il n'en est rien : sur un grand nombre d'espèces , elle

est dans un sens opposé; il n'est pas rare de les voir flé-

chis en haut et en bas sur une même espèce. Quoique telle ou

telle direction paraisse constante dans plusieurs
,
je ne crois pas

que l'on puisse toujours y trouver un caractère spécifique, parce

qu'il arrive souvent que les conceptacles restent adhérents au

mycélium. C'est le cas des Erysiphés proprement dits.

Les détails dans lesquels je viens d'entrer sont assez importants

pour que les auteurs portent dorénavant une attention particu-

lière sur les appendicules. Ces parties doivent, comme on peut le

pressentir, servir de base à une nouvelle disposition des Erysiphés,

non pas seules , mais conjointement avec d'autres organes. Les
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caractères d'une espèce ne seront donc complets que quand ils

embrasseront ceux des appendicules. Il y en a peut-être qui en

sont dépourvues , mais je n'en connais pas , et si l'on me disait

que YErysiphe communié est dans ce cas, je répondrais qu'elles

ne sont pas encore développées, ou que leur couleur blanche les

dérobe à la vue. Dans certaines espèces, leur présence est révélée

par la couleur brune qu'elles prennent, couleur qui contraste ma-

nifestement avec celle du mycélium, qui est constamment blanche.

Il ny a d'ailleurs qu'à comparer les espèces qui sont blanches

avec celles qui ont une teinte brune
,
pour se convaincre de ce

que j'avance. Cette observation ne m'appartient pas : elle a été

faite avant moi ; les auteurs y ont trouvé un caractère spécifique.

Comme cette différence de couleur est constante, qu'elle appar-

tient à plusieurs espèces très distinctes
,
je ne crois pas que l'on

doive la passer sous silence dans l'exposition des caractères.

Les organes de la reproduction sont bien connus dans les Éry-

siphés ; depuis longtemps on sait qu'ils se composent d'un ou de

plusieurs sporanges qui renferment de deux à huit spores. C'est

peut-être le seul genre où le mot sporange ait été employé avec

sa véritable signification et qui ait résisté aux vicissitudes cle la

nomenclature. Lorsqu'il n'y a qu'un seul de ces organes , il est

presque sphérique, blanc, transparent, lisse, et présente seule-

ment à^ sa base une petite éminence obtuse ; en un mot, c'est une

grosse vésicule qui remplit entièrement la cavité du conceptacle

,

et dans laquelle huit spores sont disséminées. Il est composé

de deux membranes : l'interne, qui fait office de sac, exac-

tement moulée sur l'externe, n'en diffère que par l'absence de

Téminence basilaire
,

qui correspond au fond du conceptacle

et qui fixe le sporange ; mais comme elle est obtuse , lisse

,

sans aucune trace de débris organiques , on est en droit de

supposer que les moyens d'union se sont atrophiés comme tous

les organes transitoires. Je me sers à dessein de cette expression

plutôt que de celle d'absorbés , dont on abuse généralement Un

peu trop. Les corps liquides sont absorbés, mais les solides s'atro-

phient quand ils cessent de recevoir les éléments de leur nutri-

tion ou lorsqu'ils ont accompli les fonctions auxquelles ils étaient
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destinés. Autrement il faudrait supposer qu'ils passent par des

transformations moléculaires successives qui les ramènent à leur

état élémentaire primitif, ce qui n'est pas démontré.

Lorsque les conceptacles renferment plusieurs sporanges, on

n'en trouve jamais moins de quatre et jamais plus de vingt-quatre
;

le plus communément il y en a de six à douze. Leur nombre est

très variable : on croirait volontiers, dans quelques cas , qu'une

partie ne s'est pas développée, par suite d'avortement, et

dans d'autres qu'ils se sont dédoublés comme les pétales dans

les fleurs doubles. Ils ont une forme ovalaire , rétrécie , un peu

allongée à la base, le plus ordinairement marquée d'une gib-

bosité latérale et se terminent par un prolongement court, obtus ,

qui ressemble à un pédicule tantôt nu , tantôt accompagné

de débris auxquels il paraissait fixé. Tous ces sporanges sont

réunis en un faisceau dont l'extrémité la plus rétrécie repose dans

le fond des conceptacles. Ils sont également composés de

deux membranes très distinctes et souvent assez distantes l'une

de l'autre. L'interne , comme lorsque le sporange est unique
,

forme un véritable sac sans ouverture visible dans lequel sont

renfermées les spores.

Le nombre des spores varie de deux à huit. Dans quelques

espèces, le nombre deux est constant et donne un caractère spé-

cifique d'une grande valeur. De quatre à huit , au contraire , il

est extrêmement variable : il y en a toujours quelques unes qui

ne se développent pas. Dans ce dernier cas on ne doit donc tenir

compte de leur nombre qu'avec la plus grande réserve. La po-

sition qu'elles occupent dans les sporanges est trop variable pour

être signalée
; quand il y en a deux, elles sont le plus ordinaire-

ment placées obliquement en travers, l'une au-dessous de l'autre,

dans une direction parallèle. Elles sont ovales , lisses , transpa-

rentes , composées d'une seule membrane. Leur volume est si

considérable, qu'elles tiennent peut-être le premier rang parmi les

spores simples et continues des Champignons; elles renferment un

liquide dans lequel on observe un grand nombre de granulations,

d'autant plus nombreuses qu'elles sont plus jeunes et qui finissent

par disparaître. Dans YErysîphe Mespili Dsmz, ces granulations
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prennent quelquefois l'apparence de sporidioles très petites
,

ovales et hyalines. C'est la seule espèce dans laquelle j'ai observé

ce phénomène ,
qui , du reste, ne m'a pas paru constant , mais

qui n'a pas échappé à la sagacité de M. Thuret.

Maintenant que l'organisation des Érysiphés est connue , il

sera peut-être plus facile de trouver le rang qu'ils doivent occuper

dans le cadre mycologique. Linné, ne considérant que l'exiguïté

des conceptacles et les filaments byssoïdes sur lesquels ils repo-

sent, les a rangés dans le genre Mucor. L'analogie est si grande

quand on s'arrête uniquement aux formes extérieures, que le pro-

fesseur Link les a maintenus parmi les Hyphomycetes
, quoique

Ehrenberg eût fait connaître les organes de la fructification.

Persoon,ne consultant que la forme et ia consistance des concep-

tacles , crut devoir les réunir aux Sclérotes. Nées d'Esenbeck les

a placés en tète des végétaux fongueux, avec les Sclérotes et les

Phytoctones ,
qui ne sont que des formes de mycélium. Le profes-

seur Fries parait avoir éprouvé un peu d'embarras pour leur clas-

sification. En effet, si l'on consulte \e$ystemamycologicum, on les

trouve compris dans l'ordre des Périsporiacées, de la grande fa-

mille des Gastéromycètes ;
puis (Systema orb. veget.) ces mêmes

Périsporiacées forment une tribu des Sclérotiacés, et enfin, mieux

appréciés dans le Summa vegelabiUum, ils viennent former une

section parmi les Pyrénomycètes, Les Phytoctoniées, qui com-

prennent les deux genres Rhizoclonia et Erysiphe composent, avec

les Tubéracées et les Sclérotiacés, la classe des Scléromycés de

Chevallier, association assez malheureuse, puisqu'elle rapproche

un mycélium d'un champignon qui ne laisse rien à désirer. Dans

la disposition méthodique des champignons
, que j'ai donnée à

l'article Mycologie du Dictionnaire universel d'Histoire naturelle

de d'Orbigny , ils forment la troisième section des Angiocarpes

de la sous-division des Thécasporés endothèques. Leur mode de

végétation et leur structure n'ont certainement aucun rapport

avec les genres Tuber ctOnygena ; mais ils n'eu diffèrent pas sen-

siblement quand ou compare leur fructification. Comme tout le

inonde convient que leur véritable place est parmi les Ascom y-

3
c
sêfié, Boi. T. XV. (Câhief n> 3,)

'

!»
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cètes ou les Thécasporés, il ne s'agit plus que de savoir s'ils doi-

vent venir après les Sphériacées ou à la suite des Tubéracées.

On me reprochera , j'en suis certain , d'avoir formé un trop

grand nombre de genres nouveaux. J'avoue qu'en commençant

mes recherches je ne m'attendais pas à une réforme aussi com-

plète. Une fois engagé, il n'a plus dépendu de moi de reculer :

chaque analyse, sans me révéler un fait nouveau, me faisait re-

connaître une erreur ou un rapprochement qui ne devait pas exi-

ster. Quelle conduite tenir dans une pareille circonstance? Main-

tenir la distribution des Erysiphés telle qu'elle existe dans

Wallroth, Link , Fries et Rabenhorst , ou en présenter une dans

laquelle je pourrais introduire toutes mes observations : c'est ce

dernier parti que j'ai pris.

Appuyé sur des analyses rigoureuses et répétées plusieurs fois,

j'ai d'abord séparé les espèces dont le conceptacle ne renferme

qu'un seul sporange , de celles où il en renferme plusieurs. Ces

deux divisions établies , il s'agissait de trouver des caractères

génériques. Le nombre des sporanges et celui des spores m'avait

d'abord séduit : mais j'ai bientôt reconnu qu'il était sujet à une

trop grande variation , et qu'il ne pouvait m 'être d'aucune

utilité. C'est alors que j'ai songé aux appenclicules. Dès ce mo-

ment je n'ai plus éprouvé de difficultés. Les espèces sont venues

se ranger naturellement les unes à côté des autres, et former des

groupes dont les caractères sont si distincts qu'il est impossible

h quiconque est un peu versé dans l'étude de la mycologie de ne

pas les saisir du premier coup d'œil. Ce sont ces groupes que

j'ai élevés à la dignité de genres. Comme ils sont assez nom-

breux, il en résulte que les espèces ne sont plus aussi mélangées,

et, par conséquent, qu'elles sont plus faciles à reconnaître.

La couleur des appendicules m'a été également d'un très

grand secours pour faciliter mes déterminations spécifiques. Ce

caractère , si faible en apparence , m'a permis d'opérer deux

sections dans le genre le plus nombreux en espèces , de statuer

rigoureusement sur quelques unes d'entre elles, ainsi qu'à l'égard

de variétés admises peut-être trop légèrement. On ne devra donc

jamais négliger de la constater. 11 suffit pour cela d'examiner
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avec une forte loupe les Érysiphés encore attachés aux feuilles,

ou d'enlever lesconceptacles avec la pointe d'une aiguille et de les

mettre sur du papier blanc. Le contraste la fait facilement distin-

guer. Elle est fauve , brune ou noire, il n'y a que l'extrémité ou

les divisions terminales qui conservent presque constamment leur

blancheur et leur transparence.

Le rapport qui existe entre la longueur des appendicules et le

diamètre des conceptacles ne doit pas être négligé , il est de 1

,

% oou plus, dans une espèce, il est même de 11. On conçoit que

cette différence n'est pas sans valeur lorsqu'on a les objets de

comparaison sous les yeux. Pour qu'il y ait le moins d'erreur

possible dans l'appréciation de cette longueur, je mesure seule-

ment la tige ou plutôt l'espace compris entre le conceptacle et la

naissance des rameaux ; par ce moyen je me mets à l'abri de l'in-

certitude qui résulte quelquefois du développement anormal de

ces derniers. Je n'ai pas donné les mesures micrométriques,

parce qu'elles sont trop variables et qu'elles m'auraient entraîné

à des répétitions de chiffres qui n'apprennent rien et que l'on ne

vérifie jamais. J'ai évité de comparer une espèce à une autre.

Cette manière d'exprimer les différences est trop fastidieuse. Les

expressions de plus et de moins, de court et de long, de gros et

de petit qui reviennent à chaque instant, allongent considérable-

ment les descriptions sans les rendre plus claires.

Au milieu de ce remaniement , je me suis trouvé dans le plus

grand embarras pour la dénomination des espèces. Les droits

acquis par la priorité sont incontestables, je le sais; mais doit-on

conserver comme spécifique un nom emprunté à une plante quand

on sait que le même Érysiphé se trouve sur plusieurs végétaux

qui n'ont aucune affinité entre eux? Peut-on conserver un nom

qui réunit, comme variétés, des espèces parfaitement distinctes?

Je ne l'aip as cru. C'est pourquoi j'ai adopté une nomenclature

nouvelle. On me pardonnera
,
je l'espère, quand on verra qu'elle

rappelle les noms d'hommes qui ont bien mérité de la science.

Désormais si le but que j'ai voulu atteindre est bien compris, au-

cun Érysiphé n'entrera dans un herbier avec un nom spécifique

,

qu'après avoir été soumis à un nouvel examen microscopique.
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La synonymie sera toujours eu mycologie la partie la plus dilli-

cile à établir, parce que les caractères des genres et des espèces

reposent encore aujourd'hui sur les formes extérieures plus que sur

l'organisation, cette dernière ayant été négligée, lors de la

description du plus grand nombre des individus. 11 en résulte

maintenant, que si l'on n'a pas à sa disposition une nombreuse

collection, ou des échantillons types, comme on dit de nos jours,

il est impossible d'arriver avec certitude au nom que tel ou tel

Champignon a reçu des différents auteurs. C'est ce qui fait que la

synonymie que je donne est incomplète. Comme je me suis fait

une règle de ne dire que ce que j'ai vu, et de ne répéter que ce

qui a été exposé d'une manière claire
, précise et incontestable,

mon travail est devenu plus facile : j'aurais pu certainement

remplir bien des lacunes ; le mérite , la haute réputation d'un

grand nombre d'auteurs m'imposaient cette obligation
; je ne l'ai

pas fait, je le répète, parce que je n'ai cité que les plantes que

j'ai étudiées. Pour compenser autant qu'il m'a été possible ces

lacunes, j'ai eu soin de citer toutes les plantes sur lesquelles j'ai

observé des Érysiphés, le lieu où elles ont été recueillies, la

source d'où je les tenais et les collections dans lesquelles je les ai

vues : il n'y a que la mienne que je n'ai pas mentionnée.

Qu'un Érysiphé soit considéré comme espèce ou comme variété,

il est indiqué par une lettre majuscule. Cette même lettre placée

en tête d'un autre paragraphe sert à indiquer la synonymie.

Malgré la distance qui sépare quelquefois ces deux paragraphes,

il sera toujours facile, avec un peu d'attention, de s'y reconnaître,

et d'établir leur concordance.

Toutes mes recherches étaient terminées , lorsque mon ami

,

M. Bornet
,

jeune botaniste plein de zèle et d'avenir , a bien

voulu les vérifier. Je lui dois plusieurs rectifications impor-

tantes et la reproduction fidèle de ces petits Champignons. Son

concours affectueux m'ayant été de la plus grande utilité, je le

prie de recevoir mes sincères remerciements.



m:s espèces du genre ifaYSipmL 133

('lavis analytica gonerum.

; monosporangia ,( ramoso-dichotomae. . 1. Podosphœro

.„ \ anpendiculre .( floccosa; 2. Sphœrotheca»
:Conçepta- »» ackmlatœ .... a. hyltacthrio.

eu la
„yliacti

polysporangia, \ uncinat% .... 4. Uacinulo.

appendiculœ .
j
ramoso-dichotomae ;>. Calocladia.

6. Erysiphe.

(lavis analytica specierum.

1. PODOSPH/ERA.

Conceptacida monosporangia, appendiculœ ramoso-dichotomœ.

. t i t * (bis longiores Kunzei.
Appendiculœ diametro U *

ales# ..... dandestina.
eonceptaeuii

( d0cie§ efc ultra longiores Sehiechtendali

.

2. SPH^ROTHECA.

Conceplacula monosporangia , appendiculœ floccosœ.

ApMndicuw. j'o"*", ^r-lh icoloratœ vastagnei,

3. PHYLLACTINIA.

Conceptacida polysporangia , appendiculœ acicuîatœ.

Appendice
j

basi bu,b0-' sPorf'»gi» Sler/pora: ffik
vbasi non bulbosœ Schweinitzii.

A. UNCINULA.

Conceptacida polysporangia ,
appendiculœ uncinatœ.

I bispora Bivonœ.

c ,„,. •- i
tetraspora adunca.

Sporangm
sexspo

F
ra Wedlrothi.

f octospora bicornis.

5. CALOCLADIA.

Conceptacula polysporangia , appendiculœ dichotomœ.

À. Ramuli ultimi appendicularum apice turgidi incurvi.

f
conceptaculo quin-

/ quatuor, ap-j quies longiores. . divaricata.

[ pendiculœ j conceptaculo paulu-

! quatuor,
j

[ lum longiores . . Hedivigii.

i sporœ \sex Friesii.

c..^ \ \~~tr, ™,™ ( crassœ , d il atato-run-
Spo- octo appen.

. ^ penicillata.
rang.a V diculfc \^^\ uncinatœ ÏWer^ï.

f octo , quatuor sporœ , appendiculœ longis-

\ simœ comata.
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B. Ramuli ultimi appendicularum cylindrici, recti.

/bispora Mougeotii.

l / acutangulatim di-

Spo- )polyspo-f i;i
,

t
chotomaB. . . grossidariœ .

rangia
J

ra,ap-
\

umemdl*
rectangulaum di-

I pen- < ( chotomœ. . . . Dubyi.

\ diculœ / ht i semel dichotomœ. . holosericea.

\ ^ootusa1

[bis, ter dichotomœ. berberidis.

6. ERYS1PHE.

Conceptacida polysporangia , appendiculœ floccos&i

A. Sporangia bispora.

('.
,. . .minuta, globosa. . Linkii.

hyahnœ, concepta- magna $
tiemisphœ-

cula
( rica taurica

cul8e
J colorât* concen-

minuta
'
globosa.

.icoioratse, concep
magnaj hemisphse-

V
tacula

( rica

lamprocarpa.

Duriœi.

B. Sporangia polyspora.

* Appendiculœ hyalinœ.

« . ( hemisphœrica mycelio semi-immersa. . gmminis.
sporangia

{ g i b sa , mycelio emersa Mortii.

** Appendiculœ coloralœ.

4.
\ Appendiculae decies et ultra conceptaculo longiores. tortilis.

j-f Appendiculae bis , ter conceptaculo longiores.

(octo1 vel minus, (binas vel très. . . Montagnei.

Sporangia l sporae (quatuor et amplius. communis.

( viginti et ultra , sporœ quatuor. . . . horridvla.

§§ Disposition méthodique des genres et des espèces.

Si les tableaux synoptiques ont l'avantage immense cle faciliter

les recherches des genres et des espèces, il faut avouer qu'ils ont

aussi de grands inconvénients. Pour atteindre le but que l'auteur

se propose, pour remplir toutes les conditions voulues, il faudrait

qu'ils fussent le résultat de la comparaison de tous les individus

existants, ce qui ne se peut pas. Il résulte de là qu'ils sont

fautifs quand on étudie une espèce qui n'y est pas comprise

,
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il suffit même cle quelque anomalie, et le plus souvent d'un

coup d'oeil trop rapide ou d'une appréciation trop légère des

caractères énoncés pour qu'ils soient complètement inutiles :

ceux que je présente ne sont pas destinés à faire connaître tous

les Érysiphés, ils n'embrassent que ceux que j'ai eus entre les

mains
;
par conséquent , dans un grand nombre de cas , ils ne

pourront servir qu'à opérer des rapprochements ou établir des

affinités avec les nouveaux genres ou les nouvelles espèces que

l'on découvrira.

DESCRIPTIOiNES.

1. SPORANGIUM UNICUM.

Podosph&ra, Kze.

Étym. : ttoùç, pes; et cryaipa, spbeera.

Mycélium effusum arachnoideum plerumque evanidum. Con-

ceptacula sphserica sporangio unico , subgloboso , octosporo

farcta ; sporae ovatœ. Appendiculae parcse (3-8) dichotomie

,

fuseau , apice turgidse, hyalinse.

Podosphœra Kanzei , Amphigena. Conceptaculis minutis
,

sparsis, globosis, Appendiculis ter conceptaculi diametrum supe-

rantibus retroflexis.

Hab. À. ad folia Vaccinii Myrtilli. Germania, Gallia, Montmorency circa Pa-

risios (in œtate juvenili),

B. Pruni spinosœ, domeslkœ. Magny-en-Vexin (lierb. Bout.).

C. Cera&i Padi, in Saxonia (herb. Àuerswald). Cet, avhnn, in Yogesis (herb.

Moug). Cerasi Mahaleb, in silvula Boloniensi.

D. Armeniacœ vulgaris, prope Nivernum.

E. Mali communis, Bouchet in ditura Neverce.

Syn. A. Sphœria Myrlillina , Schub. in Ficin. FI. Dresd. , 2
, p. 356. Podo-

sphœra Myrlillina, Kze. Myk. Heft., 2, p. IM. Erysiphe (Podosphœria) Myr-

tillina, Fr. Syst. Myc.
; 3, p. 247. Erysibe Myrlillina, Rabenh. Deutschl. Crypt.

FI., p. 237.

B. Alphitomorpha tridactyla, Wallr. FI. Crypt., 2, p. 758. Erysibe tridac-

tyla, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 237 ((1844). Erysibe tridactyla, Dsmz.

Ann. se. nat., 3 e série , t. III
, p. 361 ( 1 845 ). — Erysibe Brayana , Woigt în

Reg. Bot, Zeit., 4 838, II, p. 473. Rabenh., loc. cit., p. 237.

C. D. L'Érysiphe
,
qui croît sur les feuilles du Cerisier, du Pêcher, du Ma-
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isaleb et de l'Abricotier, présente exactement les mêmes caractères que celui que

l'on trouve sur le Prunier.

F. Erysiphe insitorum, Simonnet in litf.

Obs. La description et la figure que donne Kunze de ce cham-

pignon sont très exactes ; seulement les appendicules ne sont pas

dilatés en forme de membrane à leur extrémité. Cette légère

erreur provient probablement de leur brièveté et de leur jeune âge.

J'ai réuni, sous le même nom, VErysiphe Myrtillina, tridactylaet

Brayana, parce que ces trois plantes ne présentent véritablement

pas de différences spécifiques. Chez lune comme chez l'autre , le

nombre normal des appendicules paraît être de huit; quand il y

en a moins, c'est le résultat d'un accident ou d'un avortement.

M. Duby (Bot. GalL, p. 869) a rencontré comme moi un

Erysiphe (Erysiphe Mali) sur les feuilles du Pommier, du Ceri-

sier. La description qu'il en donne s'éloigne trop de la mienne

pour supposer qu'elles ont été faites sur des individus semblables.

Le nombre des sporanges et des spores n'étant pas indiqué , il

m'est impossible de dire dans quel genre il doit être placé.

Le Podosphœra Kunzei est une très jolie petite espèce, très

commune sur les Pruniers ; le mycélium forme dès le début des

taches blanches qui disparaissent promptement. C'est à son abon-

dance et à sa persistance que doit être attribuée la mort des greffes

de Pommier dont j'ai parlé.

Je ne fais pas mention du réceptacle
,
parce que , dans cette

espèce, ainsi que dans les deux qui suivent, il n'est visible que

quand les conceptacles sont très jeunes. Il disparaît lorsqu'ils

prennent une couleur brune, et il ne reste que de rares débris des

filaments qui ont concouru à le former.

Podosphœra clandestina. Amphigena. Conceptaculis minutis

globosis, sparsis. Appendiculis 8-10 conceptaculum vix aequan-

tibus, ramulis brevibus dilatato-rotundatis.

Hab. A ad folia Cratœgi Oxyacanthœ. Neocomisis. (Chaillet in herb. DC).

Magny-en-Vexin (herb. Bout.).

B. Mespili germankœ, in Vogesis (herb. Moug.). Rentilly, in ditura Sequaih?

et Matronae (herb. Thuret).
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Syn. A. Erysiphe Oxyacanthœ , DC. FI. Fr., G
,
p. I 06. Jlphitomorpha clan-

tlestina, Wallr.Verhandl. Naturf. Freund., I, p. 36. Ejusd. Fl.Germ., II, p. 754.

iïrysibe clandestina , Lk. Sp. PI. 6, p. 4 05. Erysiphe Oxyacanthœ ,
Duby. Bot.

1 Gall., p. 868. Erysiphe clandestina, Fr. Syst. Myc, III. p. 238. Erysiphe Oxya-

canthœ, Cast. Cat. PI. Mars., p. 100. Dr. et Mont. FI. d'Alg
,

part. Cryp...,

B. Erysibe Mespili, Dsmz.

.

Obs. Quand on étudie comparativement YErysiphe clandestina

qui croît sur les feuilles du Cratœgus Oxyacantha ,
et celui qu'on

trouve sur celles du Mespilus germanica, il est impossible d'en

saisir la différence. Les conceptacles de l'un et de l'autre sont très

petits; ils ne renferment qu'un seul sporange avec huit spores, et

les appendicules égalent à peine en longueur le diamètre ducon-

ceptacle. On ne doit donc pas en faire deux espèces.

La description de M. De Candolle ne permet guère de recon-

naître cette espèce. Elle a été faite sur des plantes qui ne sont

pas du même genre. Les échantillons recueillis à Angers et com-

muniqués par M. Gauvin, appartiennent au PhyUactinia guUata;

ceux de M. Chaillet, à l'espèce que je décris.

Podosphœra Schlechlendali. Hypophylla. Conceptaculis globo-

sis minutis sparsis. Appendiculis parcis longissimis conceptaculi

diametro decies longioribus, ramulis filiformibus cirrhosis. Hab.

Neuilly prope Parisios, ad folia Salicis albœ, viminalis.

Obs. Cette espèce
,
qui n'a pas encore été signalée, est une des

plus remarquables et des plus faciles à reconnaître. Ses appendi-

cules, au nombre de huit ou dix , ont de dix à onze fois la lon^

gueur du diamètre des conceptacles, et leur extrémité présente des

rameaux filiformes contournés en vrille. Cette extrémité est assez

difficile à voir ; il faut beaucoup de précautions pour la détacher,

sans la briser, des poils qui recouvrent la face inférieure des

feuilles. Si on ne l'isole pas parfaitement bien, on court le risque

de se tromper de genre , et de croire que l'on a un Sphœrotheca

sous les yeux. Mais comme il n'y a qu'un sporange dans chaque

conceptacle, on ne peut la rapporter aux Uncinula ni aux Érysi-

phés proprement dits.
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Sphjïïhotheca.

Étym. : waipa, sphaera; et %nm , theea,

Mycélium arachnoideum floccosum effusum plerumque per-

sistera. Conceptacula globosa , sporangio unico vesiculoso

,

octosporo farcta ; sporse ovatse. Appendiculee numerosae floccosae

cum mycelio intertextae.

Sphœrotheca pannosa, ramigena vel fructigena. Mycelio crasso

Ianuginoso pannoso persistente , Conceptaculis minutis globosis

sparsis obtecto. Hab. ubique ad ramos, calices, folia? variarum

Rosarum.

Syn. Alphitomorpha pannosa, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., I, p. 43.

Erysibe pannosa, Lk. Sp., pi. 6, p. 4 04. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 2.

Erysiphe pannosa, Duby. Bot. Gall., p. 869. Fr. Syst. Myc, 3, p. 236. Euro-

tium Rosarum, Grev. F). Scot., III, p. 4 64, fig. 2. Oïdium Jeucoconium, Dsmz.

Obs. Cette espèce est bien certainement une des plus curieuses

à examiner. Quoiqu'elle soit très commune , il est pourtant dif-

ficile de suivre son évolution. Sur les Rosiers sauvages ou culti-

vés, on observe que les feuilles et les pétioles se couvrent de

blanc ; et sur les rameaux on voit des taches blanches byssoïdes

dont les fibres sont simples , couchées les unes sur les autres et

parfaitement distinctes. Ces fibres par leur réunion forment une

couche assez épaisse, blanche,, limitée à son pourtour, adhérant

assez fortement à l'écorce dont la couleur est manifestement

altérée ; elle entoure quelquefois complètement les rameaux

comme une gaine , et quand on la détache elle ressemble à un

tissu mal feutré. Les conceptacles ne se développent que très

tard : ils sont petits, d'abord globuleux
,
puis ils se dépriment

;

cachés dans l'épaisseur du tissu byssoïde , on ne les voit qu'en

écartant les fibres qui le composent. Il n'y a donc pas dans le

Sphœrotheca pannosa, comme dans les autres genres voisins , de

mycélium arachnoïde
,

pulvérulent. Mais si l'on examine les

feuilles, les pétioles, on y trouve tous les éléments d'un Érysiphé

commençant que M. Desmazières a décrit sous le nom d'Oïdium
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leucoconium (i). Ne pourrait-on pas croire, dans cette circon-

stance, que les organes mâles et femelles sont séparés
,
qu'ils

reposent l'un et l'autre sur un mycélium particulier, et que la

fécondation s'opère comme dans les plantes monoïques. La co-

existence presque constante de ces deux formes végétales , et la

parfaite ressemblance de VOïdium leucoconium avec le premier

état de tous les Érysiphés , sont les seules ombres de probabilité

que je puisse fournir à l'appui de cette hypothèse. La figure que

donne Greville de YEurotium Rosarum se rapporte bien manifes-

tement au Sphœrotheca pannosa ; mais si l'ensemble ne laisse

rien à désirer , il n'en est pas de même de la fructification. Le

sporange n'est pas représenté, les spores sont trop nombreuses

,

et elles sont rondes au lieu d'être ovales.

Sphœrotheca Castagnei. Bifrons. Mycelio effuso arachnoideo

plerumque cvanido. Conceptaculis minutis sparsis globosis.

Appendiculis numerosis brevibus sursum flexis.

Hab. A,, ad folia Erodii moschati. Oran in Algeria (herb. Durieu).

B. fmpatientis noli me langere. Germania (herb. Mont.).

- C. Spireœ Ulmariœ
, Magny-en-Vexin (herb. Bout.). Polentillœ Anserinœ

,

Saxonia(herb. AuersxvaLÏà). Sanguisorbœ ofjicinalis, Ga\\. merid, (herb. Requien).

Poler-U' Sanguisorbœ , Circa Parisios. Aphanis arvensis. Magny-en-Vexin (herb.

Bout.).

D. Ad folia Cucurbitœ Germania (Schlecthth., herb. Mont.).

E. EpUobii hirsuti, prope Divonum (herb. Mont.).

F. Knautiœ arvensis, prope Mimalem (herb. Prost). Knout, hybridœ, in Cor-

sica. Scabiosœ integrifoJiœ , in Corsica. Dipsaci silvestris, circa Divonum (herb.

Mont.).

G. Eupatorii cannabini. Germania. Doronici auslriaci, prope Mimatem (Prost

in herb. Moug). Erigeronis canadensis, Y'mcennes. Xanthii spinosi, prope Massi-

lias, (herb. Cast.). Calendulœ offic'malis/m Moldavia. Cal. arvensis. Magny-en-

Vexin (herb. Bout.). Taraxaci Dens leonis, prope Parisios. Cichorii înlijbi, prope

Mimatem (herb. Prost). Ilieracii Sabaudi , Romainville, prope Parisios.

H. Flanlaginis lunceolatcr, prope Parisios, Massilias (herb. Cast .).

I. Veronicœ longifoliœ, in Hort. Bot. Parisiensi, Ver. spicatœ, in Germania. lui-

phrasiœ officinalis, prope Nivernodununi. Euph. Odonlitis, St-Cloud. prope

Parisios.

J. Humidi Lvputi, Montmorency, St-Cucufa prope Parisios, in Britannia.

(1) Observations microscopiques sur le blanc du Rosier [Oïdium leucoconium),

pl t i. Hg. 2. Plantes cryptogames du nord de la France, n° 30:*.
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Syn. A. Erysiphe Erodii, Dr. el Monlg. FI. Alg.
,
part. Crypt.

Ors. Il exisle une autre espèce cTÉrysiphé qui croit sur les

Géraniées; comme elle a plusieurs sporanges dans chaque con-

ceptacle, il est facile de la reconnaître.

B. Alphitomorpha lamprocarpa. (3. Balsaminœ , Wallr. Verhandl. Naturf.

Freund, I, p. 31. Ejusd. FI. Crypt., II, p, 757. Erysibe lamprocarpa b. bal-

samines. Rabenh. FI. Crypt., p. 232.

C. Erysiphe Ulmariœ, Pers.? (herb. Leyd. spécimen stérile, ideo incertum).

Erysiphe Alchemillœ , Duby. Bot. Gall., p. 870. Alphitomorpha clandestina

6. Aphanis, W'dWr. Verhandl. Naturf. Freund., 1, p. 36. Alphitomorpha macu-

laris o- Dryadearum. Ejusd. FI. Crypt., II, p. 756. Erysibe macularis d. Alche-

miUœ. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 231. — Erysiphe Sanguisorbœ, DC. FI.

Fr. , 6, p. 108..Alphitomorpha /«/-/gmeo, Schlecht. Verhandl. Naturf. Freund.. I,

p. 47. Alphitomorpha fumosa, Wallr. FI. crypt., p. 7. Erysibe fuliginea, Lk. Sp.

PI. 6, p. I 02. Rabenh. Deutsch, Crypt. FI. , f. 230. Erysiphe Sanguisorbœ, Duby.

Bot. Gall., p. 868. — Erysibe ferruginca (Poterii), Lk. Sp. PI. 6, p. 868. Alphi-

tomorpha ferruginea, Sch\ec\\l. Verhandl. Naturf. Freund., I, p. 47. Erysiphe

Poterii, Duby. Bot. Gall., p 868. Fries, Sy>t. Myc., III, p. 238. Alphitomor-

pha macularis y. Poterii. Wallr. FI. Crypt., p. 756. Erysibe macularis c. Po-

terii. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 231.

Ocs. Quand on ne considère que l'apparence, on est tenté de

croire que les espèces qui vivent sur les feuilles de l'Ulmaire, de

la Sanguisorbe, des Véroniques , etc. , ne sont pas les mêmes : il

n'y a de différences que dans les taches. Or ces taches résultent

de la réunion d'un plus ou moins grand nombre de conceptacles.

Plus ils sont nombreux et rapprochés
,
plus elles sont évidentes.

Mais que l'on compare
,
je le répète , les conceptacles isolés et

ceux qui sont groupés , il y a parfaite identité. La couleur des

appendicules prise dans chacune d'elles ne diffère pas non plus
;

seulement elle est un peu moins foncée lorsque leur développement

ne date que de quelques jours.

D. Alphitomorpha commnnis y.. Cucurbitacearam , Wallr. FI. crypt., II,

p. 758, Erysibe communis f. Cacurbitacearum, Rabenh. Deutschl. crypt. FI.,

p. 233.

E. Erysibe Epilobii , Lk. Sp. PI. 6, p. 102. Alphitomorpha macularis
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(5. Wallr. Verhandl. Naturf. Freund. , I
,
p. 35. Erysibe maculark b. Epilobii,

Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 230.

F. Erysiphe Knautiœ, Duby. Bot. G al I
. , p. 870.

Ous. Les Dipsacées , comme le Scabiosa succisa , arvensis
,

Dipsacus communis, laciniatus, portent une autre espèce d'Ety-

siphe. L'analyse microscopique la fait promptement distinguer,

parce que ses conceptacles renferment plusieurs sporanges.

M. Duby dit que l'on reconnaît seulement YErysiphe Knautiœ h

la couleur pourpre des appendicules (capillitium). Je crois que

l'on pourrait être trompé si l'on se fiait à cette indication ; elles

sont brunes ; et d'ailleurs si elles étaient pourpres , la tache qui

résulte de leur réunion serait plus visible et de la même couleur,

ce qui ne se voit pas.

G. Erysiphe Doronici, Duby. Bot. Gall. p. 870. Alphilomorpha circumfusa,

Schlecht. Verhandl. Naturf. Freund., I, p. 48. Erysibe circumfusa , Lk. Sp.

PI; 0, p. 109. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 232. Ejusd. , loc. cit. Erysibe

Doronici (t'usca), p. 235. Erysiphe Xanthii, Cast. Cat. Plant. Mars., p. 4 88.

—

Erysiphe Cichoracearum^DC. FI. Fr., 2,274. Alphilomorpha communisE. Wallr.

Verhandl. Naturf. Freund., I, p. 31. Erysibe communis, Lk. , var. 5, cichora-

cearum. Sp. PI. 6, p. 107. Alphilomorpha horridulab. Cichoracearum. Ejusd.

FI. Crypt., II, 735. Erysibe horridulab. Cichoracearum, Rabenh. Deutscl. Crypt.

FI. p. 235. Erysiphe Erigeronis canodensis , Lév. , in Mérat. Suppl , F!. Par.,

p. 459.

Obs. VErysiphe Castagnei croît , comme on le voit , sur un

grand nombre de Composées. Il m'a constamment présenté sur

toutes celles que je viens de citer les mêmes caractères orga-

niques ; il diffère seulement parce que des individus , au lieu

d'être réunis en groupes, de former une tache brune, sont quel-

quefois épars : cette différence n'en est véritablement pas une. Un

Mouton séparé de son troupeau est toujours un Mouton : il ne

forme pas pour cela une espèce particulière. C'est le cas dans

lequel se trouvent l'ErysipheXanthii et Cichoracearum. Je rappel-

lerai que ce dernier était une des nombreuses variétés de YEry-

siphe communis. Les auteurs n'auraient certainement pas effectué

ce rapprochement s'ils avaient comparé les organes de la repro-

duction.
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H. Erysiphe Planlaginis (Chaillet in herb. DC.),Cast. Cat. PI. Mars., p. ï 88

.

Erysiphe Planlaginis, Duby. Bot. Gall., p, 869 (partim).

Obs. M. Castagne a parfaitement saisi la différence des Éry-

siphés qui croissent sur les feuilles du Plantago lanceolata, et

sur celles du Plantago major et média, que l'on trouve générale-

ment réunies sous le nom de lamprocarpa dans les herbiers.

MM. Durieu et Montagne en ont donné , dans la Flore de l'Al-

gérie, une description qui ne laisse rien à désirer ;
j'ai pu vérifier

les caractères sur des échantillons que M. Durieu a bien voulu

me communiquer. Si je n'eusse pas eu cette facilité , elle aurait

pris malgré moi le rang qu'elle occupe. Seulement elle ne doit

pas être rapprochée de YErysiphe lamprocarpa qui , comme nous

le verrons plus loin, a plusieurs sporanges dans le même concep-

tacle, et deux spores dans chaque sporange.

I. Alphitomorpha communis o. Personatarum ,
Wallr. FI. Germ.

, p. 758.

Erysiphe communis t. Personatarum , Fr. Syst. Myc, p. 242. Erysibe commu-

nis i. Personatarum , Rabenh. Deutschl. Crypt, FI., p. 233. Erysiphe lampro-

carpa var. Melampyri, Mérat. Add. FI. Par., p. 458.

Obs. Les Érysiphés qui croissent sur les Scrophulariées pa-

raissent avoir été négligés , et les auteurs , en les considérant

presque toutes comme variétés de l

1

Erysiphe communis, ont créé

toutes les difficultés. Le professeur Link cependant les a placés en

note ainsi que plusieurs autres, mais avec doute, à la suite de YE-

rysiphe Polygonearum ; et déjà l'on avait réuni avec raison celui qui

croit sur les Véroniques en épis à celui de la Sanguisorbe, plutôt

à cause, probablement, de la couleur et de l'étendue des taches

qu'ils forment, que de la conformité des organes reproducteurs.

J. Erysiphe Humuli, Du FI. Fr., p. 101. Mucor Erysiphe a. Humuli , Linn.

Sp. PI. 2, 1656. Sclerotium Erysiphe, Pers. Obs. Myc, 4, p. 13. Ejusd. Syn.

fung., p. 124. Alphitomorpha Humuli, Schlecht. Verhandl. Nalurf. Freund. , 4.

p. 168. Alphitomorpha macularis, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 2, p. 53,

Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., 231. Erysiphe Humuli, Duby* Bot. Gall., p. 868.

Dsmz. exsiccata, n° 165.
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Obs. L'Érysiphé du Houblon est une véritable maladie, si elle

était toujours aussi intense qu'on l'a vue depuis quelques années
;

il faudrait abandonner la culture de cette plante dans certaines lo-

calités, principalement dans celles dont le terrain conserve trop

d'humidité. C'est surtout quand l'été est pluvieux que ce Cham-

pignon se manifeste. Sur la partie supérieure des feuilles il se

forme de petites taches blanches, isolées, orbiculaires
, parfai-

tement circonscrites ; à la face inférieure elles sont beaucoup plus

étendues et moins visibles. Wallroth fait observer avec raison que

ces dernières se couvrent d'un grand nombre de conceptacles

,

tandis que les premières sont très souvent stériles. Il n'est pas

rare cependant de les voir fertiles l'une et l'autre ; alors la feuille

se relève en bosse dans les points correspondants. Cette voussure

de la feuille ne s'observe pas dans tous les Érysiphés. Si les fruits

en sont infectés môme, ils ne prennent qu'un petit volume
; quel-

quefois ils se flétrissent, et la récolte est perdue.

On voit d'après ce qui précède que VErysiphe Castagnei est

très répandu, et qu'il embrasse , outre plusieurs espèces que l'on

regardait comme parfaitement distinctes, un assez grand nombre

de variétés. VErysiphe macularis de Wallroth disparaît presque

complètement ; il ne reste que la variété qui croît sur l'Épilobe et

que je ne connais pas. Il en est de même de VErysiphe horridula

du même auteur :
;
des quatre variétés qu'il comprend il ne reste

que rErysiphe Symphyti ,
qui appartient à un autre genre.

Quand on compare les résultats obtenus par l'examen mi-

croscopique à ceux obtenus avec l'œil nu ou armé d'une simple

loupe, on est étonné de la différence : l'un rapproche les espèces

qui ont une organisation identique, l'autre, celles qui paraissent

se ressembler. Dans le premier cas, si l'on n'atteint pas toujours le

but qu'on se propose, on arrive au point de contact ; dans le se-

cond, au contraire , l'incertitude ne nous abandonne jamais. On

ne saurait donc trop se méfier de l'apparence.

L'étendue de la synonymie prouve que si j'eusse voulu choisir

un nom spécifique parmi tous ceux que j'ai cités, il m'aurait été

difficile d'être juste envers tous les auteurs. Le plus ancien, comme

celui que j'aurais pris au hasard, aurait entraîné avec lui des
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réminiscences synonymiques, ou des rapprochements erronés
;

aussi me suis-je fait un véritable plaisir de dédier à M. Castagne,

qui nous, a donné de très bonnes analyses des Champignons de

ce genre , une des espèces qui le composent.

2. SPORANGIA PLURIMA.

PflYLLACTINIA.

Étym. : «pvXXoç, folium ; et oartv, radius.

Mycélium amphigenum ; conceptacula hemisphairica demum

depressa receptaculo membranaceo-granuloso persistente vel

evanido insidentia, Sporangiis 8 et ultra in pedicellum protractis

2 vel 4 sporis farcta ; sporye ovatse. Appendicuke 8-16 rectie

,

rigidœ, aciculatse demum retroflexee.

A. Appendiculœ basl vesiculoscr.

Phyllactinia guttala. Bifrons. Mycelio arachnoideo plerumque

evanido. Conceptaculis magnis sparsishemisphaericis demum de-

pressis. Sporangiis 4^0inpedicellum brevem productisï2-4sporis.

Appendiculis hyalinis.

Hab. A. in foliis Aceris campestris, Magny-en-Vexin (herb. Bout.).

B. Iihamnœ alpini, prope Mimatem (herb. Prost).

C. Cratœgi Oxyacanthœ, circa Andegavum (herb. DG.). Constantine in Àïge-

ria (herb. Dur. ), prope Parisios et in Tauria. — Oral, toi^minalis ,
in Vogesis

(herb. Moug.).

—

Mespili germanicœ, Diniae (herb. Requien). — Pyri amygdali-

foiiœ, eirca Draguinianum. Pyr. domcsticœ (Jura), Chaillet in herb. DC— Ccrasi

avium, in Vogesis (herb. Moug.).

D. Ribis Grossulariœ, Romain ville prope Parisios.

E. Lonicerœ Xyloslei, prope Parisios.

—

-Corni sanguineœ, Vantolium in ditura

Sequanse et Matronse — Sambuci nigrœ, in Vogesis (herb. Moug.).

* F. Tanaceti vulgaris, in Vogesis (herb. Moug.).

G. Oleœ europeœ , in Sicula ( Bern. Biv. ).— Fraxini cxcelsioris
,
prope Pa-

risios. Frax. oxyphyllœ, in Corsica (herb. Requien). — Chionanti virginianœ

(herb. Requien).

H. Stachydis silvalicœ, Magny-en-Vexin (herb. Bout.).

1. Hippuphaes rhavinoidis (herb. Requien).

J. Utoni campestris, prope Parisios.

" K. Betulœ albœ, prope Parisios, — Aini yiulinvsœ, ISeuilly.
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L. Salicis Capreœ, prope Parisios.

M. Fagi sijlvaticœ, Rentilly in ditura Sequanse et Matronae (herb. Thuret).

N. Quercus Ilicis
,
prope Massilias (herb.^Cast. ). Querc. sessiliflorœ (herb.

Requien). Querc. Boboris, prope Burdigalam (Gachet. herb. Mont.).

0. Coryli Avellanœ
,
prope Parisios. Coryl. Colurnœ in Tauria. Coryl. laci-

niatœ, Avenione (herb. Requien).

P. Carpini Betuli, Jura (Chaillet in herb. DC). Fontainebleau.

Les auteurs indiquent encore ce champignon sur plusieurs autres plantes :

comme je n'ai pas eu les moyens de les examiner, je ne crois pas devoir en

faire mention.

A. On ne connaissait jusqu'à ce jour sur les feuilles des Érables que XUnci-

nula bicornis. M. Bornet l'a rencontré sur les taches que forme le Sphœria septo-

rioides, Dsmz., sur les feuilles de YAcer campestris ; il y avait également sur ces

mêmes taches une espèce d'Erysiphé , mais pas assez développée pour être

décrite.

B. Les Rhamnées, comme nous le verrons plus loin
,
prêtent leur appui à

d'autres espèces, mais qui n'appartiennent pas au genre qui nous occupe.

C. Erysiphe Oxyacanthœ, DC. FI, Fr. , 6, p. 4 06 (partim). Alphitomorpha len-

ticularis c. Mespilorum , Wallr. FI. Crypt. , 2, p. 759. Erysibe lenticularis

c. Mespilorum, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 234. Erysiphe guttata , var.

Mespilorum, Cast. Suppl. Cat. PI. Mars.
, p. 53.— Erysiphe Pyri, Chaillet, Mss.

in herb. DC. Cast. Cat. PI. Mars., p. 4 90. — Erysiphe Amelanchieris (Chaillet

in herb. DC).

D. Jusqu'à ce jour on n'avait indiqué sur les Groseilliers que YErysiphe peni-

cillata. Les caractères que donne Schweinitz à YErysiphe Mors uvœ
,
qui fait

périr les fruits du Ribes Uva-crispa , ne sont pas suffisants pour que je le

place ici.

E. Cette espèce est assez rare; il est probable qu'elle a été confondue avec le

Calocladia Grossulariœ.

F. Le mélange de cette espèce avec le Calocladia Dubyi a vraisemblablement

donné naissance à YErysiphe abnormis de l'auteur du Botanicon Gallicum.

G. Erysiphe detonsa
, Fr. Syst. Myc, 3, p. 247. Erysibe communia

f. Compositarum, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233.

Obs. Cette espèce a été établie par le professeur Pries sur des

échantillons qui lui ont été communiqués par M. Mougeot. Celui

que renferme l'herbier de M. Montagne provient de la même
source. On ne peut donc pas établir de doute sur la synonymie ,

l'étiquette étant de la main de M. Mougeot même. Mais la descrip-

tion que donne l'auteur du Systema Mycologicum
,
qui semble être

3 e série. Bot. T. XV. (Cahier n° 3.) - 10
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le résultat de l'observation microscopique, est entachée d'erreur,

puisque les conceptacles renferment plusieurs sporanges au lieu

d'un seul. Si maintenant ce caractère ,
joint à l'absence des

appendicules, forme le caractère spécifique de VErysiphe detonsa
,

il est évident qu'il ne peut être conservé, parce qu'il a été décrit

sur des individus incomplets. Il faudrait
,
pour que l'espèce fût

légitime, que les conceptacles ne renfermassent jamais qu'un seul

sporange, et qu'ils n'eussent jamais d'appendicules , ce qui n'est

pas. M. Rabenhorst, en réunissant le Phyllactinia guttata(Tana-

ceti vulgaris) à ceux qui se rencontrent sur d'autres Composées,

comme les Balsamita, Achillea , Cirsium, Serratula, Onopordon

acanthium, etc., n'a pas été plus heureux, parce qu'il n'en a pas

comparé la structure. Si j'insiste sur cette espèce , c'est qu'en

adoptant les caractères de Fries, tous les Podosphœra et Sphœro-

theca dont les appendicules ne seraient pas encore développées

deviendraient des Erysiphe detonsa, dont on ferait une autre

espèce lorsqu'on les examinerait dans leur plein et entier déve-

loppement.

H. Erysiphe vagans, Bivon. Bern. PI. rar. Sic, Manip. 3, tab. 4, f. 3.

Obs. Je rappelle cette synonymie, parce que lafigureetla des-

cription de Bivona Bernardi ne laissent aucun doute. Des recher-

ches attentives feront probablement rencontrer dans le midi de la

France le Phyllactinia guttata sur les feuilles de l'Olivier.

Erysiphe Fraxini, DC. FI. Fr. ,2, p. 273. Alphitomorpha guttata (3. Fraxini,

Wallr. Verhandl. Naturf. Fruend., 1 ,
p. 42. Erysiphe guttata, var. 2 Fraxini, Lk.

Sp. PI. 6, p. 417. Erysiphe guttata, Duby. Bot. Gall., p. 871. — Erysiphe len-

ticularis a. Fraxini , Wallr. FI. Crypt., 2, p. 759. Rabenh. Deutschl. Crypt.

FI., p. 234.

Obs. Nous voyons ici Wallroth changer le nom spécifique de gut-

tata en celui de lenticularis. J'avoue que je n'en comprends pas les

motifs. Bien plus, ces deux noms indiquent des espèces différentes,

quoiqu'il m'ait été impossible de saisir entre elles la moindre diffé-

rence ; s'il en existe une, elle ne peut reposer que sur l'âge et le

non-développement des appendicules.
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Chevallier a donné , dans la Flore des environs de Paris, la

figure de YErysiphe Fraœini. Quand on la compare avecleséchan-

tillons, on est vraiment étonné de son inexactitude. M. Dumenil,

qui a le dessin correct habituellement, n'avait probablement pas

de modèle sous les yeux. Le conceptacle, dans sa position natu-

relle, présente une large ouverture à cinq dents; les spores pa-

raissent en remplir l'intérieur et ne sont pas renfermées dans le

sporange : enfin, les appendicules sont droites et ne reposent pas

sur des vésicules. La description étant aussi mauvaise , il en ré-

sulte que tout concourt à faire méconnaître un champignon très

bien caractérisé.

Le Phyllactinia guttata est commun dans les environs de Paris.

En Corse , il couvre souvent de son mycélium toute la face infé-

rieure des feuilles du Fraxinus oxyphylla , et leur donne une

blancheur et un aspect qu'elles n'ont pas habituellement. Cet

état accidentel en a imposé à Loiseleur-Deslongchamps
,
qui , ne

l'ayant vu qu'en herbier, en a fait une espèce nouvelle à laquelle

il a donné le nom de Fraxinus argentea. Tous les botanistes qui

ont visité la Corse ont pu constater cette erreur
,
qui a été re-

connue par M. Requien.

I. Erysiphe Stachydis, Bouteille in Litt. M. Bouteille l'a rencontré dans les

environs de Magny en Vexin sur les feuilles du Stachys sylvalica. Le professeur

Fries l'indique également sur la même espèce et le rapporte à YErysiphe commu-

nis var. r. Labiatarum (Syst. Myc. , 3, p. 242). Doit-on les réunir ? Je l'ignore.

J. Erysiphe Hippophaes ( Herb. Requien ). M. Requien l'a rencontré dans les

environs de Digne sur les feuilles de YHippophae rhamnoides , dont il occupe la

face inférieure ; les conceplacles sont d'autant plus visibles qu'ils sont placés sur

un fond blanc.

K. Sur l'Orme on voit deux espèces , YErysiphe Bivonœ et le Phyllactinia gut-

tata, que l'on confond très souvent. Les synonymes de ce dernier sont : Alphito-

morpha guttata (3. Ulmorum, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 4, p. 42. Ery-

sibe guttata , var. 3 Ulmorum, Lk. Sp. PI. 6, p. 417. Erysiphe guttata

y. Ulmorum, Duby. Bot. Gall., p. 871. Alphitomorpha lenticularis Ç. Ulmorum ,

Wallr. FI. Crypt.. 2, p. 759. Erysibe lenticularis , var. f. Ulmorum, Rabenh.

Deutschl. Crypt. FI., p. 234. Erysiphe nivea, Cast. Cat. PI. Mars., p. 190.

L. Erysiphe Betulœ, DC. Sous ce nom M. De Candolle a confondu deux espèces,

un Calocladia et YErysiphe guttata. On doit rapporter à ce dernier les syno-
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nymes qui suivent : Alphitomorpha gultata (3. Betulœ , Wallr. FI. Crypt., 2
,

p. 760. Erysibe gultata b. Betulœ, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 234. Ery-

siphe Betulœ, Duby. Bot. Gall., p. 870 (quoad descriptionem).

Obs. Développés sur les feuilles du Bouleau , les conceptacles

de YErysiphe guttata sont ordinairement plus petits que sur celles

des autres arbres.

M. Sclerotium Erysiphe, var. Aima, Schleich. Crypt., n° 68 (herb. DC).

Obs. Il faut éviter de confondre le Calocladia penicillata et le

Phyllactinia guttata, qui se développent quelquefois simultané-

ment sur les feuilles de YJlnus glutinosa.

N. Sur le Salix Caprœa on trouve YVncinula et le Phyllactinia gultata, que

Ton distinguera facilement en les analysant.

0. Erysiphe Fagi , Duby. Bot. Gall., p. $7 \ .Erysiphe orbicularis , Ehrnbg.

Nov. Act. Acad. Leopold. Carol., 10, p. 203, tab. 42, fig. 4-5. Alphitomorpha

guttata y. Wallr. Verhandl. Naturf. Freund. , 4
, p. 47. Erysibe orbicularis

,

Lk. Sp. PI. 6
, p. 14 5. Erysibe lenticularis b. Fagi, Rabenh. Deutschl. Crypt.

FI., p. 234.

Obs. Il est bien rare d'observer ce champignon quand les feuilles

sont encore attachées aux arbres. On ne le voit que vers la fin

de l'automne, quand elles sont à terre ; alors elles paraissent ta-

chées par de la chaux ou par des excréments d'oiseau. À cette

époque, on peut en faire une récolte aussi abondante qu'on le dé-

sire , parce qu'on les voit de loin.

La figure d'Ehrenberg
, que j'ai citée , est exacte pour ce qui

concerne l'aspect général de la plante. On voit très bien la vési-

cule basilaire des appendicules et le réceptacle membraneux sur

lequel repose chaque conceptacle ; malheureusement les sporanges

sont si vaguement indiqués, qu'il est difficile de se faire une idée

exacte de leur forme et du nombre de spores qu'ils renferment,

P. Erysiphe Quercus, Mér. Suppl. FI. Par ;
, p. 459. Erysiphe Ilicis, Câst.;

Cat. PI. Mars., p. 4 91, non DC. Mucor Erysiphe y. Quernea, Schleich., n° 67

(herb. DC.).

Obs. La plante que M, De Candolle a décrite sous ce nom
n'est pas un Erysiphe : c'est YjTindersonia acuminata, Lév. (Ann.
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se. nat., 3e
sér., t. IX, p. 253), dont on a fait depuis, je ne sais

pour quels motifs, lePestalozia monochœta. Erysiphe Roboris, Ga~

chet (Jet. Soc. linn. Bord., t. V, p. 223) (herb. Mont.).

Q. Erysiphe Coryli, DC. FI. Fr. , 2, p. 273. Sclerotium Erysiphe, var. p. cory-

lea, Pers. Syn. Fung., p. 1 24. Sclerotium suffultum, Rebent. FI. Neom.,tab. 3,

fig. 4 4. Erysibe sujfulta , N. ab E. Syst. de Pilz.
, p. 4 48. Dematiiim Erysibe

,

Spreng. FI. Hal., p. 387. Erysiphe pachypus, Marfc. FI. Erlang., p. 393. Ery-

siphe vagans, Biv. Bern. Stirp. rar. Sic, Fasc. 3, tab. 4, fig. 2. Alphitomorpha

guttata, var. a, Coryli, Wall r. Verhancll. Naturf. Freund., 4
, p. 42. Ejusd. FI.

Crypt.,2,p. 760. Erysibe guUata,mr. 1 Coryli, Lk. Sp. PI. 6, p. 4 16. Rabenh.

Deutschl. Crypt.Fl.
,
p. 234. Erysiphe guttata, Moug. etNest. exsicc, n. 480,

Dsmz. PI. Crypt., n° 4 67.

Obs. Les figures de YErysiphe Coryli que Ton trouve dans les

auteurs n'en donnent pas une idée très exacte. Celle de Reben-

tisch représente un conceptacle retourné qui laisse à penser que

son ouverture est fermée par un épiphragme ; les appendicules

ressemblent bien à des cils, mais elles n'ont pas de vésicules à la

base. Nées d'Esenbeck n'est pas plus fidèle. Les appendicules

sont dépourvues de vésicules , et les spores sont renfermées dans

le sporange. La figure de Bivona Bernardi représente aussi bien

le Phyllactinia guttata du Frêne que celui du Coudrier. La vésicule

des appendicules est bien exprimée , et l'on regrette de n'y pas

trouver les sporanges ni les spores. Ces incorrections, et quelques

autres que j'aurai l'occasion de signaler, sont pardonnables.

Chaque auteur, à mesure que la science avance, doit répondre

aux besoins et au mode d'observation de son époque. Un fait nou-

veau vient-il à se produire , les théories sont changées : ce qui

était bon devient mauvais ; il faut recommencer toutes les obser-

vations. Ce n'est que pas à pas , et à des intervalles souvent

très éloignés
,
que l'on arrive à la connaissance d'un être. Le

Phyllactinia guttata en est un exemple frappant. Il est d'abord

un Mucor, puis un Sclerotium, ensuite un Erysiphe, enfin il se

présente avec un nouveau nom et avec une richesse de caractères

qui semblent lui présager une existence plus durable. Qu'une

nouvelle idée vienne à dominer , son nom sera changé , ses
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caractères subiront une interprétation différente , et rien de ce

qui a été fait ne restera.

R. Erysiphe Carpini, Chaillet. (Mss. herb. Cand.) Alphitomorpha guttataQ. Car-

pini , Fr. Syst. Myc, 3, p. 246. Mérat, FI. Par., 4 e éd., 1, p. 92. Alphito-

morpha lenticularis, var. Carpini, Wallr. FI. Germ. , 2, p. 759. Erysibe lenticu-

laris, var. Carpini, Dsmz. Ann. se. nat. , 3 e sér. , tom. 3, p. 361.

Je demande pardon aux lecteurs des Annales de l'ennui que

leur causera cette longue synonymie ; je n'ai dit cependant que

ce que j'ai vu. Après cet exposé , chacun peut se convaincre que

la mycologie est inabordable , et qu'elle le sera toujours, si Ton

continue de donner des noms à un champignon avant d'en avoir

établi les caractères. Les théories basées sur des faits imaginaires,

les observations incomplètes , la manie d'attacher son nom à des

espèces, et l'adulation, ont créé dans cette partie de la botanique,

qui ne fait que de naître, des difficultés que la génération actuelle

ne parviendra pas à surmonter.

Phyllactinia Candollei. Iïypophylla. Mycelio tenui evanido.

Conceptaculis sparsis , magnis. Sporangiis 8, sporis 4. Hab.

in America septentrionali ad folia Nyssœ.... (Herb. Cand.)

Obs. Cette espèce ressemble à la précédente ; la seule diffé-

rence repose dans les sporanges
,
qui sont au nombre de huit et

qui renferment quatre spores au lieu de deux.

§§ Appendiculœ nigrœ vesicula basilari destitutœ.

Phyllactinia Schweinitzii. Hypophylla. Mycelio arachnoideo

evanido. Conceptaculis magnis , sparsis , hemisphaericis demum
depressis. Sporangiis , sporis Appendiculis nigris. Hab.

Meudon , ad folia Quercus sessiliflorœ.

Obs. J'aurais dû passer sous silence cette espèce , comme je

l'ai fait de beaucoup d'autres dont je n'ai pas vu la fructification ,

mais je ne le pouvais pas; ses appendicules solides, noires et dé-

pourvues de vésicules à la base, lui impriment un caractère parti-
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culier qui empêche de la confondre avec aucune autre espèce

connue jusqu'à ce jour.

Uncinula.

Étym. : Uncus.

Mycélium epi- vel hypophyllum , floccosum , submembrana-

ceum
7
evanidum vel persistens. Conceptacula globosa sporangiis

8-16 subpyriformibus, 2-ù sporis ovatis repleta. Appendiculae

rigides , simplices , bifidse vel raro dichotomae apice uncinataa,

radiato-patentes demum sursum flexae.

Uncinula Bivonœ. Mycelio arachnoideo evanido. Conceptaculis

plerumque sparsis minutis. Sporangiis !x subglobosis bisporis.

Appendiculis conceptaculorum diametro paululum longioribus.

Hab. ad folia Ulmicampestris.

Syn.— Erysiphe clandestina, Biv. Bern. Stirp. rar. Sic. Man.. 3, p. 20, tab. 4,

f. 4. Alphitomorpha adunca y. Ulmorum, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund. , 1,

p. 37. Erysibe adunca, var. 3 Ulmorum, Lk. Sp. PI. 6, p. 112. Rabenh.

Deutschl. Crypt. FI.
, p. 236. Erysiphe adunca, Fr. Syst. Myc, p. 245.

Obs. V Uncinula Bivonœ est connu depuis longtemps; je suis

étonné que MM. De Candolle , Duby et Chevallier n'en aient pas

fait mention. Bivona Bernardi en a donné une figure et une des-

cription assez exactes ; il est fâcheux qu'il n'ait rien dit des spo-

ranges ni des spores. Cette espèce est très facile à reconnaître

,

parce que les conceptacles ne renferment que quatre sporanges

,

dans chacun desquels on voit deux spores accolées l'une à l'autre.

Ces caractères constatés empêcheront toujours de la confondre

avec les espèces qui croissent sur les Saules, les Peupliers, les

Pruniers, etc.

Uncinula adunca. Mycelio vario. Conceptaculis sparsis vel gre-

gariis minutis. Sporangiis 8-12 subpyriformibus tetrasporis.

Appendiculis simplicibus.

Hab. : A. Ad folia Artemisiœ vulgaris, Germannia (herb. DC).

B.SalicisCapreœ, propeParisios.SaJ. auritœ circa Nivernodunum. Sal. Serin-

gianœ, Magny en Vexin (herb. Bout.). SaL Helicis, Yalta in Tauria. Sal. vimi-
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nalis, prope Parisios. Sal. purpureœ
,
prope Nivernodunum. Sal. acuminatœ ,

in Helvetia?

C. Populi fastigiatœ, St-Ouen
,
prope Parisios. Pop. albœ, Pop. nigrœ, Magny

en Vexin (herb. Bout.). Pop. Tremulœ, Meudon.

D. Betulœ albœ, prope Parisios. Bel. pubescentis, Versaliis.

Syn. — A. Alphitomorpha depressa, var. (3. Artemisiœ, Wallr. Verhandl.

Naturf. Freund., 1 , p. 34. Erysibe depressa , var, 2 Artemisiœ , Lk. Sp. PI. 6,

p. 110. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 232.

Obs. J'ai reçu beaucoup d'échantillons d'Erysiphés sur l'Ar-

moise sous le nom d'Erysiphé depressa, et pas un ne se rapporte

avec celui de Wallroth, que renferme l'herbier de M. De Candolle.

C'est cette espèce que je réunis à VUncinula adunca
,
parce

qu'elle en présente tous les caractères ; l'autre est un Erysiphé

proprement dit. J'engage donc les botanistes qui ne tiennent pas

cette plante de l'auteur même à en vérifier les caractères s'ils

veulent être certains de l'identité de leur espèce. Je dois les pré-

venir que le mycélium et les appendicules étant enchevêtrés avec

les poils qui recouvrent la face inférieure des feuilles , il y a un

peu de difficulté à détacher le Champignon dans son intégrité.

B. Erysiphé Capreœ, DC. (herb.). Duby. Bot. Gall. , 871. Erysiphé Salicis ,

DC. FI. Fr., 2, 273. Mucor Erysiphé, Schleich. Crypt. exsicc. , n° 77
'. Alphi-

tomorpha obtusata , Schlecht. Verhandl. Naturf. Freund. , 1 , p. 50. Alphito-

morpha gutlata , var. e. Wallr. Verhandl. Naturf. Freund. , 1
,
p. 42. Erysibe

obtusata (Salicis), Lk. Sp. PI. 6, p. 117. Erysibe adunca bb. Salicum, Rabenh,

Deutschl. Crypt. FI., p. 236. Erysiphé adunca, Grev. Scht. FI., n° 296.

L'Uncinula adunca est très commun sur les Saules, et surtout

sur \eSalix Capreœ, dont il recouvre les deux surfaces des feuilles

et principalement l'inférieure. Quand il est arrivé à son parfait

développement , les appendicules se redressent , et forment une

petite corbeille dans laquelle se trouve le conceptacle. Cette dis-

position a pu faire croire que c'était une espèce parfaitement dis-

tincte; malgré ce petit luxe d'ornements, il ne diffère en rien de

celui que l'on trouve sur les feuilles du Peuplier.

Gréville en a donné une figure très belle, qui ne pèche que du

côté des organes de la reproduction.

C. Erysiphé Populi, DC. FI. Fr., 6, p. 104. Erysiphé adunca, var. a. Wallr.
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Verhandl. Naturf. Freund., 1
, p. 37. Erysibe adunca, var. 1 Populi, Lk. Sp.

PI. 6, p. 411. Alphitomorpha Amenlacearum , Populi, Wallr. FI. Germ., 2,

p. 754. Erysiphe adunca, var. a. Populi, Duby. Bot. Gai!., p. 870. Fr. Syst.

Myc, p. 244. Erysibe adunca, var. a. Amentacearum, aa. Populorum, Rabenh.

Deutschl. Crypt. Fi, p. 236.

Ors. On trouvera sans doute extraordinaire que YUncinula

adunca des Saules , des Peupliers ne forme qu'une espèce avec

celle de l'Armoise. Je ne tiens aucun compte de l'habitat : quand

les individus ont les mêmes caractères
,
je les réunis sous le même

nom, et je crois que c'est le seul parti à prendre si Ton veut con-

naître les Champignons parasites.

D. Je suis étonné de ne pas trouver dans les auteurs YUncinula adunca
,

mentionné sur les feuilles du Bouleau , car il y est très commun. Il est probable

qu'il aura été confondu avec YErysiphe Betulœ, DC. (Calocladia Friesii).

Uncinula Wallrothii. Bifrons. Mycelio arachnoideo evanido.

Conceptaculis minutis, sparsis. Sporangiis 12-16 pyriformibus

sex sporis. Appendiculis numerosis bis fere conceptaculum

sequantibus. Hab. ad folia Pruni spinosœ.

Syn. — Erysiphe Prunastri, DC. FI. Fr., 6, p. 108. Alphitomorpha adunca

(3. Prunastri, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 1
, p. 37. Erysibe adunca,

var. 2 Prunastri, Lk. Erysiphe aduncafi. Prunastri, Duby. Bot. Gall., p. 870.

Fries, Syst. Myc, 3, p. 245. Alphitomorpha adunca c. Rosacearum, Rabenh.

(partim). Deutschl. Crypt. FI., p. 236.

Ors. La longueur des appendicules, le nombre des sporanges,

des spores , et un mycélium très fugace , sont les seuls carac-

tères qui distinguent YUncinula Wallrothii de l'espèce précédente.

Uncinula bicornis. Bifrons. Mycelio arachnoideo effuso evanido

vel submembranaceo limitato persistente. Conceptaculis magnis

hemisphaericis demum depressis. Sporangiis 8 subpyriformibus

octosporis. Appendiculis simplicibus, bifidis vel dichotomis unci-

natis.

Hab. : A. Ad folia Aceris campeslris, Pseudo-platani, monspesulani, platanoidis.

B. Phyllireœ mediœ (Algeria, herb. Durieu).

Syn. — Erysiphe Aceris, DC. FI. Fr., 6, p. 104. Mucor Erysiphe, Schrank.
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Prim. Flor. Salisb., n° 925. Alphitomorpha bicornis , Wallr. Verhandl. Naturf.

Freund. , 1, p. 38. Ejusd. Flor. Germ., 2, p. 755. Erysibe bicornis (Acerum),

Lk. Sp. PI. 6, p. 14 2. Erysiphe Aceris , Duby. Bot. Gall., p. 870. Fr. Syst.

Myc, 3, p. 244. Cheval. , FI. Par., p. 377. Cord., Icon. Fung., 2, p. 28,

tab. 4 3, fîg. 4 00. Alphitomorpha bicornis (Acerum) , Rabenh. Deutschl. Crypt.

FI., p. 235.

Obs. Le nom spécifique de bicornis n'est pas parfaitement exact,

parce que les appendicules ne présentent pas toujours la forme

d'une fourche. On les trouve quelquefois simples , comme dans

VUncinula adunca , le plus souvent bifides , et rarement dicho-

tomes ; mais comme ce nom ne désigne pas une plante spéciale,

je le préfère à celui de M. De Candolîe. Le mycélium varie égale-

ment ; il disparaît souvent complètement , et les conceptacles

sont répandus sur la surface des feuilles. D'autres fois, au con-

traire, il est parfaitement limité, blanc, membraneux ; alors les

conceptacles sont réunis en plus ou moins grand nombre sur la

tache. Dans cet état il se voit de loin , et les feuilles paraissent

couvertes de gouttes de lait de chaux ou d'excréments d'insectes.

B. L'Uncinula bicornis ne se montre pas seulement sur les

Érables. M. Durieu a rapporté d'Algérie une seule feuille de Phil-

lyrea média qui en est couverte. Le mycélium a complètement dis-

paru , et les appendicules présentent la forme dichotomique que

j'ai indiquée.

La figure de Corda est très exacte ; elle ne laisse rien à désirer.

Si tous les Erysiphés eussent été décrits et dessinés avec le même
soin, il y a longtemps que l'on serait fixé sur la valeur des es-

pèces et des variétés de ce genre.

Calocladia.

Étym. : xaXo?, pulcher
; xXa&>; , ramus.

Mycélium arachnoideum , subcontextum evanidum vel persis-

tens. Conceptacula sporangiis 4-8 ovatis rostratis i-8 sporis re«

pleta. Appendiculserectse dichotomse, ramulis apice turgidis vel

filiformibus.
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* Appendicularum ramis ultimis apice turgidis.

Calocladia divaricata. Hypophylla. Mycelio arachnoideo eva-

nido. Conceptaculis sparsis globosis minutis sporangia 4 ovato-

rostrata tetraspora foventibus. Appendiculis parcis sporangio

quinquies et ultra longioribus.

Hab . ad folia Rhamni Frangulœ.

Syn. — Erysiphe divaricata, Duby. Bot. Gall., p. 870. Âlphitomorpha divari-

cata, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 1 , p. 39. Ejusd. Flor. Germ. , 2, p. 754.

Erysibe divaricata , var. 4 Frangulœ, Lk. Sp. PI. 6, p. 412. Erysiphe penicil-

lata d. Rhamni Frangulœ, Fr. Syst. Myc, 3, p. 244. Erysibe divaricata
,

Rabenh. Deutschl. Cryp. FI., p. 236.

Calocladia Hedwigii. Hypophylla. Mycelio arachnoideo eva~

nido. Conceptaculis minutis globosis sparsis. Sporangiis 4 ovatis

brevissime rostratis tetrasporis. Appendiculis parcis conceptaculo

paululum longioribus.

Hab. ad folia" Viburni Lantanœ.

Syn. — Erysiphe penicillata è. Viburni Lantanœ, Fr. Syst. Myc, 3, p. 244.

Calocladia Ehrenbergii. Mycelio epiphyllo subcontexto orbi-

culari persistente. Conceptaculis gregaricis globosis minutis. Spo-

rangiis 4 ovato-rostratis 8 sporis. Appendiculis circiter 20 con-

ceptaculum sequantibus.

Hab. Versaliis, ad folia Lonicerœ tataricœ.

Obs. Cette espèce est très commune ; je l'ai rencontrée, pour la

première fois, dans les environs de Versailles, puis sur presque tous

les chèvrefeuilles de Tartarie cultivés aux environs de Paris. Le

mycélium forme sur les feuilles des taches blanches, orbiculaires

persistantes, qui sont souvent stériles, parce que les feuilles tombent

aux approches des premiers froids. Les chèvrefeuilles présentant

deux autres espèces de Calocladia , on devra donc les comparer,

dans la crainte de commettre quelque erreur.

Calocladia penicillata. Bifrons. Mycelio arachnoideo efluso eva-
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nido. Conceptaculis sparsis minutis globosis. Sporangiis h ovato-

rostratis octosporis. Appendiculis 8-12 conceptaculum sequan-

tibus.

Hab. : A. Ad folia Alni glutinosœ, prope Parisios.

B. Betulœpubescentis, in montibus Juras (herb. DC).

C. Vibumi Opuli, Magny en Vexin (herb. Bout.).

Syn. — A. Erysiphe Alni, DC. FI. Fr., 6, p. 4 04. Sclerolium Erysiphe, var.

Alnea, Schleich. Cent, exsicc., n° 68. Alphitomorpha penicillata a. Wallr.

Verhandl.Naturf. Freund., 4', p. 40. Erysibe penicillata, var. 4 Alni. Lk. Sp.

pi. 6, p. 113. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 436. Erysiphe penicillata,

var. a. Alni, Duby. Bot. Gall
. , p. 871.

B. On rencontre assez souvent dans les environs de Paris l'espèce que

M. Chaillet a recueillie dans les montagnes du Jura. Jusqu'à ce jour on ne lui a

pas assigné de caractères particuliers, je l'ai toujours vue semblable à celle qui

est si fréquente sur les jeunes pieds de Bouleau blanc (Calocladia Friesii) indiquée

gous le nom d'Erysiphe Betulœ.

Obs. La dénomination de penicillata n'est pas exacte ; rien ne

rappelle moins la forme d'un pinceau que la disposition des ap-

pendicules : je l'ai conservée , pour ne pas trop modifier la sy-

nonymie. M. De Candolle avait parfaitement jugé, que sur le

Bouleau il y avait deux espèces ; aussi dit-il , en parlant (FI. fr.,

6, p. 107) de TErysiphé du Bouleau: «M. Chaillet a trouvé,

dans le Jura , sur les deux surfaces des feuilles du Bouleau pubes-

cent
y
une Erysiphe très différente de celle-ci, assez semblable à

celle du Scandix, mais que je nose encore mentionner. »

C. Erysiphe Vibumi , Duby. Bot. Gall.
, p. 872. Erysiphe penicillata f. Vi-

bumi Opuli, Fr. Syst. Myc. , 3, 244. Alphitomorpha penicillata
fi.

Caprifolia-

cearum , Wallr. FI. Germ., p. 754 (excl. aliis synonymis). Erysibe penicillata

b. Caprifoliacearum , Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 236 (exclus, aliis syno-

nymis ).

Obs. Le Calocladia penicillata a la plus grande analogie avec

le Calocladia Friesii ; il n'en diffère que par le nombre des spo-

ranges contenus dans les conceptacles.

Calocladia Friesii. Bifrons. Mycelio arachnoideo fugaci vel

persistente. Conceptaculis minutis globosis sparsis aut confertis.
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Sporangiis A ovalo-rostratis sexsporis. Appendiculis partis (8-10)

conceptaculum sequantibus.

Hab. : A. Ad folia Betulœ albœ, Versaliis (herb.Thurel).

B. Rhamni catharticœ, Saxonia (herb. Auerswald).

Syn.— A. Erysiphe Betulœ, DC. FI. Fr., 6, p. 107.Duby. Bot. Gall., p. 870.

Obs. C'est à tort que Rabenhorst (Dewtec/*/. Crypt. Fl.,ip. 234)

rapporte YErysiphe Betulœ DC. au guttata. Celui dont M. De

Tkndolle donne la description lui a été communiquée par M. Des-

vaux
,
qui l'a trouvé dans les environs de Paris. Le Bouleau

blanc porte quelquefois le Phyllactinia guttata; mais ces deux

plantes sont maintenant trop distinctes pour que Ton puisse les

prendre l'une pour l'autre.

B. Alphitomorpha penicillata <5. Rhamni catharticœ, Schlecht. Verhandl. Na-

turf. Freund. , 1 , p. 49. Erysibe penicillata, var. 4 Rhamni catharticœ, Sp. PI. 6,

p. 114. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 236.

Obs. On trouve deux espèces sur les Rhamnées ; comme elles

appartiennent au même genre , à la même section , et qu'elles

ne diffèrent guère que par les proportions des appendicules , on

devra donc les examiner attentivement, afin de ne pas commettre

d'erreur. Les auteurs, du reste, en avaient déjà parfaitement ex-

primé la différence.

Calocladia comata. Hypophylla. Mycelio arachnoideo evanido,

Conceptaculis sparsis minutis globosis. Sporangiis 8 ovatis ros-

trato-pedicellatis tetrasporis. Appendiculis parcis conceptaculo

sexies et ultra longioribus.

Hab. ad folia Evonymi Europeœ.

Syn. — Erysibe Evonymi, DC. FI. Fr.,6, 105. Alphitomorpha comata, Wall f\

Verhandl. Naturf. Freund., 1,p. 40. Ejusd. FI. Crypt., 2, p. 757. Erysibe

comata (Evonymi) , Lk. Sp. PI. 6, p. 114. Erysiphe Evonymi, Duby. Bot.

Gall,
, p. 870. Erysiphe penicillata e. Evonymi, Fr. Syst. Myc, 3, p. 244.

Erysibe comata (Evonymi ), Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 231.

Obs. Le Calocladia comata est très facile à reconnaître à la

longueur de ses appendicules et à ses huit sporanges qui renfer-

ment huit spores. Lorsqu'il arrive au terme de sa végétation , les
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appendicules se replient en bas , forment un faisceau , et se cou-

chent à plat sur les feuilles.

** Appendicularum ramis ultirais filiformibus.

Calocladia Mougeotii. Bifrons. Mycelio arachnoideo plerumque

persistente. Conceptaculis minutis sparsis aut gregariis globosis

interdum depressis. Sporangiis 12-16 in pedicellum brevem pro-

ductis, bisporis. Appendiculis laxe dichotomis.

Hab. prope Parisios, ad folia Lycii barbari (herb. Cord.).

Obs. Comme je l'ai déjà dit, le Liciet se couvre abondamment

d'un mycélium blanc , qui est souvent stérile
,
parce que les

feuilles tombent quand arrivent les premiers froids. C'est pro-

bablement à cet accident que doit être attribué le silence que les

auteurs gardent sur cette espèce. Lorsque YErysiphe Mougeotii

est complètement développé, il est très facile à reconnaître à la

forme de ses appendicules et de ses sporanges bispores. Si les

appendicules sont incomplètement formées, il se rapproche de

YErysiphe Linkiiettaurica, qui ont leurs caractères particuliers.

Calocladia Dubyi. Bifrons. Mycelio effuso , arachnoideo

vel subcontexto evanido vel persistente. Conceptaculis sparsis

vel gregariis globosis minutis. Sporangiis 4 ovatis subrostratis

isporis. Appendiculis parcis (7-10) conceptaculo vix longiori-

bus , ramulis bicornibus.

Hab. ad folia Lonicerœ Periclymeni, Caprifolii, Xylostei.

Syn.— Erysiphe Lonicerœ, DG. , FI. Fr. , 6 , p. 1 07. Alphitomorpha divaricata |3.

Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 1, p. 40. Ejusd., FI. Germ. (3, 2, p. 754.

Erysibe divaricata, var. 2 Lonicerœ, Lk. Sp. PI. 6, p. 4 13. Erysiphe divari-

cata (3. Lonicerœ, Duby. Bot. Gall.
, p. 871. Erysiphe abnormis. Ejusd. loc.

cit., p. 871 (partim). Erysiphe divaricata h. Lonicerœ, Fr. Syst. Myc. , 3,

p. 244. Erysiphe penicilla ta b. Caprifoliacearum , Rabenh. Deutschl. Grypt.

FI., p. 236 (exclus, syn. Erysiphe Viburni Opuli, Vib. Lantanœ).

Obs. Quand on place cette espèce sous le microscope ,
il est

impossible de la méconnaître à la forme des rameaux des appen-

dicules qui se terminent par deux pointes courtes et aiguës. Sur



DES ESPÈCES DU GENRE ERYSIPHE. 159

le Lonicera Periclymenum et Caprifolium, les conceptacles occu-

pent constamment la face inférieure des feuilles et sont à peine

visibles ; rien n'annonce leur présence, parce que le mycélium

disparaît très promptement. Sur le Lonicera Xylostewn , au con-

traire , le mycélium occupe la face supérieure ; il est persistant

,

et les conceptacles sont réunis par groupes ; il ressemble au

Calocladia Ehrenbergii que l'on rencontre sur le Lonicera tata-

rica. Il est donc prudent de les comparer, si Ton veut éviter de

les confondre.

Calocladia holosericea. Bifrons. Mycelio arachnoideo evanido.

Conceptaculis minutis globosis sparsis vel gregariis. Sporangiis 8

rostratis 4 sporis. Appendiculis 12-16 decies et ultra concep-

taculo longioribus, semel divisis setiformibus vel apice crassius-

culis.

Hab. ad folia Astragali glycyphylli.

Syn.

—

Erysiphe Astragali, DC. FI. Fr., 6, p. 105. Mucor Erysiphe, Linn. Sp.

PI., p. 4 656, in Astragalo. Alphitomorpha holosericea, Wallr. Verhandl. Naturf.

Freund., 1, p. 41. Alphitomorpha sericea, Ejusd. Flor. Germ., 2, p. 757.

Erysibe holosericea (Astragali), Lk. Sp. PI.
, p. 115. Erysiphe Astragali, Duby.

Bot. Gall., p. 871. Erysiphe holosericea, Fr. Syst. Myc, 3, p. 240. Erysibe

holosericea (Astragali), Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 231.

Obs. La forme des appendicules est aussi simple que possible

dans cette espèce ; elles se composent d' un tronc et de deux filaments

qui divergent. Leur extrémité est quelquefois un peu plus épaisse.

Cette organisation offre quelque difficulté quand on veut la con-

stater. Les appendicules sont longues, leurs extrémités en-

gagées dans les poils des feuilles, et
,
quand on les détache, on

en brise souvent une et quelquefois les deux en même temps ; alors

elles paraissent simples ; aussi je ne doute pas que les mycologues

qui voudront dénommer cet Erysiphe d'après ses caractères n'é-

prouvent quelques difficultés.

Calocladia Berberidis. Bifrons. Mycelio arachnoideo plerumque

persistente. Conceptaculis sparsis vel gregariis globosis minutis.
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Sporangiis 6 ovato-rostratis 6-8 sporis. Appendiculis parcis

(5-10) ramulis elongatis divaricatis apice obtusiusculis.

Hab. ad folia Berberidis vuîgaris.

Syn. — Erysiphe Berberidis, DC. FI. Fr. , 2, p. 275. Alphitomorpha penicil-

latay. Berberidis, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 4 , p. 40. Erysibe penicillata,

var. 3 Berberidis, Lk. Sp. PI., 6, p. 414. Erysiphe penicillata y. Berberidis,

Duby. Bot. Gall.
, p. 870. Fr. Syst. Myc. , 3, p. 244. Erysibe penicillata

c. Berberidis, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 236.

Obs. Cette espèce, dont la synonymie n'a presque pas éprouvé

de changements , est une des mieux caractérisées et des plus fa-

ciles à reconnaître. Aucun auteur n'a mieux décrit la forme des

appendicules que M. De Candolle. De leur base (des conceptacles)

partent huit ou dix prolongements blancs , filiformes, rayonnants ,

qui , à leur sommet , se bifurquent deux ou trois fois en rameaux

courts , aigus et divergents. Ce caractère suffit pour distinguer cette

espèce de toutes celles connues jusqu'ici. Le Calocladia Berberidis,

comme plusieurs autres, est toujours pourvu d'un mycélium per-

sistant sur la face supérieure des feuilles, tandis qu'on n'en voit

pas le moindre vestige sur la face opposée.

Calocladia Grossulariœ. Bifrons. Mycelio arachnoideo fugaci

vel persistente. Conceptaculis sparsis vel gregariis globosis mi-

nutis. Sporangiis 4-8 ovato-rostratis 4-5 sporis. Appendiculis

10-15 vage dichotomis, ramulis ultimis bidentatis.

Hab. ad folia Ribis Grossulariœ.

Syn. — Alphitomorpha penicillata (3. Grossulariœ, Wallr. Verhandl. Naturf.

Freund., 4 , p. 40. Erysibe penicillata, var. 2 Grossulariœ, Lk. Sp. PI., 6, p. 114.

Erysiphe penicillata (3. Grossulariœ, Duby. Bot. Gall., p. 874. Fr. Syst.

Myc, 3, p. 244. Erysibe penicillata d. Grossulariœ, Rabenh. Deutschl. Crypt.

FI., p. 236.

Obs. Le mode de division des appendicules indique une diffé-

rence si bien tranchée entre cette espèce et la précédente, qu'on

ne conçoit pas comment on a pu les réunir. Les deux pointée

courtes et aiguës qui terminent les derniers rameaux rappellent

celles du Calocladia Dubyi
, que l'on trouve sur la face inférieure

de la feuille du Chèvrefeuille.
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Erysiphe Hedw. DC.

Étym. : ipvciGrj , rubigo.

Mycélium arachnoideum sœpe contextum, fugax vel persistens.

Conceptacula globosa aut hemisphserica , sporangiis 8-24 poly-

sporis repleta. Appendiculse floccosae nunc simplices nunc vage

ramosae cum mycelio intertextœ, interdum liberatae.

* Sporangiis bisporis.

§ Appendiculis albis.

Erysiphe Linkii. Bifrons. Mycelio arachnoideo fugaci vel per-

sistente. Conceptaculis minutis globosis sparsis emersis. Sporan-

giis 8-20 pyriformibus in pedicellum protractis. Appendiculis cum

mycelio intertextis.

Hab. : A. Ad folia Artemisiœvulgaris, prope Mimatem (Prost. inherb. Moug.).

B. Antirrhini Orontii, prope Massilias (herb. Cast.). Guagno in Corsica.

Syn. — A. Les auteurs ayant adopté YErysiphe depressa, var. Artemisiœ de

Wallroth, bien que ce soit un Uncinula
,
je ne crois pas devoir reproduire les

autres synonymes, parce qu'ils embrassent les deux espèces. L'analyse, d'ail-

leurs, les fera parfaitement distinguer l'une de l'autre.

B. Erysiphe Orontii, Cast. Suppl. Cat. PI. Mars., p. 52.

Obs. On croirait volontiers, quand on attache une certaine

importance à l'habitat des Erysiphés, que celui de VArtemisiaet

celui de YAntirrhinum doivent différer autant que les deux genres

sur lesquels ils vivent ; il n'en est rien : quand on isole les deux

champignons , il est impossible de dire sur quelle plante ils

existaient auparavant. C'est dans des circonstances semblables

que l'on s'aperçoit de l'immense avantage que l'on retire des

appréciations déduites de l'examen microscopique.

Erysiphe Taurica Lév. Bifrons. Mycelio floccoso evanido vel

persistente. Conceptaculis gregariis aut sparsis hemisphaericis

magnis demum depressis. Sporangiis 8-30 in pedicellum longius-

culum productis. Appendiculis cum mycelio intertextis.

Hab. : A. Ad folia Zijgophylli Fabagînis, in arce Balaklavaî (Tauria).

B. Pegdni Harmahe, in arce Balaklava; (Tauria).

3 e
série. Bot. T. XV. (Cahier n" 3.) 5

1 1
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G. Dorijchinii herbacei, ubique in Tauria.

D. Eryngii campestris, in Algeria (herb. Dur.).

E. Inulœ nervosœ, Pheodosia in Tauria.

F. Carlinœ corymbosœ, Gall. merid. (herb. Requien.). Cari, lanatœ, circa Mas-

silias (herb. Cast.).

G. Cirsii eryophori , circa Mimatem (Prost. in herb. Moug.). Cirsii

Sevastopol in Tauria.

H. Aplotaxis Himalaya'^Jacquemont, herb. Par.).

I. Cerinihes majoris. Staro-ï-Krim in Tauria.

Syn. — A.-B. Erysiphe taurica, Lév. Demidoff. Voy. Russ. mérid., part,

bot., p. 149, tab. VI, fig. 5.

C. Le Dorychnium herbaceum est généralement infecté en Crimée par cette

cryptogame ; elle en couvre les pieds entiers, leur donne une couleur blanche, et

empêche souvent les fruits d'arriver à maturité.

D. Erysiphe taurica, var. A. Eryngii campestris, Dr. et Mont.. FI. Alg., part,

crypt.

E. Erysiphe taurica. Il est très commun dans les environs de Phéodosie, sur

Ylnula nervosa; le mycélium est épais , feutré et persistant. Ce caractère est si

marqué, qu'on serait tenté d'en faire une espèce nouvelle; mais des conceptacles

isolés, dépourvus de mycélium, que l'on rencontre çà et là, le font promptement

reconnaître.

F. Erysiphe Scohjmi, Prost. Erysiphe Carlinœ, Cast. (herb. Cast. ). Erysiphe

taurica, var. Carlinœ (herb. Mont. ).

G. Erysiphe Compositarum y. Cirsii, Duby. Bot. Gall., p. 870. Erysibe com-

muais , var. e. Compositarum, Cirsii (exclusis aliis plantis).

H. Les feuilles sur lesquelles j'ai vu cette espèce ne portaient qu'un très petit

nombre de conceptacles; ils étaient assez développés pour que j'aie pu la

placer où elle doit être.

I. C'est encore en Crimée que j'ai rencontré cette espèce, sur la Mélinète à

fleurs obtuses. Elle couvre les deux faces des feuilles d'un mycélium épais

,

abondant et persistant, qui ressemble à celui de Ylnula nervosa; mais comme

je l'ai déjà fait observer, on ne peut obtenir^aucun caractère du mycélium.

Obs. UErysiphe taurica, dont j'ai donné la figure dans le

Voyage dans la Russie méridionale , n'est correct qu'en partie.

Comme je ne connaissais pas l'importance des appendicules, leur

description se trouve comprise avec celle du mycélium, et, par

conséquent, incompréhensible. Les conceptacles , les sporanges

et les spores sont représentés si fidèlement, que MM. Durieu et

Montagne ont été dans la nécessité d'y rapporter une espèce trou-

vée en Algérie sur YEryngium campestre , quoiqu'il n'y eût pas
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le moindre vestige de mycélium. Celte similitude , reconnue par
mes deux honorables amis, et fondée sur la conformité des organes
de la reproduction

, prouve manifestement qu'une analyse faite

avec un peu de soin n'est jamais perdue. Le nom de taurica n'est
peut-être pas convenable

; mais comme , en Crimée
,
je rencon-

trais à chaque instant l'espèce à laquelle j'ai donné ce nom, j'ai

cru devoir le conserver.

§§ Appendiculis colorât (S.

• Erysiphe lamprocarpa. Bifrons. Mycelio arachnoideo effuso vel
limitato, evanido vel persistente. Conceptaculis minutis globosis
sparsis vel gregariis. Sporangis 8-16 in pedicellum brevem pro-
ductif 4-8 sporis. Appendiculis cum mycelio intertextis.

Hab.
: A. Ad folia Cynarœ Scolymi, prope Mimatem (Prost. in herb. Moug.).

B. Tragopogiporrifolii, Scorsonerœ hispanicœ, Bagneux (herb. DC. ). Sonchi
oleracei, Hieracii sabaudi, prope Parisios.

C. Hyoscyami albi, circa Odessam.
D. Stachydismelissophyllœ, prope Vico in Corsica. GaleopsidisTetrahiL prope

Parisios.

E. Plantaginis mediœ
, majoris

,
prope Parisios. Plant Psyllii, Tlemcen in

Algeria (herb. Dur.).

Syn. — A. Erysiphe Compositarum à. Cijnarœ
, Duby. Bot. Gall., p. 870.

Erysibe depressa (Compositarum), Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 232.

Ors. Les conceptacles sont très petits , cachés dans les poils
qui recouvrent la face inférieure des feuilles ; il faut de grandes
précautions pour séparer les appendicules : elles sont tellement
enchevêtrées avec ces mêmes poils, qu'elles se brisent le plus sou-
vent

;
avec un peu de patience on finit pourtant par les mettre

à découvert.

B. Erysiphe Cichoracearum, DC. FI. Fr., 2
,
p. 274. Alphitomorpha corn-

munis e. Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 4, p. 3] . Alphitomorpha horridula,

var. p. Cichoracearum. Ejusd. FI. Germ., 2, 755. Rabenh. Deutschl. Crypt.
FI.

, p. 235. Erysibe communis , var. 5 Cichoracearum, Lk. Sp. PI., G
, p. 107.

Erysiphe communis e. Cichoracearum, Duby. Bot. Gall. ; 869. Erysiphe Cicho-

racearum, Fr. Syst. Myc., 3, p. 241(partim).

C. Le; professeur Ehrenberg a trouvé près de Vienne en Autriche, sur les



164 J.-II. LÉVEILLÉ. — DISPOSITION MÉTHODIQUE

feuilles du Physalis Alkekengi, VErysibe epimischa (Lk. Sp. PI., 6, p. 110 ). Ne

l'ayant pas eu à ma disposition
,
je ne sais s'il doit être rapproché de celui qui

croît sur YHyoscyamus albus.

D. Erysiphe Galeopsidis, DC. FI. Fr., 6, p. 108. Mucor Erysiphe, Linn. Sp.

PI., 2, p. 1656, in Galeopside. Alphitomorpha lamprocarpa (3. "Wallr. Verhandl.

Naturf. Freund. , 1, p. 31. Erysibe lamprocarpa, var. 2 Galeopsidis, Lk. Sp.

PI., 6, p. 108. Erysiphe lamprocarpa «. Galeopsidis, Duby. Bot. Gall., p. 869.

Erysibe lamprocarpa t. Labiatarum, Rabenh. Deutschl. Grypt. FI., p. 232. Ery-

siphe Labiatarum, Chev. FI. Par., 3, p, 380. Fr. Syst. Myc, 3, p. 242.

E. Erysibe lamprocarpa, \ar. 3 Planlaginis, Lk. Sp. PI., 109. Alphitomorpha

lamprocarpa y. Schlecht. Verhandl. Naturf. Freund., 1 , p. 49. Erysiphe lampro-

carpa p. Planlaginis, Duby. Bot. Gall., p. 869 (partim). Erysibe lamprocarpa

c. Planlaginis, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 232. Erysiphe lamprocarpa,

var. Planlaginis, Dr. et Mont. FI. Alg., part, crypt.

Obs. Je conserve le nom de cet Erysiphe, quoique lesconcep-

tacles ne soient pas toujours brillants. Ce caractère est trop léger

pour ne pas disparaître devant ceux qui sont puisés dans l'orga-

nisation. Je profiterai de cette occasion pour faire observer que ,

dans la description de VErysiphe lamprocarpa, trouvé en Algérie

surlePlantagoPsyllium, MM. Durieu et Montagne disent, en par-

lant des organes de la reproduction : Ascis amplis obovatis sporidia

suboctona ellipsoidea continentibus. L'observation n'est pas exacte
;

car sur les échantillons originaux dont je dois la communication à

l'amitié de M. Durieu, je n'ai vu constamment que deux spores

dans chaque sporange. Cette légère erreur pouvait être pressentie ;

elle était même indiquée par l'expression de suboctona, employée

par les auteurs. Si je la mentionne, c'est pour rappeler que l'on

trouve sur les Plantains un Sphœrotheca qui n'a qu'un spo-

range avec huit spores et un Erysiphe dont les sporanges ne ren-

ferment que deux spores. Si l'on rencontrait une espèce qui eût

plusieurs sporanges et huit spores dans chacun d'eux, elle devrait

occuper une autre place.

Lorsque YErysiphe lamprocarpa se développe sur les Chicora-

cées, les Plantaginées , etc., ses caractères sont toujours assez

faciles à constater : il n'en est pas de même sur les Labiées. Il se

montre ordinairement, en automne, sur ces plantes qui meurent

aux premiers froids, et ne prend pas tout son développement. C'est
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à cette cause que j'attribue les analyses infructueuses des Erysi-

phés que j'ai rencontrés sur le Ballota fœticla, Lycopus européens,

Mentha crispa , Glecoma hederacea, Lamium purpureum, Mar-

rubinm vulgare, etc.

Erysiphe Dnriœi. Bifrons. Mycelio arachnoideo evanido. Gon-

ceptaculis magnis sparsis hemisphsericis demum depressis. Spo-

rangiis 8 in pedicellum brevem protractis. Appendiculis sub-

ramosis.

Hab. in hort. bot. Avenionensi, ad folia Phlomidis tuberosœ (herb. Requien).

Phlom. Herba venti, Gallia merid. (herb. Req.), in Algeria (herb. Durieu),

Phlom. pungentis, Sabli in Tauria.

Syn.— Erysiphe taurica, var. B. Dr. et Mont., FI. d'Alg., part. bot.

Obs. MM. Durieu et Montagne ont cru devoir rapprocher cette

espèce de VErysiphe taurica : ce rapprochement pouvait être fait,

l'organisation étant exactement la même ; mais il ne peut être

maintenu , parce que les appendicules sont blanches dans l'es-

pèce de Crimée, et colorées dans celle de France et de l'Algérie.

Les conceptacles de la première renferment en outre de 8 à 30

sporanges , et il n'y en a que 8 dans ceux de la seconde. VEry-

syphe Duriœi a beaucoup plus de rapports avec VErysiphe lam-

procarpa, dont le nombre des sporanges varie de 8 à 16, et dont

les conceptacles sont de première grandeur , hémisphériques
,

puis déprimés au lieu d'être petits et constamment globuleux.

Ces différences
,
quoique légères , n'existent pas moins : on les

constate facilement , mais il faut y regarder de près pour les

saisir.

** Sporangiis 3-8 sporis.

§ Appendiculis albis.

Erysiphe Graminis. Bifrons , saepius epiphylla. Mycelio effuso

floccoso-lanuginoso persistente. Gonceptaculis magnis gregariis

aut disseminatis hemisphcericis demum depressis semi-immersis.

Sporangiis 20-21 ovatis in pedicellum protractis 8 sporis. Ap-

pendiculis simplicibus cum mycelio intertextis.

Hab. ad folia Trilici turgidi, Dactylis glomeratœ, Agrostis Spica vcnli , cirea

Parisios. Bromi rubentis, Constantine in Algeria (herb. Dur.).
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Syn.

—

Erysiphe Graminis, DC. FI. Fr., 6, p. 4 06. Alphitomorpha communis

var. y. Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., \, p. 34; Ejusd. FI. Fr. Germ., 2,

p. 758. Erysibe communis, var. 4 Graminum, Lk. Sp. PI., 6, p. 106. Erysiphe

communis y. Graminum, Duby. Bot. Gall., p. 869. Erysiphe Graminis , Chev.

FI. Par., p. 379. Fr. Syst. Myc, 3, p. 242. Erysiphe Graminis, var. y. Dr. ei

Mont. FI. d'Alg., part, crypt.

Obs. L'Erysiphe Graminis, fort heureusement , n'est pas très

commun, car il lui arrive quelquefois d'empêcher la fructification

des Graminées. Sous le climat de Paris
,
quoiqu'il se manifeste

d'assez bonne heure , on ne le trouve cependant pas développé

complètement. Beaucoup d'échantillons que j'ai reçus de différents

points de la France ne l'étaient pas davantage. Jamais je n'ai pu

constater le nombre de spores qui sont dans les sporanges.

M. Castagne
,
plus heureux que moi , en a vu 8. Les analyses de

mon respectable ami sont trop exactes habituellement pour que

l'on puisse supposer une erreur dans cette circonstance. C'est

encore une espèce qu'il faut séparer de YErysiphe communis des

auteurs , dans lequel on n'aurait jamais dû la faire entrer , si

,

comme M. De Candolle, on eût tenu compte de la forme , de la

consistance du mycélium et de l'immersion des conceptacles.

Erysiphe Marlii. Bifrons. Mycelio arachnoideo sœpissime

evanido. Gonceptaculis 4-8 globosis in pedicellum productis^-8

sporis. Appendiculis brevibus cum mycelio intertextis.

Hab. : A. Ad folia Sinapis nigrœ (Bondy).

B. Hypcrici perforait (Saint-Cloud).

C. Fabœ salivœ (Mimate, herb. Prost). Meliloti officinalis, prope Nivernodu-

num. Mel. grandiflorœ (Otouze in Tauria). Pisi salivi (Bagneux, herb. DC.)

D. Spireœ Ulmariœ (Magny en Vexin, herb. Bout,).

E. Su Falcariœ (herb. DC). Scandicis Pecten Veneris (Occitania, herb. DC),

Corsica(Soleirol), Mimate (herb. Prost), Constantinein Algeria (herb. Dur.). Hera-

clei Sphondylii, Rambouillet (herb. Decaisne). Selini Oreoselini (Fontainebleau).

F. Convolvuli sepium (Gall. merid., herb. Cast.).

G. Leonuri Cardiacœ (Otouze in Tauria).

H. Urticœ dioicœ (Saint-Germain en Laye).

gy n# — A. Les Erysiphés ne sont pas fréquents sur les plantes de la famille des

Crucifères ; on les observe le plus souvent en automne, et rarement ils se dévelop-

pent complètement. Je n'en ai jamais vu que deux : l'un sur le Diplotaxis tenuifolia,
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dont les appendicules sont colorées, et l'autre sur le Sinapis nigra, qui les a

blanches. Wallroth signale YErysiphe communis, var. Cruciferarum , sur un

Cheiranthus et un Erysimum ; ne les ayant pas eus à ma disposition
,
je ne sais

où ils doivent être placés.

B. Erysiphe communis , var. d. Hypericorum, Fr. Syst. Myc, 3, p. 240.

Jlphitomorpha communis Ç. Hypericorum, Wallr. FI. Germ., p. 758. Erysibe

communis, var. v. Hypericorum, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 234.

C. Erysiphe Pisi, DC. FI. Fr. , 6, p. 274. Erysibe macropus, Mart. FI. Erlang.,

p. 392 (partim). Erysibe communis, var. 1 Leguminosarum, Lk. Sp. PI., 6,

p. 105 (partim). Alphitomorpha communis , var. a. Leguminosarum, Wallr. Ver-

handl. Naturf. Freund.,1, p. 31. Erysiphe communis a. Leguminosarum, Duby.

Bot. Gall., p. 869 (partim). Erysibe communis m. Leguminosarum, Rabenh.

Deutschl. Crypt. FI., p. 233. Erysiphe Pisi, Grev. Scot. FI., pi. 134.

Obs. Les Légumineuses portent trois espèces d'Erysiphés. Celui

qui croît sur YAstragalus glycyphyllos appartient au genre Calo-

cladia , et les autres prennent place dans le genre Erysiphe pro-

prement dit. On les a réunis à tort sous le nom collectif de Legu-

minosarum. Ils offrent bien la même organisation ; mais les uns

ont les appendicules blanches et les autres les ont colorées ; c'est

la seule différence qui existe.

La figure que donne Greville de YErysiphe Pisi ne fait pas con-

naître exactement ce champignon. Le conceptacle ne présente

pas d'ouverture à cinq dents , et les sporanges n'ayant pas été

figurés, on croirait , en voyant sortir les spores isolées, qu'elles

en sont dépourvues.

D. Erysiphe Ulmariœ , Dsmz. Ann. se. nat., 3 e sér. , vol. 6, p. 66,

vol. 8, p. 14. Erysiphe glomerata, Mérat., add. Rev. FI. Par., p. 497. Ery-

siphe horridula, var. Spirœacearum , Wallr.? FI. Germ , 2,755. Erysibe horri-

dula c. Spirœacearum, Rabenh.? Deutschl. Crypt. FI., p. 235.

Obs. M. Desmazières a essayé, dans les Annales des sciences

naturelles , d'établir la différence qui existe entre YErysiphe Ul-

mariœ Vers., YE. horridula var. Spirœacearum Wallr. , et celui

qu'il a décrit ; mais il n'a pas résolu la question. D'abord, pour

nier que son espèce n'est pas celle de Persoon , aujourd'hui con-

servée à l'herbier de Leyde, il aurait fallu en donner les carac-

tères , et comme elle ne porte pas de conceptacles , ainsi que

je m'en suis assuré , il est manifeste qu'on ne peut prendre
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aucun parti à son égard
;
puis il éloigne celle de Wallroth, dont

il ne donne pas non plus le caractère. Comment peut-on alors

établir la comparaison ? Elle n'est pas possible. Quant à l'espèce

dont il trace la description , il n'y a rien à dire : elle est très

exacte ; on la reconnaîtra toujours quand on prendra la peine de

la vérifier. Vient enfin YErysiphe glomerata de Mérat
,

qu'il rap-

porte à YErysiphe horridula. Ce n'est pas encore la vérité : c'est

aussi bien la plante de Wallroth que YErysiphe Ulmariœ. J'ai pu

le constater quand M. Mérat vivait encore. Ce qui étonnera le

plus dans cette question, c'est que M. Mérat , M. Desmazières et

moi, nous tenons ce champignon de la main de M. Bouteille, et

que , sur une même feuille d'Ulmaire , on trouve deux espèces :

le Sphœrotheca Castagnei et YErysiphe Ulmariœ Dsmz. Avant

donc de se prononcer d'une manière affirmative , il faudra sou-

mettre ces espèces à l'analyse. Pour des difficultés, il n'en existe

plus, puisqu'elles n'appartiennent pas au même genre. Je ne dis

rien de l'Erysiphé que Wallroth a décrit sur le SpirœaAruncus,

parce que je ne l'ai pas eu à ma disposition.

E. Erysiphe Heraclei, DC. FI. Fr., 6, p. 107. Erijsiphe Scandicis, DC, loc.

cit., p. 107. Erysibe pycnopus, Mart. FI. Erl., p. 392. Alphitomorpha commu-

nis |3. Umbelliferarwn, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., p. 31. Erysibe com-

munis, var. 2 Umbelliferarum, Lk. Sp. PI., 6, p. 106. Erysibe communisfi. Um-

belliferarum , Duby. Bot. Gall., p. 869. Fr. Syst. Myc, 3, p. 241. Erysibe

communis , 1 Umbelliferarum , Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233. Dsmaz.,

exsicc, n° 1 66.

F. Erysiphe Convolvuli sepium, Cast. Cat. PI. Mars., p. 188.

Obs. M. Castagne fait observer avec raison que l'Erysiphé

qui croît sur le Liseron des haies n'est pas le même que l'Erysiphé

des Convolvulacées ; mais la différence ne porte pas dans l'ab-

sence des appendicules ni dans le nombre des spores que con-

tiennent les sporanges. Le nombre de celles-ci est variable dans

l'une et dans l'autre espèce ; ils ne diffèrent véritablement que

par la couleur des appendicules, qui n'étaient pas encore déve-

loppées dans les individus que M. Castagne a étudiés.

G. L'Erysiphé que j'ai trouvé en Crimée sur le Leomirus Cardiaca ne m'a
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pas présenté deux sporidioles dans les spores, comme celui de M. Ehrenberg. La

description n'ayant pas toute l'étendue que l'on pourrait désirer, je ne puis rien

dire de précis sur la synonymie.

H. Erysiphe Urticœ, Klotzsch., Herb. Myc, n° 65. Erysibe communis b. Ur~

ticearum, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233.

Obs. L'espèce d'Erysiphé qui croît sur les feuilles de YUrtica

dioican'est pas rare dans les environs de Paris ; mais on le trouve

rarement avec des conceptacles complètement développés.

§§ Appendiculis coloratis.

Erysiphe Montagnei. Bifrons, ssepius hypophyllo. Mycelio

arachnoideo evanido. Gonceptaculis minutis globosis gregariis

aut disseminatis.Sporangiis 8 ovato-rostratis 2-3 sporis. Appen-

diculis e mycelio secedentibus.

Hab. : A. Romainville, ad folia Lappœ vulgaris.

B. Cirsii oleracei (Magny, herb. Bouteille).

Syn. — A. Alphitomorpha depressa a. Bardanœ, Wallr. Verhandl. Naturf.

Freund., 4, p. 31, Erysibe depressa, var. 4 . Bardanœ, Lk. Sp. PI., 6, p. 410.

Erysiphe Compositarum a. Lappœ, Duby. Bot. Gall., p. 870. Erysibe depressa

(Compositarum) <x. Bardanœ, Rabenh. FI. Crypt., p. 232. Erysiphe Lappœ,

Cast. Cat. PI. Mus., p. 4 92.

B. Erysibe depressa, var. Carduorum, Dsmz. Alphitomorpha communis o. Com-

positarum, Wallr. FI. Germ., p. 759. Erysibe communis e. Compositarum
y

Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233.

Obs. Cette espèce est très commune sur la Bardane ; mais je

n'ai pu lui conserver le nom de Lappœ que lui a donné M. Cas-

tagne
, parce qu'elle croît aussi sur le Cirsium oleraceum. L'ana-

lyse démontre que le Champignon est le même sur ces deux

plantes. Je dois faire observer cependant qu'on ne trouve dans les

conceptacles du premier que deux ou trois spores dans chaque

sporange, et trois ou quatre dans ceux du second. Cette différence

ne m'a pas paru assez importante pour les séparer. Il ne m'a pas

été non plus possible de lui conserver le nom de depressa, parce

que les conceptacles sont arrondis et qu'ils ne changent pas de

forme. Nous avons déjà vu qu'une espèce de ce nom (Uncinula

adunca), qui vit sur l'Armoise, n'appartient plus à ce genre.
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Erysiphetortilis. Hypophylla. Mycelio arachnoideoeffuso eva-

nido. Conceptaculis minutis globosis. Sporangiis h ovato-rostratis

tetrasporis. Appendiculisconceptaculo decies et ultra longioribus,

e mycelio liberatis demum sursum versis.

Hab. ad folia Corni sanguineœ, Magny en Vexin (herb. Bouteille).

Syn. — Alphitomorpha torlilis, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 1, p. 35.

Erysibe torlilis (Corni), Lk. Sp. PI., 6, p. 411. Erysiphe Corni, Duby. Bot.

Gall., p. 870. Erysiphetortilis, Fr. Syst. Myc, 3, p. 243. Erysibe torlilis

(Corni), Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 231. Dsmz. Crypt. exsicc.,n° 266.

Obs. Cette espèce est remarquable par la longueur des appen-

dicules
, qui ont dix ou douze fois celle du diamètre des concep-

tacles. Elles sont d'abord étalées en rosette, puis elles se détachent

du mycélium, et enfin se replient de bas en haut. Malgré ce mou-

vement , les conceptacles restent toujours à leur place primitive.

Erysiphe horridula. Bifrons. Mycelio araclinoideo interdum

persistente. Conceptaculis minutis globosis sparsis aut confertis.

Sporangiis 20-24 ovato oblongis in pedicellum protractis o-4 spo-

ris. Appendiculis brevibus flexuosis sursum flexis.

Hab. ad folia Symphyti officinalis, Magny en Vexin (herb. Bouteille). Lyco-

psidis arvensis (Bagnolet, prope Parisios).

Syn. — Alphitomorpha horridula , var. a. Asperifoliarum , Wallr. Flor.

Germ., 2, p. 755. Mucor Erysiphe in Symphyto , Leyss. , FI. Hol.
,

p. 305.

Erysibe horridula t. Asperifoliarum, Rabenh. FI. Crypt.. p. 235.

Obs. LIErysiphe horridula est un Champignon que l'on ren-

contre très fréquemment sur les feuilles de la grande Consoude.

Il forme d'abord des taches blanches qui envahissent presque

toute la surface. Ces taches deviennent ensuite brunes à mesure

que le mycélium disparaît et que les conceptacles se développent.

Malgré sa fréquence, il n'en est pourtant pas fait mention dans la

Flore française, le Bolanicon gallicum, ni la Flore des environs

de Paris de Chevallier et Mérat. Leysser paraît être celui qui l'a

fait connaître le premier, non pas comme un Erysiphe, mais

comme un Mucor. Wallroth l'a décrit ensuite dans la Flore d'Aï-

lemage, et lui a donné le nom spécifique, <ï horridula
,
qui fait

allusion à la disposition des appendicules qui , détachées du my-
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célium, enveloppent le conceptacle. Cette épithète, qui est très

juste, s'applique malheureusement à des Érysiphés qui ne peuvent

être placés dans la même section.

Erysiphe communis. Bifrons. Mycelio efïuso arachnoideo eva-

nido vel persistente. Conceptaculis minutis globosis sparsis vel

gregariisfixis. Sporangiis 4-8 ovato-rostratis 4-8-sporis. Appen-

diculis abbreviatis.

Hab. : A. Ad folia Acleœ spicalœ , Germania (Wallr. in herb. Mont.). Ranun-

culi acris (prope Burdigalam). Ran. bulbosi
(
prope Parisios). Aquilegiœ vulgaris

Occitania (herb. DC), Magny en Vexin (herb. Bout.). Thalictri saxatilis, Ger-

mania (herb. DC ). Clematidis Vitalbœ (prope Parisios). Delphinii Ajacis (Ver-

saliis, herb. Thuret).

B. Diplotaxis tenuifoliœ (prope Parisios).

C. Geranii pyrenaici (Mimate, herb. DC).

D. Ononidis spinosœ (Germania, herb. DC). Onon. arvensis, repentis (prope

Parisios). Trifolii alpestris (Saxonia, herb. Auerswald). Trif. (lexuosi (herb. DC)

Trif. Lupinaslri (Hort. bot. Par.). Viciœ sativœ (Gallia meridion.).

E. Circeœ lutetianœ (Vogesiis, herb. Moug.).

F. Knautiœ arvensis
{
prope Mimatem , herb. Prost ). Dipsaci laciniali (Sabli

in Tauria).

G. Convolvuli arvensis (prope Parisios).

H. Statices Gmelini (Sevastopol in Tauria).

I. Rumicis (Staroï-Krim in Tauria). Rum. Acelosellœ (Meudon). Polygom

avicularis (prope Parisios).

J. Daphnes alpinœ (prope Mimatem, herb. Prost).

Obs. Après avoir séparé de VErysiphe communis un grand

nombre d'espèces, il n'en reste pas moins la plus difficile à carac-

tériser. Je ne doute pas que quelques variétés prises isolément ne

soient en apparence distinctes; mais quand on les rapproche et

qu'on les compare , on est bientôt convaincu qu'il est impossible

de tracer leurs caractères différentiels. On est arrêté à chaque

instant. Dans la même espèce on trouve quatre sporanges
,
puis

cinq et six, sept ou huit; il en est de même des spores. Le my-

célium est tantôt fugace, tantôt persistant; les appendicules

n'offrent plus d'intérêt: comme elles sont floconneuses, et colorées

elles se ressemblent toutes. Leur longueur proportionnelle avec le

diamètre des conceptacles varie constamment. On les voit sur la
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même plante rester appliquées sur le mycélium ou se redresser; et

ce changement de direction qui , dans les autres genres , est une

conséquence de l'âge, ne paraît pas s'y rattacher ici. Dans cet

embarras, j'ai pris le parti de réunir tous les Érysiphés, dont le

nombre des sporanges et des spores varie de quatre à huit , et

dont les appendicules sont sans caractère appréciable. 11 en ré-

sulte que YE. communis se distinguera des autres plutôt par des

caractères négatifs que par des caractères propres.

Syn.— A. Erysiphe Aquilegiœ, DC, FI. Fr. 6, p. 1 05. Àlphitomorpha communis

Ç. Ranunculacearum. Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., p. 31 , var. g. Ranuncu-

lacearum, Ejusd. FI. Germ. , 2, p. 758. Erysibe communis, var. b. Ranuncula-

cearum, Lk. Sp. PI., 107. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233. Erysiphe

communis Ç. Ranunculacearum, Duby. Bot. Gall., p. 869. Alphitomorpha nitida,

Wallr. FI. Germ., 2, p. 757. Erysibe nitida (Delphinii), Rabenh., loc. cit.,

p. 231. Sclerotium Erysiphe, Alb. Schweinz. Consp. Fung. Lus., p. 76. Ery-

siphe Delphinii (Chaillet. Mss. , in herb. DC).

B. L'Alphitomorpha Cruciferarum de Wallroth (FI. Germ.) m'est inconnu.

C. Wallroth a rencontré une espèce sur le Géranium phœum et pratense que

je ne connais pas.

D. Erysiphe communis a. Leguminosarum, Duby. Bot. Gall., p. 869 (par-

tim). Alphitomorpha communis a. Leguminosarum, Wallr. Verhandl. Naturf.

Freund., 1
, p. 31. Erysibe communis m. Leguminosarum, Rabenh. Deutschl.

Crypt. FI., p. 233.

Obs. Les Légumineuses portent plusieurs espèces. Avant de

risquer l'expression collective de Leguminosarum, on devra donc

examiner avec soin les Érysiphés que l'on trouvera sur ces

plantes.

E. Alphitomorpha communis X. Onagriarum, Wallr. FI. Germ., 2, p. 758.

Erysibe communis o. Onagriarum, Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233.

Obs. Je n'ai observé cette espèce que sur le Circea luteliana,

qui m'a été communiquée par M. Mougeot.

F. Erysiphe Knautiœ, Duby. Bot. Gall., p. 870.

Obs. Les Scabieuses présentent aussi un Sphœrotheca; on de-

vra donc éviter de prendre l'un pour l'autre. M. Duby dit que les

filaments du capillitium (appendicules) sont difficiles avoir, pro-

bablement parce que le Champignon qu'il a observé n'était pas
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assez avancé en âge. Ils ne sont pas non plus de couleur pourpre,

mais bruns. C'est une différence qui ne mérite pas , du reste

,

qu'on en tienne compte; tous les yeux n'apprécient pas les cou-

leurs de la même manière. Ils sont colorés et non blancs ; c'est le

seul point qui intéresse.

G. Erysiphe Convolvuli, DG. FI. Fr., 2
, p. 274. Alphitomorpha communis

o. Convolvulacearum , Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 4
, p. 31. Ejusd. FI.

Germ., 2, p. 758. Erysibe communis, var. 8 Convolvulacearum, Lk. Sp. PI., 6,

p. 106. Duby. Bot. Gall., p. 869. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI., p. 233.

H. C'est la première fois que l'on signale un Erysiphe sur une plante de la

famille des Plumbaginées.

I. Erysiphe Polygoni, DC. FI. Fr., 2
,

p. 273. Alphitomorpha communis

y). Polygonearum, Wallr. Verhandl. Naturf. Freund., 4, p. 31. Erysibe commu-

nis, var. 7 Polygonearum, Lk. Sp. PI. 4 07. Rabenh. Deutschl. Crypt. FI.,

p. 4 33. Erysiphe communis yj. Polygonorum, Duby. Bot. Gall., p. 869.

J. Erysiphe Daphnes, Duby., Bot. Gall., p. 870.

Obs. Quand on compare la forme de VE. communis qui croît

sur un arbuste avec celles que l'on observe sur les plantes her-

bacées , et surtout lorsque l'on constate la persistance de son

mycélium, on est tenté de croire à des différences spécifiques. Il

n'en est rien cependant , car les conceptacles présentent la même
organisation. Que le mycélium disparaisse de la face inférieure

des feuilles, les différences disparaissent en même temps.

§§§ Index synonymorum.

ALPHITOMORPHA, Wallr., Schlecht., Defressa.

Spreng. Bardanœ, Wallr. = Erysiphe Montagnei.

Adunca, Wallr. Artemisiœ, Wallr. = Uncinula adunca.

Amentacearum , Wallr. = Uncinula Corymbiferarum , Wallr. =
adunca. Divaiucata , Wallr. = Calocladia diva-

Ligustriy Wallr ricata.

Rosacearum, Wallr. = Uncinula Wall- Epigea, Wallr. =
rothii ( excl. Erys., Mali, Moug., Epixyla, Schlecht., Wallr. =
Erys. abnormis, Duby). Ferruginea, Schlecht. \

Vlmorum, Wallr. = Uncinula Sîivonœ. Fuliginea , Schlecht. I

= SPnœrolhecea

Bicornis, Wallr. = Uncinula bicornis. Fumosa , Wallr. j
Castagnei.

Circumfusa
, Schlecht. = Sphœrotheca Guttata, Wallr \

Çaslagneï. Cory/f, Schlecht.', Wallr. = Ph y ,la^nia

Clandestin*, Wallr. m Uncinula B vonfie Betulœ , Wa\h . \
^" lla,a -



174 .1.-11. LÉVEILLÉ.

Horridula, Wallr.

Asperifoliarum, Wallr. = Eysiphe hor-

ridula.

Cichoracearum, Wallr. = Erysiphe lam-

procarpa.

Spirœacearum, Wallr
, |

== Sphaerotheca

Dryadearum , Wallr. ( Castagnei?

Lamprocarpa.

Balsaminœ, Wallr. = Sphaerotheca Cas-

tagnei.

Labiatarum, Wallr. = Erysiphe lampro-

carpa (partim.)

Plantaginis, Wallr. = Sphaerotheca Cas-

tagnei.

Lenticularis, Wallr.

Carpini, Wallr.

Fagi, Wallr.

Fraxini, Wallr.

Juglandis, Wallr.

Mespilorurriy Wallr.

Ulmorum, Wallr.

Macularis, Wallr.

Humuli, Wallr.

Epilobii, Wallr.

Poterii, Wallr.

Dryadearum, Wallr.

Nitida, Wallr. = Erysiphe communis.

Pannosa, Wallr.= Sphaerolheca pannosa.

Penicillata, Wallr.

Caprifoliacearum , Wallr. = Species

mixtae.

Berberidis , Wallr. = Calocladia Berbe-

ridis.

Grossulariœ , Wallr. = Calocladia Gros-

sulariae.

Rharnni catharticœ, Wallr. = Calocladia

Friesii.

Sericea, Wallr. =Calocladia holosericea.

Tortilis, Wallr. = Erysiphe tortilis.

DEMATIUM Erysiphe, Spreng. = Phyl-

lactinia gutlata.

ERYSIBE, Lk., Rabenh., Dsmz.

Adunca , Rabenh.

Ligustri, Rabenh. =
Populorum, Rabenh. \ =* Uncinula

Populi, Lk.
j

adunca.

Prunastri, Lk., Rbh. = Uncinula Wall •

rothii.

p= Phyllactini

guttata.

= Sphaerotheca

Castagnei.

DISPOSITION METHODIQUE

Rosacearum, Rbh.= Uncinula Wallrothii

(excl. Erys. Mali, Moug., Erys. abnor-

mis, Duby).

Salicum, Rabenh. = Uncinula adunca.

Ulmorum, Lk. , Rabenh. = Uncinula Bi-

vonae.

Aphanis, Lk. = Sphaerotheca Castagnei.

Bicornis (Acerum),Lk., Rabenh. = Unci-

nula bicornis.

Biocellaris, Ehrnbg. =
BRAYANA„Woigt, Rabenh. = Podosphaera

Kunzei.

Circdmfdsa, Lk
.
, Rabenh. = Sphaerotheca

Castagnei.

Clandestina (Oxyacanlhae) , Lk., Rabenh.

= Podosphaera clandestina.

Comata (Evonymi), Lk., Rabenh.= Calo-

cladia comata.

Communis, Lk ., Rabenh

.

Caryophyllearum, Rabenh. = ....

Campanulacearum, Rabenh. =
Cichoracearum, Lk. = Erysiphe lampro-

carpa.

Compositarum, Rabenh. = Erysiphe tau-

rica eum aliis mixta.

Convolvulacearum, Lk., Rabenh. = Ery-

siphe communis.

Cruciferarum, Rabenh. =
Cucurbitacearum , Rabenh. = Sphaero-

theca Castagnei.

Dipsacearum, Rabenh. =. Species mixtae.

Geraniacearum, Rabenh. = ....

Hypericorum, Rabenh. =
Labialarum, Rabenh. = Erysiphe lam-

procarpa.

Linoidearum , Rabenh. = ...

Onagriarum, Rabenh. = Sphaerotheca

Castagnei?

Personalarum , Raben. = Sphaerotheca

Castagnei (partim).

Polygonearum, Lk., Rabenh. = Erysiphe

communis.

Ranunculacearum, Lk., Rabenh. = Ery-

siphe communis.

Solanearum, Rabenh. =
Umbelliferarum, Lk., Rabenh. =Erysiphe

Martii.

Violacearum, Rabenh. *=
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Erysiphe Mon-

= Phyllactinia

gutlala.

Depressa, Lk., Rabenh.

Bardanœ, Lk., Rabenh.

tagnei.

Artemisiœ , Lk., Rabenh. — Uncinula

adunca, sane cum Erys. Linkii mixta.

Divaricata, Rabenh. = Calocladia diva-

ricata (excl. Erys. Daphnes, Duby).

Frangulœ , Lk. = Calocladia divari-

cata.

Lonicerœ , Lk. === Calocladia Dubyi.

Fusca (Doronici), Rabenh. = Sphaerotheca

Castagnei.

Humuli, Lk., Dsmz. = Sphaerotheca Cas-

tagnei.

Gdttata, Lk., Rabenh. ">

Jielulœ , Rabenh.

Coryli, Lk., Rabenb.

Fraxïni, Lk.

Ulmorum , Lk.

Holosericea (Astragali), Lk., Rabenh. =
Calocladia holosericea.

Horridula, Rabenb.

Asperifoliarum, Rabenh. = Erysiphe hor-

ridula.

Cichoracearum, Rabenh.= Erysiphe lam-

procarpa.

Dryadearum, Rabenh. =
Spirœacearum , Rabenh. = Sphaerotheca

Castagnei.

Lamfrocarpa, Lk , Rabenh.

liallota, Lk. «=

Balsamitœ, Rabenh. = Sphaerotheca Cas-

tagnei.

Galeopsidis , Lk., Rabenh. = Erysiphe

lamprocarpa.

Labiatarum, Rabenh. = Erysiphe lam-

procarpa (partim).

Planlaginis, Lk., Rabenh. = Erysiphe

lamprocarpa.

Lenticularis, Rabenh. \

Carpini, Rabenh.

Fagi, Rabenh.

Fraxini , Rabenh.

Jùglandis, Rabenh.

Mespilorum, Rabenh.

Ulmorum, Rabenh.

Macropus, Mart. = Erysiphe Martii et

communis mixtae.

: Phyllactinia

guttata.

f = Sphrœrotheca

Castagnei.

Macularis, Rabenh.

Alchemillœ, Rabenh.

Epilobii, Rabenh.

Humuli, Rabenh.

Poterii, Rabenh.

Myrtillina , Rabenh. = Podosphaera

Kunzei.

Mespili , Dsmz. = Podosphaera clandes-

tina.

Nitida, Rabenh. = Erysiphe communis.

Obtusata, Lk. = Uncinula adunca.

Orbicularis , Ehrnbg. — Phyllactinia

guttata.

Pachypus, Mart. = Phyllactinia guttata.

Pannosa , Rabenh. == Sphaerotheca pan-

nosa.

Penicillata, Lk., Rabenh.

Alni, Lk., Rabenh. — Calocladia peni-

cillata.

Berberidis
f

Lk., Rbh. = Calocladia Ber-

beridis.

Caprifoliacearum , Rabenh. == Erysiphe

penicillata, Dubyi et Hedwigii.

Grossulariœ, Lk., Rabenh. = Calocladia

Grossulariae.

Bhamni catharlicœ, Lk., Rabenh.= Ca-

locladia Friesii.

Ptarmkle, Rabenh. ==

Pycnopus, Mart. = Erysiphe Martii.

Spires Ulmarle , Dsmz. = Erysiphe

Martii.

Suffulta, N. ab. E. = Phyllactinia gut-

tata.

Tortilis (Corni), Rabenh. = Erysiphe

tortilis.

Tridactyla , Rabenh., Dsmz. «== Podo-

sphaera Kunzei.

ERYSIPHE , DC. , Duby. , Dr. et Mont.,

Cast. , Fr.

Abnormis, Duby. = Phyllactinia guttata

et Calocladia Dubyi (quoad descriptio-

nem).

Aceris, DC, Duby. = Uncinula bicornis.

Alchemill.e, Duby. = Sphaerotheca Cas-

tagnei.

Alni, DC. <=== Phyllactinia guttata.

Alsinearum , Fr. = ....

Asperifoliarum, Fr.=Erysiphe horridula.
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Astragali, DG.,Duby. = Calocladia ho- Cruciferarum, Fr. *=

= Galocladia Friesii

losericea.

Aquilegi^e, DG. = Erysiphe communis.

Berberidis, DC. = Calocladia Berberidis.

Betul^e, DC.

— Duby.

Biocellaris, Fr. = ....

Câpres, Duby, DG. = Uncinula adunca.

Communis, Fr. = Plures species mixlœ.

Cast. = Erysiphe taurica.

Duby.

Cichoracearum , Duby. = Erysiphe lam-

procarpa.

Convolvulacearum , Duby, Dr. et Montg.

== Erysiphe communis.

Graminearum , Duby. = Erysiphe Gra-

minis.

Graminis, Dr. et Mont. — Erysiphe Gra-

minis.

Labiatarum, Duby. = Erysiphe lampro-

carpa (partim).

Leguminosarum, Duby. = Erysiphe com-

munis et Erys. Martii.

Polygonorum, Duby. = Erysiphe com-

munis.

Scandicis , Dr. et Mont. = Erysiphe

Martii.

Compositarum , Duby. .

Artemisiœ, Duby. = Uncinula adunca et

probabiliter Erys. Linkii.

Lappœ, Duby. = Erysiphe Montagnei.

Campanulacearum, Fr. = ....

Carduorum, Fr. = ....

Cerasi, Cast. = Phyllactinia guttala.

Cichoracearum, DC., Fr. = Erysiphe lam-

procarpa.

Circumfusa, Fr.~Sphœrotheca Castagnei.

Cirsii, Duby. = Erysiphe taurica.

Clandestina, Biv. Bern. = Uncinula Bi-

vonœ.

— Fr. = Podosphœra clandestina.

Coniata, Fr. ==....

Convolvuli, DC., Fr., Cast. = Erysiphe

communis.

Convolvuli sepii, Cast. — Erysiphe Martii.

Corni, Duby, Cast. = Erysiphe toitilis.

Coryli, DC, Moug. et Nesll. , Fr. , Cast.

= Phyllactinia gultata.

)-

Daphnes, Duby. = Erysiphe communis.

Depressa, Fr. = Uncinula adunca.

Detonsa, Fr. = Phyllactinia guttala, sal-

tem in foliis Tanaceli vulgaris.

Dipsacearum, Fr. =
PENICILLATa, Fr. ...

— Duby.

Frangulœ, Duby.= Calocladia divaricala.

Lonicerœ, Duby. = Calocladia Dubyi.

Doronici, Duby.=Spha3rotheca Castagnei.

Epigea, Fr. =
Epimischa, Fr. =
Epixylon, Fr

Erodii, Dr. et Montg. = Spha;rotheca

Castagnei.

Evonymi, DC.,Duby, Fr. = Calocladia

comata.

Fagi, Duby. = Phyllactinia guttata.

Fraxini, DC, Cast. = Phyllactinia guU

ta ta.

Ferruginea , Fr.

Fuliginea, Fr.
I
= Sphae

Sanguisorbœ , Fr. \ rotheca

Veronicarumglabratarum,¥r, 1 Castagnei.

Fusca , Fr. J
Galeopsidis,DC. = Erysiphe lamprocarpa.

Graminis, DC. , Cast.= Erysiphe Graminis.

Guttata , Fr., Duby.\

Belulœ , Fr.

Carpini, Fr,, Merat.

Coryli, Duby, Fr.

Fagi, Fr.

Fraxini, Duby , Fr.

Juglandis , Fr.

Mespili, Cast. I

Ulmi, Fr. /

Heraclei, DC. = Erysiphe Martii.

Holosericea, Fr.= Calocladia holosericea.

Humuli, DC, Duby = Sphœrolheca Cas-

tagnei.

Hypericorum, Fr. = ....

Ilicis, DC =Hindersonia acuminala,Cast.

— a3= Phyllactinia gutlata.

Insitorum, Simon. = Podosphœra Kunzei.

Knautlx , Duby. *= Sphœrotheca Casta-

gnei (partim).

L.ARiATARUM,Fr.— Erysiphe lamprocarpa ,

= Phyllactinia

guttata.
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Lamprocarpa, Duby, Dr. et Montg.

Galeopsidis, Duby. — Erysiphe lampro-

carpa.

Planlaginis, Duby. == Erysiphe lampro-

carpa et Sphœrotheca Castagnei.

— Cast. =Sphœrotheca Castagnei.

— Dr. et Montg. = Erysiphe lam-

procarpa.

Lappjs, Cast. = Erysiphe Montagnei.

Leguminosarum, Fr. = Erysiphe Marlii et

communis mixlœ.

LlLIACEARUM, Fr. =
Lonicer/E, Duby. = Calocladia Dubyi.

Magularis, Fr.

Humuli, Fr. = Sphœrotheca Castagnei.

Bryoniœ, Fr. =
Mali, Duby. = Podosphœra Kunzei.

Malvacearum , Fr. =
Mvrtillina, Fr. = Podosphœra Kunzei.

Orontii, Cast. = Erysiphe Linkii.

ONAGRARiARUM,Fr. = Sphœrotheca Casta-

gnei.

Oxyacanth.e, DC. = Phyllactinia guttata

et Podosphœra clandestina.

— Dr. et Montg. = Podosphœra

clandestina.

— Cast.= Phyllactinia guttata.

Penicillata, Duby, Fr.

Alni, Dby.= Calocladia penicillata.

Berberidis, Dby. = Calocladia Berberidis.

Grossulariœ, Duby. = Calocladia Grossu-

lariœ.

Personatarum, Fr. = Sphœrotheca Casta-

gnei (partirn).

Picridis, Cast. =
Pisi, DC. = Erysiphe Martii.

Plantaginis, Cast. = Sphœrotheca Cas-

tagnei.

Polygoni, DC. = Erysiphe communis.

— Cast. =
Polygonorum, Fr. = Erysiphe communis.

Populi, DC, Cast. = Uncinula adunca.

Prunastri, DC, Cast. = Uncinula Wall-

rothii.

Pyri, Cast.= Phyllactinia guttata.

Ranuncuu, Cast. = Erysiphe communis.

Ranunculackarum, = Erysiphe communis.

Rhamni cathartic.e, Fr. =Calocl. Friesii.

3 e
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Rhamni francul/E , Fr. = Calocladia diva-

ricala.

Salicis , DC. , Duby, Cast. — Uncinula

adunca.

Sanguisorb.e, DC, Duby. = Sphœrotheca

Castagnei.

Scandicis, DC, Cast. = Erysiphe Martii.

Scorsonère, Cast. =
Senticosarum, Fr. (Dryadearum).= Sphœ-

rotheca Castagnei (partirn).

Tatjrica, Lév.

Eryngii, Dr. et Montg. =sa Erysiphe tau-

rica.

Phlomidis Herba venti., Dr. et Montg. —
Erysiphe Duriœi.

Ulmarle, Pers. Species incerla ob sleri-

litatem.

Vagans, Biv. Bern. == Phyllactinia gut-

tata.

EUROTIUM ROSŒ, Grev. = Sphœro-

theca pannosa.

MUCOR ERYSIPHE, Linn. , Schrank.,

Schleich.

Aceris , Linn., Schrank. = Uncinula bi-

cornis.

Aslragali, Linn. = Calocladia holosericea.

Humuli, Linn.= Sphœrotheca Castagnei.

Galeopsidis , Linn. = Erysiphe lampro-

carpa.

Lamii, Linn. =
Lithospermi, Linn. =
Salicis, Schleich. = Erysiphe adunca.

Trifolii pralensis , Schrank. = Erysiphe

communis.

OlDIUM ROS.E , Dsmz. = Sphœrotheca

pannosa.

PODOSPHŒRA MYRTILLINA, Kze., Fr.

==à Podosphœra Kunzei.

SCLEROTIUM ERYSIPHE, Pers., Rebent.,

Schleich.

Alnea , Schleich.

Coryli , Pers.

Fraxini , Pers.

Humuli, Pers.= Sphœrotheca Castagnei.

Suffultum, Rebent. = Phyllactinia gut-

tata.

SPFLERlA MYRTILLINA, Fic.,Schub. =
Podosphœra Kunzei.

3.)
'< \ï

ch. \

5. )

= Phyllactinia

guttata.
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EXPLICATION DES FIGURES.

PLANCHE 6.

Fig. 4. a, Mycélium développé et rampant sur la surface de la feuille. — 6,

Pédicelles naissant perpendiculairement du mycélium. — c, Spores arti-

culées. — d, Spore séparée vue sous un plus fort grossissement, remplie

de granulations.

Fig. 2. Conceptacles à différents degrés de développement.

Fig. 3. Conceptacle déchiré muni de ses appendicules.

Fig. 4. Portion du conceptacle très grossie , formée de deux couches de cellules

superposées.

Fig. 5. Podosphœra clandestine/,. — a, Conceptacle et appendicules dichotomes.

— &, Appendicule grossie. — c , Sporange unique, avec les huit spores qu'il

renferme.

Nota. Les mêmes lettres indiquent partout les mêmes parties.

Fig. 6. Podosphœra Kunzei.

Fig. 7. Podosphœra Schlechtendali.

Fig. 8. Sphœrotheca pannosa — a, Conceptacle et appendicules floconneuses.

Fig. 9. Sphœrotheca Castagnei, sur une feuille du Knautia liybrida.

Fig. 4 0'. Le Sphœrotheca sur une feuille de Leontodon Taraxacum. — a', Con-

ceptacle vu de côté. — d, Spores.

PLANCHE 7.

Fig. 4 4 . Phyllactinia guttata, sur une feuille de Chêne. — a et a', Conceptacles

vus sous différentes faces. — b, Appendicule avec une vésicule à la base. —
c, Sporanges renfermant chacun deux spores.

Fig. 4 2. Phyllactinia Candollei, sur une feuille de Nyssa.— a et a', Conceptacles

conservant encore le réceptacle sous forme de membrane basilaire.

Fig. 13. Phyllactinia Schweinitzii, sur une feuille de Chêne. — a et a', Concep-

tacles stériles sous différentes formes. — b , Appendicule sans vésicule à la

base.

Fig. 4 4. Uncinula Bivonœ^ sur une feuille d'Orme.

Fig. 15. Uncinula adunca, sur une feuille d'Arlemisia vulgaris.

Fig. 4 6 Uncinula Wallrothii, sur une feuille de .Prunus domeslica.

Fig. 4 7. Uncinula bicornis , sur une feuille d'Acer pseudo-platanus . — b'b'b",

Différentes formes des appendicules.

PLANCHE 8.

Fig. 4 8. Calocladia divaricata, sur une feuille de Rhamnus Frangula.

Fig. 4 9. Calocladia Hedwigii, sur une feuille de Viburnum Lanlana.
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Fig. 20. Calocladia Friesii , sur une feuille de Betula alla.

Fig. 21. Calocladia penicillata , sur une feuille ù'Alnus glutinosa.

Fig. 22. Calocladia EhrenbergH , sur une feuille de Loniccra latarica.

PLANCHE 9.

Fig. 23. Calocladia comata, recueilli sur une feuille d'Evonimus Europœus. —
a/, Conceptacle vu de profil avec ses appendicules jeunes et non encore rami-

fiées à leur extrémité.

Fig. 24. Calocladia Mougeotii, sur une feuille de Lycium barbarum.

Fig. 25. Calocladia Grossulariœ , sur une feuille de Ribes Uva-crispa.

Fig. 26. Calocladia Dubiji, croissant sur une feuille de Lonicera Xylosleum.

Fig. 27. Calocladia holosericea , sur une feuille d'Astragalus glycyphyllos.

PLANCHE 10.

Fig. 28. Calocladia Berberidis, sur une feuille de Berberis vulgaris.

Fig. 29. Erysiphe Linckïi , sur une feuille d'Artemisia vulgaris.

Fig. 30. Erysiphe taurica , sur une feuille de Pega?ium Harmala.

Fig. 31. Erysiphe lamprocarpa , sur une feuille de Plantago major.

Fig. 32. Erysiphe Duriœi, sur une feuille de Pldomis Herba-venti.

Fig. 33. Erysiphe Graminis , sur une feuille d'Agrostis Spica-venli.

Fig. 34. Erysiphe Martii , sur une feuille de Spirœa Ulmaria.

PLANCFIE 11.

Fig. 35. Erysiphe tortilis , sur une feuille de Cornus sanguinea.

Fig. 36. Erysiphe Montagnei , sur une feuille d'Arclium Lappa.

Fig. 37. Erysiphe horridula, sur une feuille de Symphytum officinale.

Fig. 38. Erysiphe commun!s , sur une feuille de Knautia arvensis.

Fig. 38'. Erysiphe communis , sur une feuille d'Ononis spinosa.



ANTIDESMATA

ET

STILAGINFLLAS, NOVUM PLANTARUM GENUS,

NONNULLAQUE DE EIS AFFINIBUS

L. - R. TULASNE
,

Bot. in Mus. parisino iidj.

A ntidesmatum genus Stilaginesque , indicée, paucis exceptis,

stirpes , diu inter dioicas , illae cum pentandris , hae cum trian-

dris, in linneeano systemate militarunt (1). Plantis vagis et dubiae

sedis, hos extra ordines, quo-s ob symmetriam naturamque -

ex

omni parte congruam legitimos probandosque Magister upsa-

liensis, quum methodi naturalis vires periclitaretur, existimabat,

simul postea annumeratae sunt (2), incertumque in celeberrimo

summi Jussiœi libro, quo vegetabilium gênera ex nature legibus

primum ordinata sunt , retinuere locum (3). Eas itidem incertae

affinitatis aestimarunt beat. Fontanesius (Catal. plant, horti reg.

Par., p. 358) et cl. ordinator Bartlingius (Ordînes plant, nat.,

p. 426). Nec dubiam deposuerunt naturam , nec certas asse-

(1) Conf. Willdenowii Spec. plantarum, t. IV ('1 805), pp. 7U et 762
;

Stilago praeterea inter triandras classisxx"
3

s. Gynandrise aliquandiu collocata est

[conf. Linnaei Mantiss. plant., I (1767), pp. 16 et 422; Syst. nat., t. Il

(éd. XII), p. 597, elGen. plant, (éd. Reichard. s. VIP, 4 778), p. 460].

(2) Conf. Linnœi Gen. pl.
}
éd. VI ab ipso autore et éd. VII a Reichardio

datam, ad calcem utriusque.

(3) Vid. Jussisei Gen. plant,, p. 443.
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cut«3 saut conterminas, cum, volentibus cl. Sweetio, Agardhio,

Lindlseo aliisque , in ordinem discretum
,

paucis assumptis

sociis, convenerunt. Sors ea, phytologos apud qui innumeros

regni vegetabilis cives ex ordine sub signis instruere student ,

vulgo stirpibus impertitur depauperatis
,
quœ ob dissociata im-

perfectiorave elementa , veluti personatae et larvatae , sagacio-

ribus quidem oculis, semper futurse videntur. Idcirco non tantum

de ordinis Antidesmearum dignitate, sed etiam de illius elemen-

tis , limitibus proximisque hactenus disceptatum est , et sunt

quidem qui vix legitimum habent (conf. Hookeri FI. Nigr.
,

p. 515).

Quibus constet elementis si primum inquiras , illi gênera

linnaeana Antidesma et Stilaginem , nunc in unum contracta,

Pyrenacantham Hookeri , etsi lactifluam , et e cl. Lindtei sen-

tentia legitimam Brosimi et Epicarpuri sociam (1) , Stilagi-

nellamque, novum super nonnullis Americse tropicee fruticibus

exstructum genus , tantummodo , ad praesens saltem
,
juste im-

pertienda, mecum spero , bénévole lector , aestimabis ; de Ade-

lantho Endl. nimia enim dubia forte moventur (2) ut pro certo

priorum contribule accipiamus.

Si ex civium numéro quos amplectitur, ordinis penderet digni-

tas
,
profecto minima nostro tribueretur ; aliunde insuper venit

causa ne de eo altius sentiamus, nimiam dico illius cum Euphor-

biaceis necessitudinem. Quae etenim plurimis, Adansonio scilicet,

Casselio, Meisnero, Brongniartio , aliisque
,
jam indigitata, ne-

minem attentum , ut opinor , fugere potest. Typum vero in Eu-

phorbiacea classe peculiarem suffîcienterque a bacciferis discre-

pantem Antidesmata et affinia exhibent , ut tribum s. ordinem

sui generis sistere mereantur. Notas quibus ab Euphorbiaceis

genuinis dissimiles efficiuntur , in antherarum fabrica fructuque

simplici inprimis positas reperies, licet de antheris Acalypham

et analogas , de fructu Drypetem mono- vel dicarpiam simul et

Huram&xxl Hippomanem ob sarcocarpium carnosum putamenque

(1) Conféras LindL, Nat. syst. of Bot. (éd. ait.), p. 178.

(2) Inter gênera dubiœ sedis apud Lindlœum (Veget. Kingd., p. 795) aman-

datur.



182 L.-B. TULASNE. — AINTIDESMATA

,

rugosum(necnon etEmblicam propter ejusdemendocarpii lignosi

canaliculos qui interdum , v. gr. in Stilaginella ferruginea mihi,

occurrunt) ita mentiantur ut omnibus collatis et perpensis eas

ab Euphorbiaceis légitime distinctas segre fortassis habere ve-

lis. Utrum vero tribum vastissimae classis, an ordinem plane

discretum sistere Antidesmeis concedatur , parum , ut opinor
,

interest, dummodo ne diutius de eorum sede ambigatur, stirpes

illis natura proximiores discernere cuipiam contigerit. Porro
,

etsi quidam Antidesmeas inter et Cupuliferas, Myriceas aut

Urtigeas nonnullam exstare affinitatem intellexerint, apetala ista

vegetabilia, omnia dico, dubiam utique cum plantis nostris pro-

pinquitatem obtinent , ac longe abest quin eas ab Euphorbia-

cearum consortio merito avocare valeant.

I. ANTIDESMA.

Berberidis sp. Rééd., Hort. Malab., t. IV (1673), p. 116; et

t. V (1685), p. 51.

antidesma Burmannio, Thés. Zeylan. (ann. 1737), p. 22 (1).

—Geertn., Fmet., 1, 188, t. 39.— Endl., Gen., p. 287, n° 1892;

Suppl. III, p. 63; Suppl IV, part. 2, p. 37. — Non Hook.,

Icon. pi., tab. 481 (quod Blackwelliœ synonym.).

Bunii sp* Rumphio, Herb. Jmboin., III, 204(1743).

(1) « Genus Antidesmœ, aitBurmannus loc. cit., constituimus ab à-jrt contra,

et StGfxa venenum, quia contra morsus serpentis venenatissimi Colubrade capello

dicti specificum est. » Ejusdem verbi etymon cl. Bœhmerus in suo rei herbariœ

Lexico tripartito (p. 19) pari modo interpretatur ; rectius autem scripsit div.

Linnaeus Antidesma e vocibus StGfxoç (s. Si^^xc.) vinculum, et avti contra, derivari

( Conf. Philos, bot. , éd. ait., p. 1 89) ; atque, si quidem verbum àvn in eamdem

qua in Antichoro , Antirrhino etsimilibus valere habetur, sententiam accipiamus,

Antidesma vinculi similitudinem in mentem revocaret. Porro e cujusdam Anti-

desmatis (scil. Noeli-tali Rééd.) cortice, fîmes, haud secus ac e Cannabe, texun-

tur (Conf. Reediuin, loc. cit.), ita ut quolibet modo vocem Antidesma intelligere

volueris , merito iis quarum sermo est stirpibus designandis impouitur. Qua de

re insuper conféras Alexandri de Tliëis glossarium botanicum (p. 31), et pagi-

nam 834 libri qui inscribitur Encyclopœdia of plants (auctorecl. Loudon); utrique

scriptori hic assentimur.
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Jntwesma et STiLAGo(l)Lum. Geh.pl., h° 1110 (eclit. VI) (2),

et Mant.pl, t. 1, p. 16, n° 1273 (fide Richteri, in suc- Cocl

bot. Linnœano, p. 900). — Roxb., Corom. pi, tab. 166 et 167 ;

Fllnd.,t. III, p. 315 et 354.

Bestram Brachmanis (conf. Reedii loc. cit.). — Adans.,

Fam. des pi, II, 351.

Floues dioici , minimi , apetali.

A. Masculi : — Galyx poculiformis s. globosus 3-5- (ra-

rius 6-) -crenatus, -fïdus, -partitus aut -sectus, divisuris saepe vix

aequalibus, in recentiore quidem flore pervius, hians.

Discus centricus, scil. toro liber impositus, crassus, integer,

corrugatus obsoloteque 3-5-gonus, angalis sepala spectantibus
,

aut alte 3-5-lobus, lobis obtusis partim coalitis aut subliberis, et

cum sepalis alternantibus.

Stamina 2-5 (rarius 6) libéra , disco (filamentis ex mediis

illius angulis emergentibus) aut toro inserta, discique lobis tune

alterna, sepalis semper opposita, in alabastro pariterque sub an-

thesi erecta, exserta
; filamentis rigidulis ; antheris 2-Iobis , sub

apice (obtuso)suffulcro hserentibus, in alabastro extrorsum spec-

tantibus, explicatis contra introrsumversis, lobis enim (pro maxi-

ma parte liberis) sese erigentibus vulgoque ab invicem divergen-

tibus, aedemum rima brevi basi apertis ;
polline pulvereo pallido.

Ovarii rudimentum brève , liberum , obtusum aut acutum
,

clausum v. ore exiguo pervium, vacuum solidumve.

B. Feminei : — Galyx maris, post fœcundationem abso-

lutam persistens (marcescens ?).

Discus vulgo integer, nec quidem corrugatus, perigonii sortis

particeps.

Staminlm vestigia nulla.

(1) De vocis hujus etymologia nil constat quod sciam ; estyli longitudine for-

tassis ortam fuisse immerito certe Ludonius (Encycl. of plants, p. 829) suspi-

catur, quando stylus in A. Bunio, Stilaginum type-, brevissimus oïïenditur. Sti-

lago potius pro Ustilago, ob juniores arboris racemos arescendo ut plurimum

nigrentes, dicta est.

(2) In ejusdemoperis editione VII.,, Reichardio curante anno 1778 Francofurti

evulgata, Slilago n. 1 1 06, Antidesmà n. 121 6 obtinent.
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Ovarilm ovatum, liberum, medio toro sessile autbasicuneato-

attenuata insidens, sursum aliquanclo in modum styli brevissimi

nonnihil angustatum aut abruptius in stigmata sessilia 3-5 diver-

gentia brevia crassa arcuato-deflexa integraque v. bifida abiens,

intus uniloculare et 2-ovulatum.

Ovula ovata anatropa, e summo lôculo collateraliter pendula ;

funiculo crasso brevissimoque denticulum super micropylem

agente.

Drupa mole exigua, interdum , ut videtur, subexsucca, ovato-

compressa obtusaque , symmetrica recta aut deformis ; basi sci-

licet utrinque gibba , aut quasi reniformis ; stigmatibus marcidis

(saltem haud accretis) vulgo coronata. Sarcocarpium saepe grate

acidulum eduleque. Putamen fructui conforme, osseum, extus

foveolis
,
quee gibbulis interni lateris totidem respondent , ex-

sculptum , suturaque prominente circumcirca sic instructum ut

in valvas 2 aequales debito tempore dehiscat, cseterum clausum,

obtusum aut breviter aculeatum.

Semen solitarium, putaminis loculum cujus formam exacte re-

fertexplens, summo ejusdem parieti, absque funiculo conspicuo,

haerens ; testa fusca glabra tenuis membranaceaque ; albumen

oleoso - carnosum albidum copiosumque.

Embryo homotropus planus, rectus, intrarius, scil. in endos-

permii centro penitus reconditus , ejusdem fere ac semen longi-

tudinis ; cotyledones ovato-ellipticse, latse, vulgo utrinque obtu-

satse et integrae , tenues, dilute virentes , sibique invicem facie

applicatse; radicula subtéres elongata recta , hiloque proxima.

Frutices aut arbores per plagas orbis veteris intertropicas et

parcius quoque australem extra tropicum diffusi, foliis alternis

(nonnunquam distiche ?) simplicibus integerrimis petiolatis (petiolo

eglanduloso), quandoque in venarum aœillis postice glanduligeris,

stipulatis ; stipulis caulinis liberis caducis ; floribus spicatis seu

racemosis, singulatim bracteatis ebracteolatisque ; anthemiis sim-

plicibus aut ramosis (paniculis), vulgoque gracilibus ; fructibus

acidis aliquandoque sapore gratis.

Discrimen Stilaginem inter et Antidesma characteribus adeo



ST1LAGINELL/E ET AFFINES. 185

variis, numéro scil. sepalorum, staminum stigmatumque, nititur,

ut recentiorum phytographorum vestigia secutus, utrumque ge-

nus non retinuerim. Attaraen pro majori lectoris , si modo quis

olim aderit , commodo, species 10-14, 29, 30 et 35 (seriei inse-

quentis), floralia organa verticillatim quinaria ut plurimum obti-

nere, species 8 et 9 diandros plerunique flores proferre et reliquas

omnes simul et indiscriminatim trimeras et tetrameras occurrere

monenclum est. Caeterum imperfecta nimium, ob manca quse sup-

petunt specimina (1), specierum plurimarum notitia, methodicoe

s. naturali omnium ordinationi penitus obstat ,
quapropter ne

quidem artificialem proponere audeo. Species 1-8 foliis glabris

(adultis) eglandulosis sepalisque coalitis inter se conveniunt
;

sp. 9-14 a prioribus ob sepala libéra aut vix coalita praesertim

discrepant; species 15-17 foliis itidem glabris sed vulgo postice

in venarum axillis glanduligeris insigniuntur ; sp. 18-20 similiter

glabrifoliee fructum incurvatum aut inœquilaterum exhibent ;

denique sp. 21-35, omnes pubentes aut tomcntosas, secundum

pubis copiam in prioribus parciorem , densiorem in reliquis,

ordine disposui : eas inter sp. 27-30 sepalis subliberis a cœteris

discriminantur.

Quod ad fructuum qui innotuerunt structuram attinet , pauci

(sp. 18-20) irregulares
,

pleurici s. curvati , reliqui regulares

stigmatum reliquias in apice geometrico gerunt. Nonnulli (illi

scil. specierum 11 et 12) praeter morem cseteris solitum, puta-

men cartilaginosum aut vix ligneum fovere videntur. De situ

embryonis , respectu putaminis valvarum , si quœsiveris, cotyle-

dones vulgo hisce parallelas, multo rarius contrarias (sp. 21 et 25)

,

ni fallor, reperies.

Jntidesmata utique genus summopere naturale sistunt; ple-

(4) Stirpes quas his in pagellis recensere et doscribere studui tum in Musseo

parisino tum in phytotheca Lessertiana servantur; plurimas insuper ex suopte

herbario desumptas cl. Lindlœus mecum humanissime comrnunicavit, quas iti-

dem examini subjeci accurato. Attamen licet tanti pretii pênes me fuerint thc-

sauri , saepissime accidit ut , cum argumenti angustiis urgerer , dolerem quod

materia etiam locupletior mihi deesset. Veniant olim qui ditiores peritioresque

opusculum nunc tentatum emendent, perficiant!
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raque enim notis subtilissimis inter se differunt , et discriminatu

vulgo perdifficilia sunt.

1. Antidesma Bunius.

A. foliis glabris oblongo-lanceolatis apiculatis v. acumina-

tis acutisque , deorsum attenuatis ; floribus masculis spicatis
,

femineis racemosis ; anthemiis simplicibus, solitarie axillaribus,

v. paucis simul terminalibus ; feminse calyce obsolète 3-4- cre-

îmto, utrinque femigineo-tomentoso,ovario glabro utrinque atte-

nuato , stigmatibus 3-4 integris recurvis crassis brevibusque ;

disco maris crasso integro corrugato glabro
,
germine abortivo

capitato tomentello prominente.

Bunius [\) sativa Rumph., Herb. Amboin., part, ni, p. 204, tab. 4 31.

Slilago Bunius Linn., Mant. pi., tom. I (1767), p. 122; Syst. nat.
}

t. II

(éd. su, Holmise, 1767), p. 597. — Willd. Spec. pi., IV, 714. —
Burm., Flora Ind.

,
p. 16. — Roxb., Flor. Ind., III, 758.

Antidesma Bunius Spreng., Syst. veg., I, 826.— Blume, Bijdr., p. 1122.

Antidesma Helacha Herb. Hamilt. (e Lindlsei nota msc).

Antidesma sylvestre (2) Wall. Herb. Ind., n° 7281 ( sub eod. n° Anti-

desma diandrum eliam comprehenditur).

Antidesma Bunius e'jusd., ibid. , n° 7282.

Arbor mediocris altitud. ac Prunum nostratem referens (Rumph.).

Ramuli teretes, rigidi v. normunquam alterna vice tantulum deflec-

tentes ; efoliosi cortice glabro ssepissime albicante verruculosoque tecti
;

hornotiui pubis tenuis mollis patulas et fulvidse gratia velutini. Folia

clistiche alterna , lanceolata oblongove lanceolata , saapius acuminata
,

acumine nunclatoobtusatov. cuspide terminato, nuncangusto elongato

acutoque, basî attenuato-acuta, 15-20 centim. longa, 5-7 centim. lata,

integerrima, membranacea, utrinque glaberrima, antice etiamnitidula,

petiolo itidem glabro 5 mm. vix excedente et superne sulcato suffulta ,

patentia, venis omnibus in pagina antica planis immersis, in inferna

(1) Bunius a vernaculo nomine Bune arbori apud Indos indito derivatur

(conf. Rumphii loc. cit.).

(2) Is etiam est, ni fallor, frutex cujus ramulus a Pluknetio olim delineatus

est (Amalth., tab. 339, fig. sup. in angulo sinistro), licet ad quamdam Antides-

matis pubescentis Roxb. varietalem a cl. Persoonio ductus sit. (Conf. Pers.,

Enchir. bol., II, 617.)
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prominentibus, teretibus, média mediocri, secundariis exilissimis (reli-

quisque)et limbi sub margine evanido-anastomosantibus. St ipulœ cito

deciduse cicatricem latiusculam juxta-axillarem in rami cortice relin-

quunt. Gemm œ gïobosœseepius extra mediam axillam solitarie sessiles,

perulis fulvo-tomentosis instructae, pulvinulo itidem primum fulvo-to-

mentoso simul cum folio insident. Flores dioici, racemosi. Racemi

utriusque sexus solitarie axillares , ramulos subefoliosos terminantes v.

pauci insimul ad apicem ramorum aggregati paniculamque brachiatam

saapius efficientes, sigillatim 12-15 centim. longi , erecto-patentes

,

tlexuosi s. deflectentes, basi nudati, axi tereti valido glabro v. primitus

minutissime fulvo-pubente (pube simplici adpressa) tandemque glabrato.

Masc. : flores laxiusculi sessiles bractea ovato-acuta, praesertim in

margine fulvo-tomentella, patentissima v. quidem demissa, sigillatim

stipati. Calyx globosus3-4-fidus,divisuris late ovatis obtusis (nonnun-

quam brevissimis obsoletis), interno latere inprimis ferrugineo-tomen-

tosus. D iscu s crassus, sepalis brevior, glaberrimus, integersed maxime

(praesertim in acie obtusissima) corrugato-plicatus, liber et genitalia

arcte fovens. Stamina tôt quot sepala iisque opposita, rigide erecta,

glaberrima; filamentis crassiusculis teretibus; antberis sub apice in-

sertis , 2-lobis , in alabastro extrorsis
}
postea vero introrsis , lobis enim

(subglobosis) sese erigendo rimam linearem introrsum dirigentibus.

Ovarii rudimentum centrale obconicum tomentoso- ferrugineum

,

deorsum tenue, vertice contra crassissimum quasi truncatum et 3-4-go-

num (angulis cum staminibus alternis), discumque multum excedens et

sepala aequans. Fem. : flores laxiusculi patentes , singuli pedicello gla-

bro 1 mm. vix longiore instructi, bracteaquQ auguste ovata acuta unci-

niformi, isto multo breviore et tomentella stipati. Calyx poculiformis

miniums crassus, utraque facie piloso-tomentosus et ferrugineus, extus

tandem partimglabratus, inacienonnunquam subintegra vulgo obsolète

3-4-dentatuss.crenatus, dentibusenim latis brevissimis etvixasqualibus.

D iscu s crassus glaberrimus patellseformis liber integerque. Ovarium
glaberrimum oblongum, hinc in medio gibbum, utrinque attenuatum,

inde substipitatum, apice in stigmata 3-4 aequalia intégra crassa re-

flexa divisum , intus uniloculare glabrumque; ovulis 2 collateralibus

oblongis, e summoloculo pendentibus. Race a glabra ovata compressa

utrinque acutata

;

putamën conforme 5-8 mm. circiter longum, scrobi-

culatimdepresso-cavatum, ligneum. Semen fuscum; cotyledoncs ovata;

obtusae, basi intégrai, putaminis valvis paralleke ; radicula brevis com-

pressa, bilo proxima. (Endospermium quo embryo obvolvitur in non-

nullis seminibus rubescit, jam forte corruptum?).

Variât pube rachis llorigerœ, quao modo rara v. prorsus nul la modo

copiosior , et saturate aut dilutius ferruginea otï'enditur ; inde autem
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varietates légitimas vix oriri queunt. Antid. Helacha et A. sylvestris

Herb. Ham. paniculas ferrugineas exhibent.

Javœ floret jarmario, maio, etc. (Blume). Octobri mensefructus niatu-

ros Luzone dimittit [Callery).

Crescit in Moluccis et Philippinis insulis : nempe Javae ubilocos hu-

midos et habitatos, auctore cl. Blumeo, prsediligit (Zotling., pi. Jav.

exsicc, n. 579 [cj> et çf ] ; Leschenault, n. 178 [ *> ] ; Blume, in Herb.

Mus. Par. ; Perrottet [ann. 1820], fideHerb.Lessert.; Burmann, in Herb.

eodem), Amboinae (Labillardière), nec non Luzone (Cuming, pi. exs.,

n. 1203 [(/], 474 et 1446 [g]; Callery, n. 26 bis, 56 bis et 65 [Ç]).
Nomina stirpis hujus vernacula , ususque videas in Rumphii Blu-

meique libris laudatis. Javae Hunie vulgo dicitur.

Specimina exstant in Herb. Wallichiano sub n. 7282 {Herb. Lindl.

— Planta feminea). Adumbrationem scripsi inprimis ex autopsia spe-

ciminum javanensium Zollingeri.

[Herb. Mus. Par.; Lindl.; Lessert.).

Species A. Bunio affinis, circa Aboh Africaa tropicse occidentalis,

cl. Vogelio obvia est (vid. Hookeri FI. Nigrit., p. 515).

2. Antidesma glabrum.

A. ramis novellis ferrugineo-tomentosis posteaque glabratis ;

foliis glaberrimis nitidis , oblongo-lanceolatis, acuminatis acutis

breviterque petiolatis ; floribus (masculis) spicatis tomentosis

crassis 4-meris ; spicis rigidis, paniculatis.

Antidesma glabrum Roxb., DG. in Herb. Lessert., ann. 1816.

Rami teretes primum tomentoso - ferruginei , tandem glabrati et

sparsim verruculosi. Folia oblongo-lanceolata , breviter acuminata,

acuta, basi tantillum attenuata, integerrima, adulta coriacea, utrinque

glaberrima et antice quidem nitida pallidaque, 20-25 centim. longa,

5-8 c. m. lata ; nervis superne immersis s. planis, postice prominulis,

secundariis tertiariisque peculiari modo Iaxis et distantibus. Petiolus sub-

triqueter, transversim maxime rugatus, glaberrimus, 10-12 mm.longus.

Gemmœ ovatae obtusas , oblique in axilla sessiles et ferrugineo-tomen-

tosœ, foliolis quibus struuntur sursum moxhiantibus. Spicœ (mascula3

quae solae suppetunt) terminales nudee, 2-3 in paniculam strictam rigi-

dam digestae, 10-15 centim. longas ; uniuscujusque racbi crassa ferru-

gineo-tomentosa et e basi ad apicem densitlora. Bracteœ proprise ovato-

rotundatse perexiguaa, ferrugineo-tomentosa3. Flo r es omnino sessiles.

Calyx globoso-poculiformis apertus, utraque facie at interna praesertim
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ferrugineo-tomentosus, in margine 4-dentatus, dentibus brevibus latis

obtusatis. Discus calycem sequans crassus glaber integer rugatusque,

dentibus obtusis qui cum staminibus singulatim alternant auctus et geni-

talia fovens. S taminci 4 sepalis opposita et triplo longiora, glaberrima,

sub ipso ovario inserta. Ovarù'rudimentumteres columnare, ima basi

tomentoso-ferrugineum , calycem longe excedens, apiceque incrassato

capitato-truncatum et angustissime pervium. %

Oritur in Napalia (fide ill. Candollei, loc. cit.). Mancum spécimen in

Herb. Lessertiano suppetit.

Ad A. Bunium etinprimis ad illius formam tomentosam cui in herba-

rio indico Hamiltonis nomen vernaculum Halacha inditum est, maxime

proxima accedit, at sufficienter floribus crassioribus, foliorumque venis

nmlto laxioribus forte discriminatur.

3. ÀNTIDESMA FLORIBUNDUM f

.

A. foliis lanceolato-oblongis, utrinque attenuatis, apice etiam

mucronulaiis, glabris, breviter petiolatis ; floribus (masculis) te-

trameris spicato-paniculatis ferrugineis
;
paniculis amplis ter-

minalibus rigidis ; calyce 4-fido , divisuris obtusis ; disco caly-

culato integro ; antheris didymis , lobis globosis ;
germinis

abortivi subclavati vertice crasso prominente ferrugineo-tomen-

toso.

Ramuli teretes , novelli pube parca ferruginea velati ; annotini gla-

brati , corticerugoso transversimque rimoso tecti, et cicatricibus (folior.

delapsor. ) oblique trigonali-rotundatis excavatisque notati. Folia

sparsa lanceolato-oblonga, utrinque attenuato acuta, apice etiam nervo

excurrente nonnunquam breviter mucronulata, 15-20 c. m. longa,

5-6 centim. lata, integerrima, utraque facie demum glaberrima, nitida et

nonnihil coriacea
;
petiolo fulciuntur angustos. compresso, superne cana-

liculato, glabro, rugoso, 5-8 mm. longo ; venis paginée supernse immersis

,

infernas prominentibus, costa valida tereti, nervis secundariis et reli-

quis peculiariter exilibus et Iaxis. Flores masculi (qui soli suppetunt)

spicato-paniculati. Paniculœ efoliosaa ramos ramulosque nudos termi-

nant, amplissimœ explicantur; axibus primariis secundariisque (pro-

prie florifëris) validis , varie anguloso-compressis, sub floribus tan-

tulum excavatis , et indumento s. tomento lanoso saturate ferrugineo

aut brevi et applicito tectis ; spicis terminalibus s. primariis longissimis

(10-15 c. m.), lateralibus multo brevioribus. Bracteœ inferiores

cito caducée; reliquat exigua3 ovat* , v. ovatô-aciitse , tomento fulvo-
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ferrugineo e pilis simplicibus implicatis copiose et utrinque obducta?

velatse, uniflorae; flore admodum sessili. Calyx globosus v. glo-

boso-depressus , e membrana crassa utrinque propter tomentum

fulvo-ferruginea , 4-fidus, divisuris œqualibus obtusissimis stipatis.

Dis eus calyciformis , in margine crasso integro insequalis s. répandus,

utrinque glaberrimus et liber, calyce paulo brevior, stamina simul et

gerraen abortivum ambiens, fovens. Stamina 4 aequalia, glaberrima,

sepalis quibus sigillatim opponuntur plus duplo longiora
,
germinis ad

basin inserta eique brevissime adnata , initie- etiam ab ec-dem partim

obtecta; filamentis teretibus ; antheris didymis sub apice insertis, in

alabastro extrorsis, lobis 2 œqualibus globosis, connectivi mediocris

ope junctis , rima laterali hiantibus , ac sub anthesi vix v. nequaquam

,

prseter consuetudinem , assurgentibus. Ovarii rudimentum centrale,

liberum , veluti claviforme, deorsum scilicet summopere attenuatum

(glabrumque), vertice contra, discum et calycem etiam nonnihil exce-

denti , ampliato-deplanatum , tomento ferrugineo tectum , oreque

obsoleto pervium ; cavernula ejus interna pilis ferrugineis referta.

Nascitur in Zeylania insula circa metropolim Kandij (Macrae; Wal-

ker). Specimina descripta exstant in herb. Lindlœano et Lessertiano.

Quod ad folia attinet, florisque fabricam , non multum ab A. Bunio

recedit ; distinguitur paniculis amplissimis denseque ferrugineo-to-

mentosis.

4. Antidesma gomptum
-J-.

A. foliis glabris, nitidis, anguste lanceolatis, longe acuminatis,

basi attenuatis , brevissime petiolatis postieeque subtilissime

venosis; anthemiis brevibus, simplicibus s. paucissime ramosis,

folio multo brevioribus , saturate fulvo-pubentibus , densifloris ;

floribus femineis subsessilibus.

Antidesma alexiteria Heyne, mss. (fide notae clariss. Lindlsei, msc. in suopte

herb. — Non, ut videtur , Antidesma alexiteria Gaertn., Fruct., I, 188
,

tab. 39 , f. 5 (quae calycem 5-phyll. stigmataque 5 obtinet.); — nec

Linnœo, quoautore A. alexiteria floribus pentameris gaudet (1).

(1) Quid sit A. alexiteria Linn., Sp. pi. (éd. m), p. 4 455, maximis premitur

dubiis, si ad synonyma quœ sub. hoc titulo celeb. Magister consociavit attende-

ris; ea inter offenditur Noeli-Tali , seu Berberis indica aurantiœ folio Reede

,

Horl. Malab. , tom. IV. p. 415 et 4 46
, tab. 56 , cujus spécimen adumbratum

ovaria stigmatibus 3 coronata exhibet, ac de foliis non longe ab Antidesmate

Bunio recedere videtur. Antidesma alexiterium Lamk., in Dict. encycl. de bot.,

tom. I, p. 206, super planta Reediana eadem exstructum est.
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Frutex 2-3-metralis (fide Leschenaldi). Ramuli teretes graciles

verruculosi glabri , crebre foliosi; novelli pube obscure fulva vestiti.

Folio, anguste lanceolata, longe acuminata, obtusula nervoque medio

procurrente sœpissime mucronulata , basi attenuata ,
integerrima

,

5-8 centim. longa, 15-20 mm, lata , utrinque glaberrima et nitida
,

tantillum coriacea
,
petiolo brevissimo (1-3 mm. longo) donata

,
paten-

tissima ; nervis supra immersis , subtus prominulis , secundariis cœte-

risque ordinis inferioris pari modo subtilissimis. Stipula? minutai

angusta?, petiolum non excedentes, fulvo-pubentes, deciduas. Anthemia

feminea (quae tantummodo suppetunt) ramulos abbreviatos saepius ter-

minantia, ascendentia, densitlora, 2-4 centim. longa, simplicia (racemi)

vel paucissime ramosa (paniculœ) ; cruribus teretibus gracilibus saturate

sparsimque fulvo-pubentibus ; bracteis unifloris , ovato-acutis , minutis-

simis, patentibus, fulvis. Calyx pediculo brevissimo tereti bracteam

vixexcedenti suffultus, perexiguus, patelliformis, subtus umbilicatus,

utraque pagina , interna preesertim et in acie , ferrugineo-tomentosus

,

3-dentatus, dentibuslatis obtusis subaequalibus. Disc us integer, brevior

calyce, glaberque. Ovarium ovatum, utrinque attenuatum, bine gib-

bum , deorsum modice fulvo-pubens , superne glabrum ; stigmatibus 3

(integris v. nonnullispartitis, unde frequentissimestigmata 4-5 subœqua-

lia et libéra oriuntur, calyce 5-dentato manente) brevissimis recurvis, ex

apice columnœ styliformis brevissimaeque diviso natis. Loculus internus

solito more 2-ovulatus ; ovulis collateraliter pendulis. Drupa globosa,

glabra, stigmatibus vix mutatis, nempe divergentibus acutis subsessi-

libusque, mucronata, calyce brevissimo nec accreto stipata s. excepta,

pedicelloque brevissimo (vix 1 mm. longo) glabrato suffulta. Putamen

pro more ob foveolas scrobiculatum. Seminis solitarii endosper-

mium parcum. Embryo intrarius virens planus rectus, valvis putaminis

parallelus; radicula recta brevissima crassa obtusaque ; cotyledonibus

late ovatis , obtusissimis , basi late rotundata subemarginatis , sibique

invicem applicatis.

Oritur in montibus Cottalamiis peninsulœ ciscangeticae Indise orien-

talis. [Leschenault in Herb. Mus. Par. [pi. exsicc. , n. 184]. — Exstat

quoque plantée spécimen in herb. Lindlaeano.)

5. iVNTIDESMA DIGITALIFORME f

.

A. foliis ovato - lanceolatove oblongis , obtuse acuminatis
,

deorsum acute attenuatis, glabris (junioribus subtus tantum mi-

nute pubentibus) ; ramusculis brevissimis
,
pubentibus , axilla-

ribus v. terminalibus , spicam unam (masculam) v. 2-3 agen-

tibus ; spicis mediocribus glabris laxifloris
;
perianthio tubuloso,
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brevissime obtuseque 4-lobo ; disco lobato ferrugineoque-tomen-

toso.

Rami teretes pallidi; novelli pube velutina luteo-virenti brevissimaque

obducti ; annotini prorsus glabrati. Folia ovato-lanceolatove oblonga,

obtuse acuminata , acumine longiusculo integro, deorsum saepius atte-

nuato-acuta, utrinque glaberrima, adulta 6-9 c. m. longa, 2-3 centim.

lata ; novissima subtus puberula albida , antice glaberrima
;
paginas

supernse , saturate ut videtur coloratae , venis immersis costaque im-

pressa ; infernaa nervis et medio praesertim prominentibus , secundariis

exilibus alternis remotis , apice invicem arcuato-anastomosantibus

,

reliquis paucis reticulatis
;
petiolus semiteres , antrorsum vix aut an-

gustissime sulcatus , initio puberulus, tandem glaberrimus , 5-8 mm.
longus. Stipulée pubentes minutissimae ovato-acutae, 1-2 mm. longae,

citissime deciduae. Gemnœ ovatœ perexiguae pubères, nonnihil extra

axillam solitarie geminatimve sessiles. Flores dioici; masculi (qui

tantum suppetunt) laxe spicati. Spicœ glabrae, 10-25 mm. longae, erectae,

ramulis solitarie v. geminatim axillaribus, pubentibus, 8- j 5 mm. longïs.

efoliosis bracteatisque solitarie v. rarius plures (2-3) insimul suffultie,

ascendentes. Flos quisque sessilis, bracteaque ovato-acuta, vix pu-

berula et perianthio paulo breviore, stipatus. Calyx auguste tubulosus,

gamophyllus (unde fruticis nomen duxi) , in acie brevissime obtuseque

4-crenatus et ciliolatus , caBterum utraque pagina glaber. Discus

crassus, tubulosus, prorsus liber, in summo margine exserto bre-

viter 8-lobus ibique ferrugineo-tomentosus (ita ut hoc excepto glaber

sit), lobis acutiusculis insequalibus, productioribus cum sepalis alternis,

brevioribus stamina spectantibus. Stamina 4 , lobis calycinis opposita,

sub anthesi erecta, l
mm

,5circiter longa (calyce duplo majora)
;
fdamen-

^'sperfecte liberis, ad basin ovarii[receptaculo insertis, glabris ; antheris

globosis, 2-lobis, lobis contiguis, postice subpuberulis (oculo armato).

Ovarii vestigium cylindricum, apice obtuso integrum clausumque,

discum
,
quo simul cum staminibus sicut in involucri angustiis exci-

pitur, breviter excedens
,
parceque puberulum.

Luzone crescit, apud ïgolotas , in sylvis montium, prope Manillam
,

junioque floret, teste inventore cl. Callery [pi. exsicc, n. 42].

[Herb. Mus. Par. et Lessert.).

Calyce ferme usque in marginem gamophyllo, tubuloso, discoque

integro, crasso, apice insigniter effigurato et ferrugineo, species supra

descripta facile a congeneribus distinguitur.
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6. AflTIDESMA N1TIDUM f.

A. ramulis glabris ; foliis sublanceolato-oblongis, breviter ob-

tuseque acuminatis , nitidis, glabris, breviter petiolatis, petiolo

glabro ;
paniculse masculœ ramulis densifloris brevibus , spar-

sim fulvo-pubentibus; floribus subsessilibus; calyce i-fido, di-

visuris obtusissimis ; disco exiguo , incluso, glabro, integro;

ovario obortivo sursum dilatato-capitato ,
pervio, exserto.

Rami teretes glabri albido-verruculosi ; annotini, post folia delapsa

,

cicatricibus trigono-orbicularibus albidisque notali. Folia ovato-v.

sublanceolato-oblonga, breviter acuminata, aeumine latiusculo obtuso

et nonnunquam costse brevissime excurrentis gratia mucronulato

,

deorsum attenuato-obtusa integraque, utrinque glaberrima, lucida

,

petiolo semitereti itidem glabro, 4-8 mm. longo, suffulta, ipsa 7-12 cen-

tim. longa, 25-45 mm. lata ; nervis postice tantum prominentibus,

secundariis exilibus remotis, tertiariis reticulatis immersis et subti-

lissimis. [Stipulœ gemmœque desiderantur.] Flores masculi, qui

soli suppetunt, paniculati. Paniculœ solitarie v. rarius geminatim

axillares , terminalesque , 6-8 centim. longœ, ascendentes ; axi ramulis-

quc gracilibus, teretibus, pubeque saturate fulva simplici rara et parum

conspicua tectis;hisce 2-4 centim. longis, simplicibus v. ramusculos

s. racemos 2-3 superpositos agentibus. Brade œ primariae lineari-

acutœ, 2-3 mm. longée, patentes, citissime deciduœ, singulatim race-

mum simplicem paniculamve secundi ordinis tbventes; bracteae su-

premae ovato-lineares , acutaî
,
pilis t'ulvis rarisque conspersœ

,
persis-

tentes, 1/2 mm. circiter longae, patentissimse v. etiam demissae, uniflorae.

F/o?'(?5singulipedicellonudogracillimo,bracteapau]obreviore,v. etiam

subnullo fulti, patentes. Calyx poculiformis4-fidus, divisuris latis ob-

tusissimis ac parce ciliolatis, utrinque subglaber, dimidium millim. vix

œquans. Discus receptaculo impositus, in imo calyce reconditus eoque

dimidio brevior, singulariter enim contra morem exiguus, glaberrimus,

integer sed repando-sinuatus, stamina ovariumque arcte cingens.

Stamina A divisuris calycinis opposita, sub anthesi erecta perian-

thioque vix duplo longiora, glaberrima
;
filamentis juxtaovarii basin re-

ceptaculo inserta ; antherœ globosselobisapproximatis. Ovarium abor-

tivum glabrum columnare , apice abrupte dilatato-capitatum oreque

lalo pervium, perianthium longitudine paulo excedens.

Provenit circa Manillam insulœ Luzonensis [Cuming, Hcrb., n. 1511).

[Hcrb. Mus. Par.; Lindl.; Lêssert.)

Species haec ob folia nitida, anthemia ramosa , racemos saturate

3 e série. Bot. T. XV (Cahier n° 4.) ' 13
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fulvos discique exiguitatem , ut reliquas taceam notas , haud segre a

congeneribus distinguijur.

7. Antidesma heterophyllum.

A. foliis oblongis apiculatis , basi obtusis aut acutiusculis

,

glabris ; spicis masculis paniculatis, axillaribus terminalibusve ;

floribus maris triandris, feminse subsolitariis.

Antidesma heterophyllum Blume, Bijdr., p. 4123.

Spécimen exiguumquodceleb. benevolique Blumei gratia(l)suppetit,

a typo genuino recedere dicitur ; ramulis gaudetteretibus exilibus sor-

dideque griseo-pubentibus; folii s maxime inaequalibus , minoribus

quasi ellipticis utrinque obtusis 25-45 mm. circiter longis et 12-15 mm.
latis, reliquis lineari-oblongis oblongisve, obtusis v.ssepiusbreviter late-

que acuminatis ( acumine costse excurrentis causa mucronato), basi

attenuato-rotundatis , 10-13 c. m. longis et 25-35 mm. latis, cunctis

membranaceis et utraque pagina glabris ; uenis superne immersis

(média impressa), subtus prominentibus, secundariis subtilibus

maxime distantibus patentissimis sursumque longe incurvato-anasto-

mosantibus;^aw?'cw/a (masculam dico) terminali erecta pauci-ramosa,

foliis (majoribus scil.) duplo breviore, erecta, rachi primaria secunda-

riisque (unius tantum generis) exilibus griseo-pubentibus ac densifloris.

Bracteœ anguste ovato-acutae calycem sequant posticeque sparsim

pubent. Ca l y c i s subsessilis (pediculo vix sub lente conspicuo) sepala3

vel 4 lateovato-acuta, inter se aequalia
,
prorsus libéra v. ima basi bre-

vissime coalita, marginibus sese invicem anguste imbricantia et utrin-

que glabra observantur. Disc us pulviniformis caelatus et glaberrimus

est. Stamina 3-4 sepalis opposita, e disco pertuso oriuntur, glaber-

rima ; antherœ primum extrorsœ lobis oblongis apice connectivi crassi

obtusique ope coalitis. Ovarium abortivum claviforme glabrumque,

in capite globoso nonnunquam anguste pervium est.

Crescit in littore insulae Moluccanse Nusa-Kambongan, haud procul a

Javanensibus oris ; floret novembri mense, vulgoque Tamandilang audit.

(Blume, loc. cit.). Variât foliis angustioribus spicisque subsolitariis.

(Id., ibid.)

[Herb. Mus. Par.}

(4) Quum prima hujus commentarioli stamina ducerem , mihi magnopere

auxiliari dignatus est vir illustris C.-L. Blumeus qui meo rogatu botanicon Mu-

sse! parisiensis speciminibus Antidesmatum omnium quaeolim in Moluccis insulis

observaverat, anno prseterito ditare non negavit; grates Ei qua de re hic publiée

persolvantur.



STILAGINELLjE et affines. 195

8. AlNTIDESMA LANCEOLÀTUM.

A. foliis glabriselongato-lanceolatis, longe angusteque acumi-

natis, acutis, basi attenuatis breviterque petiolatis; racemis soli-

tariis, s. paniculis gracilibus fulvo-pubentibus ; calyce glabro

poculiformi rigidulo 3-û-crenato; disco maris globoso integer-

rimo impervio ; staminibus 2-3; stigmatibus 3-4 integris crassis

patenti-recurvis.

Anlidesma lanceolarium Moritz. in Verzeichn. ZoM.,p. 73.— Non Wallich-

io, Herb. n° 8575.

Stilago lanceolaria Roxb. , Flor. Ind., III, 760 (?).

Frutex (Roxb.) ramulisteretibusglabris,sparsim verruculosis, cortict

pallido s. albicante obtectis foliorumque delapsorum cicatricibus no-

tatis ; novellis minutissime laxeque pubentibus
,
pube fui va mollique.

Folia distiche alterna, lineari-lanceolata longeque acuminata, acu-

mine angusto acutoque, deorsum attenuata , 8-15 centim. longa,

25-35 mm. lata , nunc utrinque (etiam ab initio) glaberrima , nunc in

nervis primariis superne tomentella; venis supra planis s. immersis,

subtusprominentibus, praeter mediamsubtilibus, secundariisdistantibus,

reliquis laxe reticulatis
;
petiolo semitereti, 5 mm. circiter longo et de-

mum glabrato. Stipulée anguste elongatse , acutse, rigidule erectae,

petiolo ssepius paulo longiores, interdum ina3quales, pubentes, deciduaa.

Gemmœ pubentes fulvae, saapissime in axilla nonnihil latérales. Flores

racemosi s. racemoso-paniculati ; anthemiis fulvo-pubentibus, termina-

libus axillaribusque , solitariis s. pluribus (3-5) in paniculam consocia-

tis, laxitloris. Masc. : Race mi 5-8 centim. longi, erecti s. flexuose de-

missi, gracillimi ; rachi fulva adpresse hispidula, deorsumque floribus

destituta. Bracteœ infernœ anguste ovato-oblongaa , ferrugineo-tomen-

tosaa ; superiores minutissimae ovato-acutaB patentes uniflorae fulvo-pu-

bentes (ambitu inprimis). Flores singuli pedicello nudo glabro 1 mm.
paulo longiore (bracteaque subtriplo protractiore) suffulti. Calyx
utraque facie glaberrimus, globoso -poculiformis, in margine stricto

3-4-crenatus, crenis obtusis, vix aaqualibus, integris v. brevissimeemar-

ginatis. /> «st^sglobosuscrassus glaberrimus, liber, integerrimus, solidus

ac ne quidem in apice convexo nudoque pervius. Stamina 2-3 aequa-

lia, sepalis opposita iisque plus duplo longiora , erecta, glaberrima;

filamentis gracillimis e disco emergentibus ; antheris trigonis, lobis

solito more sub anthesi erecto-approximatis, longiusculis, rimosis, ante

explicationem extrorsis. Ovarii rudhnentum nullum. Fem. :Spicœ
densiflorae solitarise erectae, 2-4 centim. longae , inferneabsque lloribus,

bracteisque nonnullis lineari-oblongis acutis et ferrugineis instructae;

rachi crassiusculafulvo-pubente. Flores singulatim bractea ovato-acuta
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pubente et 1 mm. breviore stipati,pediculoqueîvix longiore crassiusculo

tereti et pubente suffulti. Calyx glaber ab illo floris masculi vix dis-

similis, poculiformis rigidulus ac ssepius 3-dentatus, dentibus latis acu-

tiusculis. Dis eus crassus glaber integerrimus patelliformis, calyeeque

paulo brevior. Oyariwmovato-elongatum, sessile, glaberrimum, apice

in stigmata 3-4 aequalia intégra crassa longa et patenti-recurva dissec-

tum, intus ovula 2 pendula, ut solet, fovens.

Viget in India orientaliet Moluccis (Java).

Specimina mascula quas in Mus. parisini berbariis servantur Grif-

fithio Zollingeroque (herb. prop. n. 1469) debentur. Spécimen femi-

neumeWallichio (subn. 6)exstatin herb. LindIa?ano, alterum e Zollin-

gero in herb. Lessertiano.

Licet flos masculus ssepius 2-3-andrus sit, prœterea tamen puncta

fusca l-2locum tôt staminumabortientium in disci facie indicant, tan-

quam typicus eorumdem numerus quatuor foret.

Hujus stirpis variationem sistere videntur specimina nonnulla zeyla-

nica quee nunc in herbario Lessertiano olimque apud clar. Grahamum

Lundini servabantur. Insigniuntur ramis novellis obpubem fulvo-nigren-

tibus; paniculis (masculis) subsimplicibus quarum rachis bracteœque

majores(scil. infernœ stériles paueseque) eadem pube obscura teguntur;

bracteis obovato-acutulis, utrinque dente auctis, postice pubentibus ci-

liatisque, antice vero glabris ; calyce utraque facie glaberrimo, tenui,

globoso, ineequaliter 4-fido, divisuris latis eroso-dentatis, denticulis

acutis et inaequalibus ; staminibus 4 e tôt fossulis disci pulviniformis

integri glabrique prodeuntibus ; nec non ovario abortivo lineari seu lin-

guiformi, glabro calycemque aequante. Huic forma?, si volueris, indatur

nomen cel. inventoris scil. Walkeri.

9. ÂNTIDESMA DIANDRUM.

À. ramis novellis plus minus fulvo-tomentosis ; foliis lanceolato-

obovatove-oblongis, antice glabris, postice vulgo in nervis fulvo-

pilosis; racemissolitariis,v. paucis insimul paniculatim consocia-

tis, glabris ; bracteis late ovatis v. oblongis, obtusissimis ; floribus

masculis diandris; calyce eorumdem globoso 4-dentato,extus gla-

bro, intus fulvo-piloso, disco autem solido obeonico fulvo-piloso,

vertieeque piano et impervio, ovarii demum abortivi rudimento

nullo ; feminae ovario glabro, stigmatibus 3 œqualibus recurvis.

Slilago diandra Willden., Sp. pl.> IV, 714. — Roxb. Coromand. Plants,

t. II, tab. 166 ; Flor. Ind., vol. III, p. 759.

Àntidesma diandrum Spreng. , Syst. veg., I, 826. — Wnllich., Herb.,

n° 7285.

Antidesma syte-eslre Wall
.

, Herh.
,
n° 728 1

.
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Ramuli teretes; annotini albidisparsim verruculosi glabratique ; hor-

notini saturatius colorati, itidem hincet inde verruculosi, pubeque molli

fulva patenti simplici et longiuscula vestiti. Folia laxe alterna, lan-

ceolato- obovatove-oblonga, attenuato-acuta s. breviter mucronata,

mucrone lato acuto, basi acutiuscula v. sœpius rotiindata, integerrima,

4-9 centim. longa, 2-4 centim. lata, membranacea, superne (juniora

etiam) penitus glabra, subtus pube molli fulva patula instar ramorum

ubique at praesertim in venis et earum axillis, nunc qualibct, nunc

prima tantum sestate, vestila
;
pleraque tandem in venarum secundi

ordinis cum costa conjunctione, ubi foveola (glandula?) reconditur,

tantummodo piloso-ferruginea; venis exilibus antice immersis impres-

sisve, postice prominentibus, secundariis pinnatim distributis ac distan-

tibus. Petiolus 3-5 mm. longus, canaliculatus, t'ulvastro - pubens.

Stipulée juxta-axillares angustœ tenues strictae acutiuscula?, pro parte

maxima glabras, petiolo dimidio breviores. Flores dioici, racemosi.

Anthemia utriusque sexus ramum primarium s. ramulos abbreviatos

nonnunquam efiolosos terminantia (quapropter, ramo saspissime ultra

producto, oppositifolia evadunt), simplicia (racemos spiciformes ascen-

dentes referentia), v. paucissime ramosa , saepius bipartita s. brachiata,

scilic.e racemis duobus subaequalibus (in mare maxime divergentibus),

et ex eodem quasi puncto originem ducentibus, composita, ultra basim

fulvo-tomentosamglaberrima, 2-5 centim. longa ; feminea axi validiore

rigidiore anguloso erectoque-patenti instructa. Masc. : Bracteœ cui-

que flori propose late obovata?, obtusissimaa, utrinque glabrae, patentes,

pediculo 1 mm. paulo longiore tereti glabroque duplo breviores. Calyx

urceolato-globosus subocclusus, brevissime 4- rarius-5-dentatus, den-

tibus inasqualibus (2 vulgo majoribus) acutiusculis , sinubus latis

obtusissimisque disjunctis ; facie externa glabra, interna pilis saturate

ferrugineis longisque copiose obsita. Discus angusteobconicus, solidus,

liber, calyce brevior, pilis ferrugineis tectus, apice medio brevissime

obtuseque mucronulatus v. deplanato-truncatus, imperviusque. Sta-

mina duoesummo disco exeuntia, glaberrima, calyce subtriplo longiora,

erecto-divergentia ; antherœ\obis2 globosis approximatis, sub anthesi, ut

solet, erectis. Ovarii rudimentum nullum. Fem. : Bracteœ ab illis

maris haud absimiles, itidem nempe breviter lateque ovatœ s. obovata?

obtusissimse glaberrimaeque. P^^w/MSterescrassiusculus glaber, milli-

metrum circiter longus. Calyx cyathuliformis ovario adplicitus, vulgo

4-dentatus, dentibus triangularibus acutis v. obtusatis (sinubus acu-

tiusculis), exterius glaber, introrsum modice piloso-ferrugineus, haud

accretus sed induratus marcescens. Discus poculiformis brevis, ovarium

excipiens, integer, extus et quidem in margine interno piloso-ferrugi-

neus. Ovarium ovatum et utrinque attenuatum, glaberrimum, initio
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teres, mox compressum , apice in stigmata 3 subaequalia crassa primo

erecta , sed anthesis tempore recurva divisum , tuncque calyce duplo

circiter longius, intus 1-locul. ac 2-ovulatum, ovulis collateraliter e

summo loculo pendulis. Fructus baccatus
,
glaberrimus , oblique

ovato-compressus , scil.hincet inde deorsum vulgo gibbosulus, sur-

sumque oblique itidem attenuato-acutus, acumine in stigmata insequo

modo coalita breviterque uncinato-recurva partito ;p ulpa parca
;
puta-

men ovato-acutum , solito more foveis exterius cavatum, introrsum

undulato-tuberosum , sutura ej us acutissima immarginataque , et val-

varum dorso medio item acutato. Semen solitarium genuinae structura.

Crescit in India orientali {Wall. , Le, n. 1975, 7281 [sub cogn.

A. sylvestris herb. Ham.] et 7285), scil. in valle Doon ad pedes mon-
tiumHymalayae(/ac^em., herb.), in regione cisgangetica Canara dicta,

prope urbem Mangalor (Hohenak., herb. n. 167, ann. 1840), Napalia

(Wall , 1. c.), Moluccis (nempe Javae ex Leschenaldi herb. n. 58), etc.

Super foliorum forma magnitudine ac vestitu variât
, quapropter

ad eumdem typum ut formas peculiares sequentes ducendas œstimavi,

quse omnes cum typo de calycis discique habitu , staminum numéro,

ovariique vestigii absentia, in flore masculo congruunt.

Distinguuntur :

|3. ovuiutn, foliis ovato-rotundatis brevissime obtuseque acumi-

natis s. mucronatis, postice in venis et quidem in earum axillis par-

cissime piligeris , 25-45 mm. longis', 20-30 mm. latis , et brevissime

petiolatis; racemis simplicibus v. anthemiis e 2-3 racemiserecto-approxi-

matis
;
pediculo floris bracteam vix superante; calycis pagina interna

subglabra; disco item parce piloso, et in vertice deplanato-truncato
;

staminibus brevioribus (calyce vix duplo longioribus).

Oritur, ut videtur, in India orientali.

Antidesma diandra herb. Ham. est. Hujus formas adest spécimen

panicula mascula terminali prœlonga (10 centim.), basique multi-ramosa

(ramis s. racemis brevibus simplicibus confertis) instructum , cujus

flores plerique monstrosi s. abnormes in calyce ventricoso tantillum

ampliato et 4-dentato (dentibus inaequalibus) discum solito more piloso-

ferrugineum sedduplicatum (annuloalterogenuinosuperposito), stamina

3-4 sepalis opposita, ad normam consuetam inserta , rite fabricata pol-

liniferaque,ovarii rudimentum nunc vix conspicuumnunce disco summo
emergens ovatum et apice 3-fidum, praetereaque florem alterum stamini

cuidam interiori oppositum, pediculo longiusculo suffultum, ete calyce

4-dentato staminibusque duobus a normalibus non diversis constantem,

exhib ent.

(Herb. Lindl.)

y. parvifotiutn , ramulis mox glabratis, foliosis; foliis auguste
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obovato-oblongis, acutis s. brevissime acuteque acuminatis, deorsum

attenuato-acutis
,
postice subglabris , 4-5 centim. longis, 15-20 mm.

latis; petiolo brevissimo fulvo-tomentoso; anthemiis masculis longis

gracilibus subsimplicibus erectisque, axi deorsum fulvo-tomentoso et

sursum sparsim puberulo (exsiccato nigrente).

Cum prsecedente verisimiliter crescit. Antidesma parvifolia in herb.

Ham. dicitur,

(Herb. Lindl.)

S. Manceotatuvn, ramis (novellis quidem) pilis rufis subdestitutis ve-

lutiqueomninoglabris.foliosis; foliis auguste lanceolato-oblongis , acutis

v. acute breviterque acuminatis, basi longe attenuato-acutis, 6-lOcentim.

longis, 15-25 mm. latis, utrinque vulgo glaberrimis, nonnunquam vero

in axillis venarum posticis modice fulvo-pilosis
;
petiolo glabro brevis-

simo (2-3 mm. longo); racemis (masculis) spiciformibus, ex ima basi

ad apicem densifloris, longis (5-9 centim.), flexuosis vagis, exomni parte

glaberrimis, ramulos abbreviatos terminantibus, solitariis v. 2-3 simul

pedunculo communi brevi glabroque superposite(approximatis) fultis;

floribus brevissime pedicellatis , b?*acteaqm oblonga obtusa et pediculo

vulgo duplo longiore stipatis ; staminibus 2erecto-approximatis et calyce

globoso exiguo triplo longioribus; disco pilis saturate fulvis copiose

tecto.

Antidesma lanceolarium Wall., herb. n. 7284. — Non Roxb.

Provenit in India orientali [Wall. 1. c, fide herb. Lindlœi).

Forma ha3cce pra3 caateris a typo recedit universa glabritie, foliis

auguste lanceolatis, racemis majoribus pedunculoque s. rachi communi
brevissima suffultis; de reliquis notis cum eodem typo penitus convenit.

10. Antidesma leptocladum j-.

A. ramis gracilibus pallidis , novellis cinereo-pubentibus ; fo-

liis elongato-lanceolatis , longe acuminatis acutisque , deorsum

attenuatis breviterque petiolatis , supra glaberrimis
, postice in

costa aliquantisper puberulis
; petiolo cinereo-pubente ; floribus

(masculis) glaberrimis racemoso-paniculatis
; paniculis axillari-

bus terminalibusque, paucissime ramosis, deorsum pubentibus
;

calice subintegro ; disco 4-5-secto ; staminibus 4-5 longe exser-

tis ; ovarii rudimento breviter clavseformi, pervio.

Ràmdli foliigeri teretes graciles pallidisparsimque verruculosi; novelli

pube tenui brevi ac fulvastro-cinerea tecti. Folia oblongo-lanceolata,

longe anguste acuteque acuminata, deorsum breviter attenuata, 8-l5cen-
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tim. longa, 20-35 mm. lata, antice glaberrima et polita, postice in costa

cinereo-pubentia tandemque quasi penitus glabrata; vents omnibus in

pagina superna immersis, in inferna prominulis, peculiariter exilibus,

secundariis remotis sursumque arcuato-anostomosantibus, tertiariis cre-

bris et reticulatis; petiolo subtereti, 4-6 mm. longo, leviet pube cinerea

parca brevissimaque tecto. Stipulée in specimine adumbrato vestigia non

relinquere. Flores (masculi qui suppetunt tantum) racemosi (veluti spicati

ob pediculos brevissimos) s. racemoso-paniculati; anthemiis gracilibus

erecto-patulis, 5-l0centim. longis, axillaribus terminalibusque; rachi

primaria tereti, pube copiosa cinereaque conspersa, brevi (1-2 centim.

long.),bracteis nonnullis lineari-acutis cinereis brevibus moxque laben-

tibus instructa, et sœpius racemos 2 approximatos gerente ; cujusque ra-

cemi axi rigidulo subtereti (in planta sicca nigrente), vix ac ne vix, oculo

quidem armato, puberulo, atque e basi ad apicem usque floribus inordi-

natis et interruptis copiose onusto. Flos in omni parte glaberrimus,

pedieulo crasso brevissimo obconico crassoque suffultus, et bractea la-

tiuscule ovata vulgo obtusa pediculum œquante inque ambitu pubenti-

fulva stipatus. Calyx patelliformis in margine tenui brevissime et obso-

lète 4-5-crenatus , crenis obtusissimis , idcirco de specie subinteger et

erosus. Discus calyce paulo brevior illique in externo imoque ambitu

adnatus, alte 4-5-partitus s. sectus, lobis vertice truncatis, antice in me-

dio prominentibus, a latere contra sulcatis , extrorsum plano-convexis

calycisque crenulis alternis. S t aminci 4-5 œqualia, calyce sub triplo

longiora,ejusque crenulis opposita, sub anthesierecta, cum disco (cujus

lobis alterna sunt) inserta; antkerarum lobis longiusculis demum erectis

et modice divergentibus. Ovarium abortivum centrale liberum, obo-

vatum s. breviter clavatum , difforme , vertice pervium , deorsumque

maxime angustatum.

Crescit in Philippinis insulis (Cuming, berb. n. 1513).

Spécimen descriptum vidi in herb. Lindlœano.

Foliorum forma et habitu ad A. lanceolatum accedit, sed floris struc-

tura summopere differt.

11. Antidesma minus.

A. ramis albis glabratis ; foliis oblongis oblongove lanceolatis,

longe angusteque cuspidatis, basi rotundatis, breviter petiolatis,

mox glabratis ; racemis femineis fulvo - pubentibus , erectis ;

sepalis 4-5 subliberis ; fructibus glabris ovato-acutis ; stigmati-

bus 3-4 brevissimis integris.

Antidesma minus Blume, Bijdrag., p. 11 23.

ïUmi teretes nudi, epidermide albida levi nec aegre detrahenda tecti ;
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foliiferi vix pennam anserinam crassitie requantes; novelli angulosi et

fulvo-pubentes, pube adpressa sericea moxque secedente. Fol ta disti-

ohâ, oblonga oblongove lanceolata , basi intégra rotundata aut rarius

acutiuscula , in cuspidem longani angustam acutamque desinentia
,

8-12 centim. longa, 3-4 centim. et quod excedit lata, primum in venis

inférais pube sericea adpressa fulvaque, in acie autem pilis longioribus

mollibus et albidis vestita, postea et brevi , ut videtur, temporisspatio

prorsus glabrata, plana, integerrima ; nervis subtus duntaxatprominenti-

bus, costa antice vix sulcata. Petiolus superne sulcatus, transversim ri-

mosulus, brevis (3-5 mm. long.), crassusque. Stipules setacese acutœ

erecta^ ramoque quasi applicitae, 5-8 mm. circiter longœ, initio fulvo-

pubentes, lente glabrala3 tandemque deciduœ. Gemmœ ax illares, soli-

tariae, fulvo-pubentes, acutae, foliolis s. perulis non squamiformibus.

Anthemia feminea(qua3 sola suppetunt) axillaria vel terminalia , sim-

plicia (racemi), 5-8 centim. longa, erecta; rachi gracili, saturate fulvo-

tomentosa , deorsum sterili et bracteosa ; floribus tandem laxiusculis

singulatim bractea brevissima ovato-acuta et fulvo - pubente stipatis.

Calycis subsessilis minutissimi persistentisque sepala 4-5 ovato-acuta

s. elongato-triangularia, antice imprimis fulvo-pubentia (pube rara), ima

basi brevissime coalita et sese a latere nonnihil imbricantia. Dis eus

crassus annulari-patelliformis glaber integer liber calycisque fundum
tenens. Ovarium ovatum sessile glaberrimum, sursum vix angustatum

et in stigmata 3-4 crassa divisum. Frue tus (immaturinempe qui dun-

taxat suppetunt) ovato-oblongi acuti glabri, pediculo tereti 1 mm. vix

longo instructi , sursum attenuato- acuti stigmatibusque brevissimis

extrorsum aduncis terminati, intus itidem glabri seminaque 2 (alterum

ut videtur abortivum) collateralia, subapice loculi pendula,et anatropa

foventes.

Oritur in insulae Javas locis montosis, floretque omni 1ère anni tempore

(Blume).

[Herb. Mus, par. — Blume, Herb. propr., n° 2245 , a.].

Super foliorum forma, ramorum colore et vestitu nec non fructus na-

tura ad A. stipulare Bl., calycis autem structura ad A. heterophyllum

ejusd. accedit; ab utroque spicis fulvo -tomentosis slipulisque setaceis

praesertim distinguitur.

12. Antidesma stipulare.

A. ramulis tandem glabratis, pallidis ; foliis adultis itidem

glabris obovato- lanceolatove oblongis breviterque et obtuse acu-

minatis
; petiolo crasso brevi ; spicis glabris : masculis brevibus
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axillaribus demissis densiflorisque , femineis multo longioribus
;

mare 5-andro ; feminse stigmatibus 3 integris ; germine accreto

subcartilagineo, valde compresse*.

Antidesma stipulare Blume , Bijdrag., p. 1125.

Ramuli teretes exiles mox glabri, exsiccati pallentes; novelli saturate

ferrugineo-pubentes. Folia sparsa distantia, obovato-lanceaolatov

oblonga, breviter lateque acuminata, acumine obtuso, basi attenuato-

integra, 15-20 centim. longa, 3-5 centim. lata, adulta utrinque glaber-

rima, e contrario novissime nata saturate fulvo-pubentia; nervis subtus

tantum prominentibus , secundariis pinnatim dispositis bifariamque

parallelis, reliquis laxe reticulatis. Petiolus quasi teres, apice antico

canaliculatus, crassus, rugulosus, 8-10 mm. circiter longus. Stipulée

lauceolato- s. lineari-oblongae , acutissimae, erectœ, 6-10 mm. (quae

paucissimae nec penitus evolutae suppetuut) longae , initio (deorsum

saltem ) ferrugineo-pubentes
,

postea glabratae caducaeque. Flores
utriusque sexus spicati. Masc. : Spicœ débiles brèves {'-1-k mm.
longae), totae glaberrimae ; solitarie axillares (terminales rarius , ut

videtur), demissae et densiflorae; rachi nuda v. ima basi bracteigera.

Bracteœ lineari-oblongae, acutae, utrinque glabrae, et calicem aequantes.

Calyx apertus, utrinque glaberrimus, sessilis, in acie 5-partitus, seg-

mentis aequalibus integris triangularibus acutisque. Discus pulvinifor-

mis glaberrimus caelatusque. Stamina quinque (sena vidisse scribit

cl. Blume, 1. c.) sepalis opposita , e disco pertuso orta, glaberrima;

antherœ primum extrorsae lobi duo eequales penitus discreti nec nisi

apice connectivi mediocris ope conjuncti. Ovarium abortivum perexi-

guum glabrum , e disci apice pervio exiens , brevissimeque prominens.

Fem. \Spicœ ex integro glaberrimae , 10-15 centim. longae, aeque ac

masculae (si rachi incurvae fidere fas est, quippe nonnisi a ramo avulsas

vidi)demisae, et ultra basin multiflorae. Calyx 5-dentatus, dentibus

patulis obtusisque. Discus patelliformis integer inque calyce recon-

ditus. Germen (jam accretum et 8-P2 mm. longum) glaberrimum

ovato-acutum compressum , stigmatibus 3 integris brevissimis aequali-

bus recurvisque terminatum , submembranaceum , strato scil. externe

vix carnoso internoque cartilagineo compositum , intus uniloculare

et semen immaturum (ovulo abortiente juxtaposito) oblongum anatro-

pum sub apice loculi a latere insertum pendulumque fovens.

Nascitur in umbrosis insulae Nusae-KambangaB Moluccarum, floretque

octobri mense. (Blume, Herb. prop., n. 1657.)

[Herb. Mus. Par.]

De anthemiorum t'abrica , at imprimis quod ad fructus structuram
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attinet, cum A. tomentoso species haec admodum congruit; ab eo verum

tum foliis minoribus tum universa glabritie facillime distinguitur.

Speciminis descripti stipulée nec magnitudine nec forma alterave nota

insigniuntur ; attamen nomen stirpi abillustrissimocollectore^impositum

non servare non potui.

13. Antidesma auritum
-J-.

A. ramis mox glabratis, teretibus ; foliis glabris , oblongis,

longe acuteque acuminatis, basi late rotundatis, amplis, petio-

latis ; stipulis foliaceis ovato-ellipticis , brevissime petiolatis ;

anthemiis solitarie axillaribus, simplicibus v. pauci-ramosis, folio

multo brevioribus ; floribus (masculis) subsessilibus 5-meris ; ca-

lyce 5-dentato ; disco 5-secto ; staminibus 5 calyce duplo lon-

gioribus ; ovario abortivo clavaeformi, impervio, griseo-pubente,

calycemque excedente.

Ramuli novelli griseo-pubentes, pube brevissima raraque; annotini

glabrati teretes sparsimque verruculosi. Folia alterna, distantia, pa-

tenti-erecta , membranacea, glabra , late oblonga v. ovato-oblonga,

longe acuminata (acuta), basi late rotundata integraque, 15-18 centim.

longa, 6-8 deorsum lata, plana, petiolo compresso, 15 mm. circiter

longo, puberulo deinque glabrato , et antice angustissime sulcato (sulco

pubente) suffulta ; vents exilibus in folii dorso tantum prominentibus

,

primaria adpresse minutissimeque superne pubente (oculo armato) et

fulvastra, secundariis remotis pinnatim patulis, apiceque subter limbi

marginem arcuatim anostomosantibus , tertiariis Iaxis et reticulatis.

Stipulœbm&?Lx'ù\am quamque stipantes, libéras, caulinae, juxta-petio-

lares , foliacea? , scil. pro illis congenerum specierum amplissima?, late

ovato-ellipticse, obtusae vel breviter mucronulatge, basi subcordatae v. tan-

tummodo rotundatse , folii petiolum œquantes excedentesve, diametro

10-15 mm. metientes, utrinque glaberrimae, integerrimse et in petiolum

brevissimum dilatatumque desinentes; vents utriusque paginée exilibus

et subimmersis, média vix crassiore. Flores dioici; masculi (qui soli

suppetunt) in anthemia solitarie axillaria, e spica simplici v. panicula

pauci-ramosa consatntia, 5-8 centim. longa, erecta,sparsim minutissime-

que pubentia, pube simplici et griseo-fulvastra, digesti, tanquam sessiles,

sparsi, globosi, singulatim bractea ovata brevi patula et pubente stipati.

Quisque paniculee ramus (spica propria) stipulis duobus, a ramealibus

nisi minori dimensione liaud dissimilibus, stipatus, teres exilisque.

Calyx late cyathiformis, subtus umbilicatus, pedicello brevissirao gla-



204 *>.-». TULASNE. — ANTIDESMATA

,

berrimoque suffultus , exterius subglaber aut glabratus , interius pilis

rufulis cousitus, in margine vulgo 5-dentatus , dentibus subtriangula-

ribus acutuliset vix sequalibus. Discus glaber, e ]segmentis 5 liberis,

calycinis dentibus altérais, trigonis, in verlice truncatis , deorsum

attenuatis, sibique invicem proximis (quibusdam interdum pro parte

coalitis)constans. Stamina 5 œqualia, calyceduplo majora, glaberrima,

erecta, disci lobis alterna et cum eis inserta; antherœ lobis 2 anthesis

tempore erectis, obtusis brevissimisque. Ovarium (abortivum) clavi-

forme crassiusculum obtusissimum impervium, undique griseo-pubens,

dimidia stamina sequans, liberumque.

Provenit in Java insula [Zollinger, Herb. n. 2529.)

[Herb. Mus. Par.]

14. Antidesma goriaceum f.

A. ramis primum pubenti-ferrugineis, postea glabratis ; foliis

oblongis, longe acuteque acuminatis , basi rotundis ,
petiolatis

,

supra glabris nitidis, subtus in costa parce pubenti-ferrugineis,

subcoriaceis ; spicis axillaribus sessilibus brevibus ferrugineis
;

floribus admodum sessilibus , confertis ; maris ovarii rudimento

destituti staminibus brevibus discoque solido ; feminas ovario

glaberrimo , stylo columnari, stigmalibusque 4-6 amorphis bre-

vissimis et insequalibus.

RAMifoliiferiteretes.etcorlicelongitrorsumangustequerimoso, primum

rufopubente(pubesimplicietrara), tandemqueglabratoet pallido induti.

Folia alterna, erecto-patentia, ovato-oblonga, longiuscule acuteque acu-

minata, basi rotundata, integerrima, subcoriacea, 12-18 centim. longa,

4-7 centim. lata, supra glaberrima nitidaque, venis cunctis immersis ,

subtns praeter costam médiam penitus rufo-pubentem tandemque gla-

bratam itidem glabra, nervis autem prominentibus, tertiariisque Iaxis.

Petiolus 15-20 mm. longus, validus, semiteres, superne nonnihil depla-

natus canaliculatusque , apice basique incrassatus et rugulosus, initio

rufo-pubens ac denique glabratus. Flores diclinici, utriusque sexus

spicati, spicis axillaribus fasciculatis et sessilibus. Masc. : Spicœ 2-3 in

quaque axilla, 15-25 mm. longae, e basi densiflorae totœque rufo-ferru-

gineas; axi anguloso crassiusculo et floribus plane velato. Bracteœ

unifloras, ovato-acutiusculaa
,

patentes, utrinque tomentosas rufacque.

Flores admodum sessiles et minutissimi. .Se/xî/a^Sovato-acutiuscula,

saapius inaequae latitudinis, longitudine autem œqualia , basi brevissime

coalita
,
patenti-erecta, utraque facie pilis rufis et simplicibus obsita

,
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bracteaque paulo longiora. Disais carnosus obconicus liber, toromedio

impositus, calyce multo brevior, solidus integer nec cupulaiformis, gla-

berrimusque. Ovarii rudimentum nullum, illius enim locusdiscosolido

usurpatur. St aminci 3-4 libéra, erecta, brevia (sepalis paulo longiora),

glaberrima, e disco pertuso exeuntia , aequalia; filamentis teretibus;

antherœ lobis 2 sub anthesi erectis et divergentibus, rimaque brevi

apertis. Fem. : Spicœ masculis super axis bractearumque forma et vestitu

nec non et magnitudine consimiles. Sepala vulgo 4 ovato-acuta, basi

gibbosa, patula, utraque pagina copiose piloso-tomentosa etferruginea.

Disais patelliformis, glaberrimus, liber, integerrimus, modice carnosus,

brevissimus, ovariumque excipiens. Ovarium globosum, sepalis circiter

duplo longius, levé, glaberrimum, sessile, stylo columnari tereti brevi

crasso apiceque in stigmata 4-6 brevissima amorpha et insequalia lacero

terminatum , intus 1-loculare glabrum et 2-ovulatum; ovulis oblongis,

collateraliter e summo loculo pendulis, anatropis, micropyle fuuiculo

quodammodo ampliato (cœterum brevissimo) ut soletcalyptrata.

Oritur in India orientali (Wallich, herb. n. 8584).

Adumbrationemscripsi e speciminibus Mussei parisini et Lindlseanis;

spicas femineas tantummodo e ramo natali avulsas vidi.

SpeciminaWallichiana (eregionePenangiana)quibus n. 7288 inscribi-

tur (Herb. Lessert.) zdAntidesma minus Blum. dubitanter a cl.Wallichio

relata, potius, saltim pro parte , ad speciem supra descriptam ducentur.

Ex iisdem nonnulla A. pubescens certe sibi etiam vindicat quae prioribus

imprudenter commista sunt.

15. Antidesma madagascariense.

A. foliis ovato- ellipticove oblongis, breviter acuminatis v. ob-

tusatis, basi rotundatis, glaberrimis, subcoriaceis, crassinerviis ;

venarum axillis ssepius opacatis , incrassatis
,
giandulaque poro

aperta instructis ; racemis densifloris, femineis brevioribus ; ca-

lyce 3-4-dentato ; disco integro ; baccaoblonga acuminata.

Ânlidesma madagascariense Lamk., Encyclop. bot , I, 206. — Spreng.

,

Syst. veg.
y
1, 826.

Nevroporœ spec. Commers., mss. in herb. Mus. Par. (conf. Jussiaei Gen.

plant., p. 443).

Arbuscula ramis teretibus glabris, cortice griseo verruculis pallidis

asperato, v. transversim (et etiam annulatim) striatosulcatove, obtectis,

rigidis; hornotinis ob pubem mollem brevissimam ac vix conspicuam

aliquandiu velutinis. Folia distiche alterna, ovato- ellipticove oblonga,
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breviter acuteque acuminata, aliquando obtusa v. etiam rotundata, basi

pariter rotundata v. subcordata, utrînque (vel juniora ut videtur) glaber-

rima, 4-12centim. longa, 2-5 lata, crassa subcoriacea, petiolo valido

subtrigono 2-3 mm. longoglabroque suffulta ; venis vulgo crassis latisque,

superne prominulis planisve, subtus prominentibus , costa valida lata,

axillis primariis late indurato-dilatatis glandulamque s. cavemulam

poroglabro apertam foventibus, nervis secundariis distantibus. Stipulée

anguste elongatae, acutœ
,
pubentes

,
petiolum subaequantes citoque

deciduae. Gemmœ solitarie axillares, sessiles, ovato-obtusse, exiguœ, pu-

bentesque. Flores dioici racemosi \racemi utriusque sexus2-5 centim.

longi, e ramis annotinis efoliosis vel senioribus solitarie ssepius (nonnun-

quam plures insimul) orti, vel ramulos novellos brevissimos Ibliiferosque

terminantes. Masc. : Flores secus axim vix oculo armato sparsim pu-

bentem laxiuscule distributi
,

pediculo brevissimo et bractea paulo

breviore obovata acutula extusque puberula instructi. Cal y x cyathi-

formis apertus subglaber 3-4-dentatus, dentibus late triangularibus

vulgo brevissime laceris s. erosis obtusatisque. Discus pulviniformis

,

brevior calyce , integer, glaber, porisque 3-4 staminigenis prseter fossu-

lam mediam cavatus. Stamina 3-4 glabra, calyce plus dupla longi-

tudine, et ejus segmentis opposita ; antherœ lobis disjunctis tandemque

erectis. Ovarium abortivum claviforme, calycem excedens, e me-

dio disco assurgens, liberum , vix puberulum, integrum et obstusum

v. obsolète pervium fissum acutatumque. Fem. : racemi axis griseo- s.

sordide pubens, crassiusculus, densiflorus, pulvinulis floriferis brac-

teisque suppositis asperatus ; hisce minutissimis ovato-acutis puberulis

uniflorisque. Flos quisque pedicello tereti nudo , sub lente griseo-

puberulo, 1 mm. vix longiore (i. e. bractea plus duplo) instructus.

Calyx globoso-poculiformis, in fauce subconstrictus, utrinque parcis-

sime griseo-pubens , obsolète 4-dentatus, dentibus tenuibus pellucidis

ciliolatis ovato-triangularibus acutulis et saepe laceris. Discu s integer

glaberrimus patelliformis calycisque faucem aequans. Ovarium obo-

vatum v. ovatum , compressum, utrinque acutum , deorsum parcissime

pubens, stigmatibus 2-5 varie coalitis recurvis sessilibusque terminatum,

intus 1-locul. et 2-ovulatum , ovulis collatéral iter pendulis. Bacca
exigua ovato-globosa, utrinque obtusa , aut apice vix acutata, glabra,

pedicello haud elongato fulta calycisque residuis stipata. Putamen

3-4mm. circiterlongum,bacca3formam usurpans, foveisque exsculptum.

Semen fuscum subglobosum ; endospermium crassum pallidum, embryo-

nemque solito more in centro fovens. Hicce planus rectusque ; cotyle-

donibus suborbicularibus obtusissimis et basi vix emarginatis; radicula

compressa brevi hilumque tangente.
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Nascitur in Madagascaria et insulis Mascarenis
,
per sylvas montium

déclives.

Speeimina quae in Musseo parisino asservantur quondam a Commer-

sone et Thuarsio , recentiori tevo ab hortulano Richardo collecta sunt
;

quse in herbario Lindlaeano alia Bontonio debentur, alia ex herb. Lam-

bertiano exscerpta sunt ; videre est quoque in herb. Lessertiano speei-

mina a cl. Hardwich in insula Mauritii lecta , aliaque a clar. Gaudichaud-

et olim a viatore Riche ex eadem regione verisiniiliter , nec non et ex

insula Borbonica relata.

Permulta inter speeimina quee suppetunt, nonnulla peculiaribus notis

a typicis discrepant :

p. Alia foliisoblongis, ovato- ellipticove oblongis, 6-15 centim. longis

et 3-6 centim. latis donantur , quorum dorsuales venarum axillae multo

minus vel etiam nequaquam incrassatœ aut induratse, glandulam mino-

rem saepe vix conspicuam et ore ciliis adpressis rigidulisque velato per-

viam, exhibent. — (Hsec sunt quœ praesertim, ut videtur, coloni gallici

Bois de Mafoutre, Mauritii, Bois de Gaulette autem in insula Borbonica,

teste Gommersone, nuncupant.)

y. Alia cum prsecedentibus de foliorum forma et magnitudine con-

gruunt sed glandulis in nervorum axillis prorsus destituuntur. — (Pro-

venant ex insulis Mascarenis v. Madagascariensibus [Aub. du Petit-

Thouars]).

Occurrunt insuper speeimina (tum forma? genuinœ cum variationis (3)

quorum fructus insecto quodam lœsi ultra modum (salva symmetria)

creverunt, lanceolato-compressi, utrinque attenuato-acuti, et 8-10 mm.
longi evasere, larvamque singulatim in sinu putaminis attenuati fove-

runt; ad quid nisi attenderis, speciem a typo descripto diversam ante

oculos habere facillime tibi finges.

16. Antidesma petiolare f.

A. foliis tenuibus exili-veniis obovatis obovatove ellipticis ,

breviter obtuseque acuminatis , basi attenuato-rotundatis
, gla-

bratis, venarum axillis postice pilosiusculis glanduligeris, petiolo

longo gracili ; racemis brevibus ; fructibus ellipticis crassis bre-

vissime pedicellatis
;
putamine elliptico compresso, utrinque ob-

tusissimo, in sutura acutato, exterius maxime corrugato-cavato. -

Arbor 7-9 metr. alta (fide Gudotii). Uamuli teretes verruculosi

pallidi glabrati ;
hornotini primum pube fulva mollique vestiti. Folia

obovata v. obovato-elliptica, breviter acuminata, acumine lato obtuso

sœpissimeque retuso, basi attenuato-rotundata integerrimaque, 6-10
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centim. longa, 3-4centim. lata, tenuia membranacea, primitusin venis

utrinquepubentia fui vaque, postea pedetentim glabrata, attamen semper

in nervorum (qui vix dilatari videntur) axillis subtus pilosiuscula,

pilis glandulam quasi superficialem nec pellucidam (folio luci obverso)

velantibus; venis anticeimmersiss. planis, postice prominulis,exilibus,

secundariis distantibus. Petiolus tenuis subteres, antice verum modice

deplanatus, 8-15 mm. longus, tandemque glaber et transversim striato-

sulcatus. Stipulée exiguse, caducse, pubenti-fulvaî. Gemmœ sub-

oblique in quaque axilla sessiles solitariseque, exigua3, obtusœ, perulis

vix imbricatis et fulvo-tomentellis. Racemi feminei (qui solidantur)

vulgo solitarie terminales, 1-k centim. longi, erecti, densiflori; rachi

tereti rugulosa pubenti-fulvastra et tandem pro parte glabrata. Frit et us

pedicello tereti, 1 mm. vix longo et glabriusculo suffultus, calyeeque

indurato prorsus exiguo 4-partito , divisuris obtusissimis ciliolatis et

subœqualibus , nec non disco minore integro exceptus, glaberrimus,

globosus, atque stigmatibus 2-3ina3qualibusexiguissessilibusetarescen-

tibus coronatus. Putamen late ellipsoideum , utrinque obtusissimum

,

compressum, 4-6 mm. diametro longiore circiter meliens, et ab externa

facie ob foveolas creberrimas maxime corrugatum. Semina immatura

tantummodo suppetunt.

Oritur in Madagascaria septentrionali [Bernier, n. 271, 2e envoi). In

montibus inter Tananarivo et Itas a cl. Goudot repertum est , februa-

rio ineunte 1840.

A. madagascariensi proximum est, sed , ut opinor, foliorum forma,

venis exilibus, petiolo multo longiore gracilioreque, fructibus paulo

majoribus obtusissimis et subsessilibus, putamineque magis corrugato

satis distinguitur. A. madagaseariense intérêt A. venosum médium stare

videtur.

[Herb. Mus. Par. et Lessert.)

17. Antidesma erythroxyloides f.

A. foliis ovatis ovatove oblongis, obtusis v. obtuse ac brevissi-

me acuminatis, praeter supernam costaa faciem venarumque axil-

las subtus pubentes, glaberrimis, tenuibus, rubentibus(exsiccatis),

superne nitidis levissimis , breviter petiolatis
,

petiolo tereti pu-

bente ; racemis (arboris feminese) simplicissimis, dense fructi-

feris, solitarie terminalibus.

Ramuli tenues flexuosi teretes, cortieeque pallido striatulo et tan-

dem glabrato vestiti ; hornotini molliter pubentes ac griseo-fulvi. Folia
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ovata aut elliptico- ovatove oblonga, obtusa v. brevissime lateque acu-

minata nec raro breviter retusa , basi rotundata, 3-6 centim. longa,

15-25 mm. lata, tenuissima , subpellucida, superne praeter costam

planam aliquandiu pubentem glaberrima velutique lucida (exsiccata

rubentia), subtus itidem, si venarum axillas (in foveola glanduligeras?)

breviter tomentosas exceperis
,
glaberrima ; nervis exilibus et postice

tantum prominentibus. Petiolus teres,ex toto pubens, exilis, 2-4 mm.
longus. Stipula; lineari-acutse, erecta3,petiolobreviores, pubentes deci-

duaeque. Racem i dense fructiferi (quos descripta specimina solummodo

subministrant), ramulos brèves foliif'erosque solitarii terminant, saepius

erecti et 15-30 mm. longi; axi tereti, validiusculo, minutissime pubente

et cicatrisato (floribus s. fructibus delapsis); bracteis perexiguis, ovato-

acutis, patenti-incurvatis ,
pubentibus, unifloris et marcescentibus ; cujus-

que fructus pedicello tereti glaberrimo et millimetrum circiter longo.

Calycis annulato-cyathiformis , crassi , emarcidi haud mutati, fruc-

tumque excipientis faciès externa glabra, interna modice et vix quidem

pubigera, margo obsolète brevissimeque 4-dentatus, dentibus latis obtu-

sissimis insequalibus et brevissime ciliolatis. Dis eus crassus cupuli-

formis, integerrimus, glaberrimus, calycemque subœquans. Bacca
ovato-globosa acuta glaberrima, stigmatibus 3-4 recurvis emarcidisbre-

vissimis basique conniventibus terminata et mucronulata , deorsum

abrupte brevissimeque attenuata. Putamen more solito scrobiculatum

i. e. foveolis cavatum, ovato-compressum, 4-5 mm. longum, et in sutura

circumambienteaciitatum.^emenloculo natali conforme. Embry on is

intrarii dilute virentis planique cotyledones ovato-obtusse applicatae,

utrinque intégrai, et putaminis valvis parallelae; radicula quadantenus

incurva, cotyiedonibus subtriplo breviore hilumque spectante. [Planta

mascula non suppetit.
)

Nascitur in Madagascaria. (Boivin, Herb.prop., n. 2369.)

[Herb. Mus. Par.]

Propter foliorum formam coloremque Erythroxylum Cocam quodam
modo refert. Super habitu universali, anthemiis brevibus simplicibus-

que nec non fructibus consimilibus ad Antidesma diandrum accedit

,

sed foliis ellipticis, obtusis v. retusis, superne nitidissimis et lucidis,

stipulisque brevioribus non œgre discriminatur.

18. AlSTIDESMA ZEYLANICUM.

A. ramis glabris , foliisque ovatis s. ovato-lanceolatis , acu-

minatis, obtusatis acutisve ; anthemiis ferrugineo - pubentibus
,

masculis paniculatis flexuosis, femineis subsimplicibus ; floribus

3 e série. Bot. T. XV (Cahier n" 4.) 2 4 4
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sessilibus ; masculis 3-andris, disco in ambitu integro apiceque

3-fido ; feminse disco integerrimo et cupuliformi , stigmatibus

3-i singulatim bi-sectis.

Antidesma spicis geminis Burm., Thes.zeyl. (Ànistel., 1737), p. 22, tab. 10.

Antidesma zeylanicum Lamk. , Encycl. bot., I, 207.—Spreng., Syst. veget.,

I, 826.

Rami prorsus teretes pallidi glabri sparsimque verruculosi (verrucis

suberosis pallidis), ; novelli fbliosi pubeque sordide fulva et tenuissima

aliquantisper tecti, mox enim glabrati. Folia obovata v. ovato-lan-

ceolata, obtusa acutave, sed saapius acuminata, acumine brevi modo

lato obtusoque, modo angustato et acutissimo, basi attenuato-acuta,

4-6 centim. et quod excedit longa, 20-35 mm. lata, utrinque glaberrima

et nitidula, subcoriacea, et petiolo 2-4 mm. longo, primum pubente

tandemque ruguloso-striato fulta; venis cunctis exilibus et utrinque

(planta sicca) prominulis. Stipulée minimee ovato-acutae, erecto-appli-

catse, ferrugineo-pubentes, caducae. Flores dioici , spicati s. panicu-

lato-spicati, anthemiis terminalibus aut axillaribus. Masc. : Parti eu lœ

6-10 centim. longse, erecto-patentes, pauci-ramosae, ramis (spicis propriis)

diffuse patulis flexuosisque ; axi primario secundariisque pube brevissima

et ferruginea tectis. Bracteœ infernse foliorum stipulis consimiles et

exiguœ; cuique flori (admodum sessili) propriae late ovato-aculœ, rigide

patentes, calycem œquantes et ferrugineo-pubentes. Çalyx late apertus,

utraquefacieferrugineo-pubens, 3-4-partitus, divisuris late ovato-rotun-

datis, obtusis v. acutiusculis, vixque interseœqualibus. Discus glaberri-

muscrassissimuscarnosusque, calycem quasi implens,globosus et obsolète

3-4-gonus, sursum conico-depressus et trifidus, divisuris dentiformibus

obtusissimis approximatisque. Stamina tria sequalia glaberrima, sepalis

duplo brevioribus opposita, dentibus autem disci apicalibus alterna, erec-

taque ; filamentorum basi in disco recondita et partim eidem adnata
;

antherœ lobis 2 globosis divergentibus, sub anthesi horizontaliter patulis,

rimaque hiantibus, polline lutcolo. Ovarii rudimentum centrale, pro

parte liberum, lineari-lanceolatum, utrinque nempe attenuatum, sparsim

pubigerum,modo discum vix aequans modo longiuscule illum excedens.

Fem.: Sp icœ solitarie axillares aut terminales, vel geminatim ternatimve

in paniculaesortemconsociatse, singulse 15-35 mm. circiter longae, erectse

v. flexuosaa et e basi ad apicem densiflorae; axi gracili ferrugineo-pu-

bente, bracteisque cunctis minutissimis ovato-acutis et patulis, flori-

genis calycem aBquantibus. Perigonium calyciforme alte 4-parlitum,

patulum; sepalis ovato-acutis angustatis ac utrinque ferrugineo-puben-

tibus, pube sub-adpressa. Discus crassissimus cupulato-annuliformis,

prorsus integer, glaberrimus , sepalisque paulo brevior. Ovarium
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ovato-elongatum, sessile, liberum,sparsimpiligerumv. glabrum, l mm.
circiter longum, stigmatibus 3-4 radiatim patulis et iongiusculis (pleris«

que alte 2-3-sectis, inde stigmata simplicia 6-8 oriuntur) coionatum,

intus(adbasin) uniloculareet2-ovulatum; ovulis collateraliteresummo

loculo pendulis, ovatisque
;
funiculis eorum brevissimis crassis appendi-

ceque acutamicropylen vêlante singulatim instructis. Bacca maturape-

diculo vix accreto suffulta, calyce haud mutato stipatur stigmatibusque

recurvis terminatiir
;
putamen vix k mm. longius, compressum, bine ar-

cuatum, illinc undulatum s. repandum, quoad formam (tantummodo

minus lunulatam) putamen Antidesmatis Blumei refert. Sem en (quod

non vidi), si externo fructus habitui fidere t'as est, idem ac in bacce

specie deprehendetur.

Provenit prope Caltura Zeylaniseinsulse (Macrae, herb. propr., n. 212

et 695, ann. 1829. — Walker).

[Herb. Lindl. et LessertA

19. Antidesma Blumei f.

A. foliis ovato-oblongis longe acuminatis, acumine acuto an-

gustoque, basi rotundato-integerrimis,mox utrinque glaberrimis;

petiolo longo tereti gracili glabroque; paniculis utriusque sexus

gracilibus erectis , ramulis diffusis vix puberulis ; floribus mas-

culis sessilibus, 4-meris ; femineis pedicellatis; bacca putamine-

que compresse- lunulatis.

Antidesma tetrandrum Blume, Bijdrag., p. 1124.

RAMiteretes glabri pallidi, verruculis suberosis ellipticis maxime pro-

minentibus asperati ; foliiferi plerique graciles. Folia ovato-elongata

ovatove oblonga, continuo longe et anguste acuminata, acumine ssepius

acutissimo, basi late rotundata integerrimaque, 8-16 c. m. et quod exce-

dit longa, 30-70 mm. lata, adulta utrinque glaberrima, recentiora in

nervis subtus pubentia pallideque luteola ; nervis solius paginse infernse

prominentibus
;

petiolo tereti gracillimo glabro, 15-20 mm. longo,

apieeque longitrorsum tumidulo. Stipulée ovato-elongatae v. subrhom-

beœ, sursum acutissimae, 5-8 mm. (quae suppetunt) longée, tenues,

subtus minutissime griseo-pubentes, antice glaberrimse, et ocissime ca-

ducae. Flores utriusque sexus paniculati.P«nzcw/^solitarieaxillaresv.

ramulos terminantes, graciles, 6-1 2 c. m. et ultra longœ; rae/uex'iYi, sub

lente minutissime pubente, interrupte racemigera et in nodis quadante-

nus tumenti; bracteis primariis cilo labentibus; ramuseulis (racemis

spicisve propriissimplicibus)longitudine variis, apud mares 2-6 c. m., in

arbore fructifera 4-7 c. m. longis, cunctis glabris aut vix oculo armato
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puberulis, diffuse patentibus (flexuosis v. quidem demissis) et e basi ad

apicem floriferis, floribus laxiusculis. Masc. : Flores subsessiles (nempe

pediculo brevissimo vix conspicuo tereti glabroque instructi ), globosi,

singuli bractea obovato-elongata cucullata demisso-patente, calycem

subaequante, introrsum glabraposticeque pubente stipati. Calyx pocu-

liformis, subtus umbilicatus, in margine 4-dentatus , dentibus latis

obtusiusculis , extus glaber, introrsum pilis saturate fulvo-ferrugineis

consitus. Discus carnosus
,

glaber, calyce brevior, 4-sectus, lobis

œqualibus margine crasso invicem sibi applicatis, in vertice repando

denteque medio protubérante instructo truncatis, obconicis, antice

2-sulcatis, singulatimque cum sepalis alternantibus. Stamina 4 aequa-

lia libéra, calycis divisuris opposita, cum disco (interiora) toro inserta

,

glaberrima ; antheris 2- lobis , lobis globosis modiceque divergentibus.

Ovarii rudimentum tenue lanceolatum acutum liberum pubens dis-

cumque paulo excedens. Fem. : Fructus maturi ( baccae subexsuecae

)

glaberrimi , obovati, singulariter compressi et arcuati (instar aliquatenus

Cissampeli fructus), extrorsum vulgo deflectentes, singuli pediculo te-

reti vix 2 mm. longiore glabrato patentique suffulti , calyce emarcido

non mutato (illi floris masculi consimili) stipati, atque in apice (orga-

nico) stigmatibus brevibus 4 erecto-recurvis acutis basi conniventibus

vulgoque integris terminati. Putamen (denudatum) 3 mm. circiter Ion-

gum, compressum, fructus instar lunulatum, in sutura dorsuali tenue

et acutum, in ventrali crassius, propterque crebras et obtusas foveolas

maxime ut solet inaequale. Ex ovulisï pendulis ac sub stigmatibus

insertis, alterum tantummodo in sem en perficitur ; hocee, testa brunnea

vestitum, loculi formam incurvatam usurpât, albumenque carnosum

fovet. Embryo curvulus , centrice intrarius, e caudiculo tereti lon-

giusculohilum et summum loculumsimul in radiculaspectante, cotyle-

donibusque 2 œqualibus ovato-acutis applicatis tenuibus integerrimis et

putaminis valvis parallelis , necnon e gemmula acuta constat.

Crescit in sylvis insulae Javas Moluccarum , floretque omni fere anni

tempestate (Lobb, n. 245 [herb. Lindl. et Lessert.L — Blume [herb.

Mus. Par.]).

Apud Javanenses, teste clariss. Blumeo, Sooer vernacule audit.

Super foliorum forma petioloque longo et gracili Bixam Orellanam

quodammodo mentitur et insuper a congeneribus cunctis ob fructum

compressum et incurvatum facillime dignoscitur.

Cum tam multa inter Antidesmata tetrandra occurrant , nomen huic

a clarissimo Blumeo impositum mutare, ut opinor, expedit.
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•20. Antidesma pleuricum f.

A. foliis ovato- ellipticove oblongis, acutis acuteve acuminatis

,

basi breviter attenuatis et utrinque glabris; petiolo exili longius-

culo; paniculis amplis ramosis, ramulis exilibus ; floribus mas-

culis 4-5-meris ; disco tomentoso ; stigmatibus 4-5 lateralibus.

Arbor (fide cl. Callery) ramulis teretibus, glabris, albidis, nonnim-

quam verruculosis ; annotinis efoliosis et cicatricibus transversim subre-

niformibus ampliatis albentibusque notatis; novellis sordide, ob pubem

velutinam et brevissimam, luteolis. Folia ovato- ellipticove oblonga,

apice attenuato-acuta v. longiuscule angusteque acuminata, acumine

acuto et integro, basi breviter attenuata subobtusa pariterque intégra,

8-12 cm. longa, 3-6 centim. lata, tenuia, utrinque glaberrima (novis-

sima tantum in nervis subtus griseo-pubentia) ; venis superne immersis

planisque, subtus autem prominulis (majorum axillis foveolam ciliatam

s. glandulam minutissimam armato oculo interdum monstrantibus),

tertiariis subtilissimis. Petiolus exilis semiteres, antice enim angustis-

sime sulcatus, pube tenuissima parca obsitus, et 5-12 mm. longus.

Stipula? sericeo-pubentes ac propterea luteo-virentes , oblongo-acutse,

vix2 mm. excedentes, et ocissime labentes. Gemmœ exiguse. Flores

dioici; utriusquesexuspaniculati. Masc. : Pan i cul œ^xillaresaut termi-

nales, 8-12 centim. longae, ascendentes, laxe ramosœ, efoliosaB, nudse;

axi (tandem glabrato) ramulisque gracillimis parce minutissimeque

(oculo armato) puberulis ; hisce solitariis geminisve, simplicibus aut

ex ima basi ramusculos 1-2 agentibus, singulis modice patentibus et

laxifïoris. Bracteœ primarise ovato-triangulares, brevissima3, pubentes

et citissime delabentes; bracteœ propriae unifloraB, ovatœ, vix acuta3,

patentissimas v. subdemissae , adeoque exiguaB ut vix oculo inermi

conspiciantur. Flos quisque globosus et prorsus(de specie) sessilis, sed

reipsa brevissime et vixconspicuepedicellatus. Perianthi wmcalyculi-

s. poculitbrme, gamophyllum, obsolète 4- rarius 5-lobum, lobis obtusis-

simis, extus demumsubglabratis, intus autem magispubentibus. Dis eu s

crassissimus liber pulviniformis, obsolète 4-5-fidus (divisuris contiguis),

in centroalte excavatus androceumque et ovarii vestigium circumagens,

calycem excedens , et undique at inprimis extrorsum pilis ferrugineis

simplicibus erectis et molliusculis copiosissime obsitus. Stamina tôt

quot sepala iisque opposita
,
prorsus libéra glabraque, evoluta calyce

plus duplo longiora et erecta. Antherœ solito more fabricatae, lobis

ovato-globosis initio contiguis extrorsis pendulisque, sub anthesi erectis

introrsis nonnihilque divaricatis. Ovarii vestigium filiforme piligerum



214 L.-R. TULASNE. — ANTIDESMATA
,

obtusum, discum non excedens et liberum. Fem. : Paniculœ fructi-

fère (quœ solœ suppetunt) ut plurimura masculis breviores , nempe

6-10 cm. longée, ramis densiuscule florigeris, magis patulis.pubentibus

luteoquevirentibus. Pedicellus cuique baccae proprius teres, pubens,

3-4 mm. longus, patensque. Calyx ab illo iloris masculi non discre-

pans, extusque subglaber. Dis eus subinteger, extrorsum piliger et

ferrugineus, interno autem pariete glaber , cumque calyce haud accreto

ipse immutatus superstes. Bacca globosa anceps, 2-3 mm. diametro

metiens , sessilis
,
glaberrima , stigmata 4 (rarius 5) linearia brevissima

sessilia recurva, stellatim divergentia, integraque (altero interdum, si

4 adsunt, apice 2-fido), a latere gerens, tali pacto ut stigmata hsec non

longius fere ab illius basi s. pedicelli sutfulcientis apice quam a geome-

trieo fructus vertice distent; pulpa tenuissima
;
putamine osseo et

scrobiculato, foveolis prominentias s. tubercula obtusa in interna facie

efficientibus. Semen plerumque ovulo abortivo stipatum, putaminis

parieti quasi sub stigmatibus haerens, incurvum
,
glaberrimum {imma*

turum suppetit ).

Viget apud Luzonenses, in agro Manillensi [Cuming, herb. n. 900,

planta mascula) et Calawanio (Callery^ herb. n. 14 et 20 bis [pi. masc],

et 38 bis [pi. femina]).

[Herb. Mus. Par. et Lessert.)

Species est ob disci formam vestitumque, nec non prœsertim ob

fructum obliquum s. a latere stigmatiferum distinctissima. Ad eum-

demtypum trahenda videntur specimina herbariiLuzonensis cl. Cumin-

gii, quibus n. 1820 addicitur. Ea quaa suppetunt ex omni parte glabra

sunt, foliaque de forma et natura cum supra descriptis congruentia obti-

nent; pra3terea racemos femineos novellos in paniculas terminales

(4-6 c. m. circiter longas) 2-3 insimul digestos, flores brevissimo pedi*

cello bracteaque ovata etiam paulo brevïore et in margine ciliolata

instructos, calycem poculiformem obsolète 3-4-dentatum aut quidem

subintegrum (divisuris enim nonnunquam vix discretis obtusissimis aut

quasi erosis), discum breviorem integrum, et denique ovarium ovatum vix

3 mm. long., ac in stylum brevem stigmatibus 3 angustis recurvis in-

tegris vel uno alterove bipartitis terminatum desineus, exhibent.

21. Antidesma pubesgens.

A. ramis molliter griseo-pubentibus , foliis oblongis anguste

acuminatis acutis, basi attenuato-rotundatis, breviter petiolatis ,

utrinque in nervis petioloque integro griseo-pubentibus, cseterum

glabris ; racemis solitariis vel paniculatis , griseis varieque pu-
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bentibusaut subglabris ; floribus subsessilibus 3-5-meris; calyce

extrinsecus hispidulo.

Anlidesma pubescens Roxb., Corom. pi., tom. II, lab. 167; Flor. fnd. , III,

770. — Blum., Bijdrag., p. 1123. — Spreng., Sysl. veg., I, 826.

Antidesma Z?Mnins Wall., Herb. ind., n° 7282 ;
non Spreng., nec aliis.

Anlidesma minus ejusd. Wall., ibid., n° 7288 ; non Blume.

a iïMoriteii, paniculis masculis amplis, copiose griseo-pu-

bentibus ; floribus subsessilibus ; calyce androceoque 4-5-meris.

Anlidesma pubescens Moritz. , in Verzeichn. der Zolling. Pfl., p. 73.

(3 ifienasw , subglabrum , racemis masculis subsolitariis

brevibus ; floribus longius pedicellaiis ; calyce androceoque

vulgo trimeris.

Anlidesma Menasu Miq., in Hohenak. Herb. plant. Ind. or. terr. Canar.,

n° 1 04. — A. Bunius ejusd., ibid., n° 459 a; non Spreng.

RaMi teretes verruculis albentibus punctulati
,
pubeque molli densa,

grisea v. sordide luteo-virente, simplici et copjosa induti , demum gla-

brati. Folia oblonga, anguste acuteque acuminata, basi attenuato-

subrotundata, 8-15centim. longa, 3-5 centim. lata, in/3^'o/«m3-5mm.

longum et griseo-pubentem desinentia, utrinque in venis primariis parce

pubentia, cseterum glabra; nervis omnibus superne planis immersis,

subtus prominentibus, secundariis exilibus, tertiariis parum conspicuis.

Stipulée erectie, angustse, acutse , 2-3 mm. longse, griseo-pubentes,

caducaeque. Anthemia utriusque sexus e racemis solitariis aut pani-

culatis facta. Masc. : Racemi aut terminales aut axillares, solitarii

vel in paniculam aliquando ramosam amplamque consociati, sigilla-

tim 5-15 centim. longi, modo erecti rigiduli, modo flexuosi demissi, et

e basi ad apicem usque laxiuscule florigeri ; axi primario secundariisque

nunc subglabris nuncmollitercopioseque griseo-pubentibus. Bracteœ
infernse stipulis quibus folia floralia abortiva (imae rachi inserta) cadu-

caque stipantur subconformes, angustae, acutee, utrinque sericeo-puben-

tes, et raro 2 mm. excedentes ; bracteœ propriye brevissimae, vix con-

spicuae, aeutse, griseo-pubentes, sigillatim unitlorse. Flores singuli pe-

dicello brevissimo (vît 1 mm. longo) suffulti, saepeque prorsus sessiles.

Cal y ci s ex integro v. deorsum tantummodo in externa pagina griseo-

pubentis (pilis simplicibus patulis) , intusque subglabri , sepala 3-5 late

ovato-orbiculata,obtusaaut açutata, brevissima(2/3mm. circiter longa),

œqualia tenuia libéra et patula. Disc us glaber, mole nonnihil Varius,



216 L.-R. TULASNE. — AIN TIDESMATA

,

thalamium vestiens, liber, obsolète 3-4-5-lobus, lobis sepala spectanti-

bus, confluentibus vel pro parte solutis, singulis antice in medio longi-

trorsum cavatis basilique liberam filamenti antheriferi excipientibus.

Stamina tria, quatuor aut quidera quinque, scil. tôt quot sepala, iis

oppositis duplo circiter v. paulo amplius longiora, libéra, glaberrima,

et sub anthesi erecta; antherœ cujusque obtusissimse lobis approximatis

etinlatere externo rimosis. Ovarii rudimentum obtusissimum v. potius

subtruncatum, crassum, obsolète tetragonum, basi attenuato-acutum,

glaberrimum, discumque vix excedens. Fem. : Racemi tenuissime

griseo-pubentes , solitarii aut paniculam 2-3-brachiatam struentes.

Uniuscujusque floris pedicellus crassiusculus, pubens, dimidio fere bre-

vior ac is floris masculi, bracteamque vix sequans. Sepala 3-4 sequalia

erecta, paulo minora et imprimis multo minus membranacea ac illa

perianthii masculi, medio dorso parce pubentia, marginibusque deor-

sum sese invicem angustissime imbricantia. Discus liber carnosulus,

sed potius membranse crassae formam referens, cyathiformis , integer

in margine, glaber, mucum exsudansovariumque excipiens. Ovarium
anguste ovatum , sessile v. modice basi attenuatum, sursum in stigmata

3 (rarius 4-5) aequalia crassa divergenti-reflexa et semet ipso quadruplo

circiter brevioradesinens,glabrumvelsparse pubens, intus l-loculareet

2-ovulatum, o vu lise summo loculo collateralitermore solito pendulis,

anatropis. Bacca matura globosa 2-gibba, hinc recta, illinc e contrario

convexa, mucrone brevi crassiusculo stigmatum reliquiis brevissime

3-apiculato (sub lente) terminata , basi obtusissima , calyce persistente

excepta, pedicelloque tereti nudo 2-3 mm. longo et patentissimo suffulta

(bractea minima haud accreta superstite)
;
pulpa mediocris, fasciculum

fibrovascularem suturas putaminis (hinc saltem) parallelum fovens.

Putamen osseum, crassum, baccœ conforme, extus fossulis excavatum,

sutura prominente duplici (ventrali nempe dorsualique) e basi ad

apicem excurrente instructum. ^emenutplurimumunicum, putaminis

cavitatem penitus explens et multifariam quapropter depressum ; tegu-

mentum glaberrimum rubellum tenuissimum nec solubile ; micropyle

juxta hilum lineare breveque adhuc agnoscenda; raphe angusta in

chalazam maie detinitam terminalemque abiens et suturas putaminis

ventrali respondens; endospermium copiosissimum carnosum albidum.

Embryo rectus totam seminis longitudinem metiens, inque medio

sepultus endospermio ; caudiculo tereti, recto, micropylae exacte respon-

denti; cotyledonibus planis foliaceis ellipticis obtusissimis , deorsum

cordato-emarginatis, venulis pluribus e basi divergentibus signatis,

sibi invicem applicatis et putaminis valvis contrariis, illa enim raphem

illa latus seminis oppositum tangente
;
gemmula inconspicua.

Oritur in Moluccis, scil. Javœ, cujus in fruticetis montosis omni fere
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anni tempore Ùovet (Blume, loc. cit.), atque Dam-popo s. Vouin-batou,

fide Leschenaldi (Herb. propr., n, 460, 466 et 204. — Zollingeri herb.,

n. 485), aut Soor, teste Blumeo, vulgo audit ; nec non in variis Indiae

orientalis regionibus, nempe circa urbem Mangalor Canarensium {Mi-

quel, loc. cit. — Wallich, herb., n. 7282 [herb. Mus. Par.] et n. 7288

cum designatione : Antid. minnsBl.'l [Herb. Lindl.]). Provenit quoque

in insula du prince de Galles (herb. Lindl. cum not. H. S., n. 118).

Specimina javanensia a cl. Blumeo accepta, spicis pube spissiore et

cinereo-virenti obductis insigniuntur.

Ovulum stérile haud accretum saepius juxta fertile superstes obser-

vatur. Sepala 4 cum staminibus 3 interdum occurrunt. Sunt etiam rarius

bacca? solito crassiores, stigmatibus 6 coronatae, putaminibusque 2 latere

conniventibus sed non segre solubilibus fartas, qua3 ex ovariis 2 coalitis

enatse videntur.

22. Antidesma riiamnoides f.

A. foliis ovato-ellipticis acutiusculis, breviter petiolatis, utrin-

que in nervis adpresse cinereo-pubentibus ; spicis (masculis)

gracilibus,cinereo-pubentibus, erectis ; floribus sessilibus5-meris.

Antidesma rhamnoides Brongn. , Msc. in Herb. Mus. par.

Ramuli teretes pallidi, adulti glabrati, novelli pube dilute cinerea,

fulva simplici modiceque patula vestiti. Folia ovata ovatove elliptica,

acutiuscula, basi brevissime cuneata, 3-4 centim. longa, 20-25 mm.
lata, tenuia, utrinque in nervis exilibus et acie integerrima adpresse

cinereo-pubentia, caeterum glabra, petioloque suffulta exili tereti, 3-5

mm. longo et fulvo-tomentoso. Stipulœ\med.ves acutae erectaB, petiolum

gequantes, puberulae, citoque caducae. Flores (masculi qui suppetunt)

sessiles, spicati. Spicœ solitarie terminales vel 2-3 insimul in panicu-

lam terminalem digestae, singulatim 2-4 centim. longœ, erectse; axi

exili cinereo-pubente, e basi ad apicem florifero , floribus interruptis.

Sepala 5 (rarius 6) ovato-elongata acuta libéra eequalia tenuia, exte-

rius pube divaricata cinereaque tecta, antice subglabra , anthesisque

tempore introrsum curvula. 1) isens spars'im cinereo-pubens, e segmen-

tis quinque carnosis subtrigonis obtusis sessilibus
,
penitus liberis

,

utrinsecus sulco angusto notatis, sepalisque alternis. Stamina 5

(rarius 6) sepalis opposita iisque plus duplo longiora , cum disci lobis

(quibus alterna surit) inserta et glaberrima ; antherœ lobis 2 obtusissimis,

sub anthesi maxime divergentibus. Ovarii rudimentum exiguum

cylindricum obtusissimum clausum , discum vix excedens ac sub-

glabrum.
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Stirpis hujus patria incertaest; colitur in caldariis Musaei parisiensis,

florebatque junio 1842.

Acceditad A. pubescens 6, sed floribus pentameris, lobis disci liberis,

pube et foliorum forma sufficienter discrepat ut species diversa me-

rito habeatur.

23. Antidesma rostratum f

.

A. foliis oblongis, breviterlate obtuseque acuminatis, in nervis

pubentibus
; petiolo brevi tereti,ex toto copiose pubente ; racemis

terminalibus, solitariis vel paucis et in paniculam digestis, pu-

bentibus ; calyce tetramero ; bacca pedicellata longe rostrata ,

rostro modice arcuato.

Rami teretes ; annotini v. œtate provectiores sparsim punctato-ver-

ruculosi pedetentimque pube qualibet exuti ; hornotini contra, sive ii

qui nondum folia dimisere, tomento molli fulvo-rubello vel (novitiore)

luteo -virente ludenteque, e pilis brevibus intricatis patulis simplicibusque

confecto, copiose vestiti, longi flagelliformes, et disticho ordine laxius-

cule foliiferi. Folîaovato- elliptico- lanceolatove oblonga , acuminata,

acumine lato breviusculo obtuso srepiusque ob costam brevissime excur-

rentem mucrouulato , basi rotundata attenuatove acutiuscula , 5-lVcen-

tim. longa, 25-35 mm. lata, jPifz'o/oluteolo-tomentoso teretiac vix 2 mm.
longiore suffulta, antice prœter costam (immersam) tomentosam gla-

bra, posticeque in venis primariis tantummodo plus minus pubentia,

hisce et secundariis subtilissimis. Stipulée lineari-elongatœ, 8-12 mm.
longœ, 1-3 mm. latse, acutœ, extus sericeo-pubentes, antice subglabrœ,

erectœ, tandemque deciduœ. Gemmœ ovatae, solitarie axillares, assueto

more quadantenus latérales, sessiles,exigua3, sericeo-pubentes, pallida>

que. A ne hem i a terminalia rariusque axillaria. Masc. :Bacemi solitarii

v. pauci in paniculamdigesti, singulatim 3-4 centim. longi ; axi communi
propriisque molliter tomentosis et virenti-luteolis. Flori unicuique/j^-

cellus vix 1/2 mm. longior. Calijx poculiformis, perexiguus, tetramerus,

sepalaovato-orbiculata, obtusula, extus modice vel nequaquam pubentia,

in margine contra internoque pariete pilis obsita. Dis eu s mediocris

glaberrimus. Stamina 4 sepalisopposita; filamentis in disco brevissime

immersis, hujusce lobis quibus excipiuntur rarius antice longitrorsum

fissis; antherœ lobis globosis. O^arù'rudimentum ovato-elongatum ob-

tusum pallidum molliusculum glaberrimum, clausum v. apice angustis-

simepervium, longe ultra discum prominens, liberum et intus quasi so-

lidum. Fem. : Racemi ramos hornotinos foliigeros terminantes, solitarii

vel 2-3 rachieadembrevissimainsimulsuffulti, 5-8 centim. longi, erecti;
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axi'primario secundariisque teretibus, instar ramorum molliter pubenti-

buset virenti-luteolis. Bracteœ lineari-acutae, pubentes, patentissimae,

1 mm. breviores et uniflorae. Flores singulipedicello tereti pubente brac-

téaque nonnunquam plus triplo majore instructi. Calyx ut plurimum
tetrainerus, minimus, deorsum breviter gamophyllus ; sepalis sequalibus

ovato-acutis, extus modice pubentibus, in margine contra internoquè

pariete copiose piligeris, pilis subrigidulis et simplicibus. Disc us liber

glaberrimus integer cupuliformis calycisque faucem nonnihil excedens.

Ovarium cylindrico-elongatum, calyce triplo circiter longius, glaber-

rimum, sessile, sursum attenuatum et in stigmata 3 (rarissime 4), pro

suapte crassitie crassa, intégra vel partim (unum alterumve) breviter

bifida, abiens , intus 1-loculare et solito more 2-ovulatum; ovulis
y

infra apicem loculi
,

parieti illic prominenti collateraliter appensis,

funiculis crassis brevibus basique coadunatis. Quum stigmata 3 tantum

adsunt, saepius in ovarii dorsum insimul modice proclinantur. Baccœ
ovato-rotundatas, compressas s. ancipites, basi obtusa sessiles , sursum

contra in acumen stigmatilerum auctum (stigmatibus superstitibus non

accretis), 1 mm. circiter longum et curvulum productae, indeque mu-
cronatae, praeterea glaberrimas, calyce interdum reflexo discoque immu*

tatis stipatae, nec non pedicello 2 mm. circiter longo et subglabrato

donatae
;
putamine scrobiculato osseo et ut solet monospermo.

Provenit in Luzone insula, circa Manillam (Perrottet, ann. 1819) et

Pangasinan (D. Callery, ann. 1840, herb. propr., n. 58 bis), nec non secus

flumen manillense propepagos Macati et S. Nicolas (D. Baume, in herb.

Mus. Par.).

( Herb. Mus. Par. et Lessert.)

Hanc ad speciem ducenda videntur speci mina herbarii Cumingiani (ex

insulis Philippinis) quibus numeri 1316 et 1246 inscribuntur (in herb.

Lindl.exstant),licet fortassisquadantenus recédant : priora ramulis pube

spissiore magisque patenti tectis , bracteolis angustioribus setigerisque,

nec non pedicellis nonnihil protractioribus, altéra autem ob folia niti-

diora. Spécimen 966"'" ejusdem herbarii Cumingiani quod in musseo

Lessertiano videre licuit, differt a planta 1246' foliis paulo minoribus.

Frutex javanensis a cl. Lobbio ( herb. propr. , n. 460) relatus formam

magis distinctam (Lobbianam dicas) sistit quas— ca/î/ceperexiguo tenuis-

simo, utrinque griseo-pubente , obsolète breviterque /i-5-dentato, den-

tibus obtusis ciliatisque; disco minore ; staminibus gracilioribus, calyce

4-5-plo longioribus; ovariique rudimento globoso griseo-pubente ac

breviter exserto, — in flore masculo discriminatur.
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24. AnTIDESMA OBLONG1FOLIUM.

A. ramulis abunde griseo-pubentibus ; foliis amplissime oblon-

gis, acuminatis, basi rotundatis, in venis parce pubentibus ; race-

mis masculis ubique floriferis, axi gracili griseo-pubente ; flori-

bus laxiusculis, breviter pedicellatis.

Antidesma oblongifolium Blume, Bijdrag., p. 1125.

Ramuli teretes ; novelli pubis mollis griseo - luteolse simplicisque

gratia dense velutini; adulti pro maxima parte v. penitus glabrati; cor-

tiee pallido verruculis albidis asperato. Folia amplissime oblonga, bre-

viter acuteque mucronata, basi attenuato-rotundata, 15-25 c.m. longa,

7-10 cm. lata, membranacea, superne in costa plana tomento brevi

densoque obtecta,subtus in nervis Iaxis ac prominentibus sparsimet par-

cissime pubigera tandemque subglabrata
;
petiolo crasso antice canali-

culato, 8-12 mm. longo, primum toto pubente, demumque glabrato.

Stipulée cito labentes , cicatrice residua minuta. Flores dioici;

utriusque sexus racemosi s. racemoso-paniculati , anthemiis termina-

libus. M acemi masculi (qui suppetunt) solitarie ad ramorum apicem

axillares terminalesve , et 6-10 c. m. longi ; rachi exili ubique griseo-

pubente, e basi pauci-bracteata ad apicem usque laxiuscule florifera;

bracteis propriiss. florem quemque stipantibus ovato-acutis pubentibus et

sepalis subœqualibus. FI os pedicello pubente patentissimo brevissimo-

que suffultus. Calyx apertus 4-merus, divisuris tenuibus, late ovato-

obtusissimis, aequalibus, patulisetutrinque pubentibus. Discus crassis-

simus pulviniformis et quasi caalatus , calycem ex toto replens, integer

sed obsolète 4-gonus, angulis sepala spectantibus, glaberrimus, et

ovarii rudimentum perexiguum graniforme glabrumque in foveola

apicali excipiens. Stamina A aequalia glaberrima, sub anthesi erecta,

e mediis disci angulis assurgentia
; filamentis basi ima in disco eodem

immersis, et calyce subquadruplo longioribus; antheris exiguis 2-lobis,

lobis effetis erectis modiceque divergentibus.

Crescit in Javae insulaB locis montanis, floretque fere per totum an-

num. Vernacule Kiserogul dicitur (Blume, 1. c).

Çt
Herb. Mus. Par.)

De foliorum forma et magnitudine, sed propter hoc tantum, cum
A. tomentoso convenit ; Antidesmati alexiterio affine creditur a cl. Blumeo

(loc. cit.).

Hue accedit spécimen quoddam (fructiferum) in India orientali (prope

Pavoy) a cl. Wallichio collectum, et in herbarioLindlœano, sub cogno-

mine Antidesmatis oblongi W., servatum; ita vero a Blumeano supra
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descripto pube ramorum, foliorum, paniculaeque multo densiore et

adspectu differt ut, quia insuper cum masculo specimine vix légitime

sequiparandum est, insignem Antidesmatis oblongifolii Bl. varietatem in

eo videre cogar. Seorsim ideo liceat illud depingere :

p. WaiUehii, ramis, venis foliorum et panicula dense molli-

terque tomentosis ac sordide luteo-virentibus.

Rami teretes et tomento molli sordide luteo-virente densissimoque tecti.

Folia longissime oblonga, 20-25 cm. longa, 5-8 cm. lata, anguste

acuteque acuminata, basi rotundata integerrimaque; nervis supra planis

subtus prominulis, utrinque tomentosis, reliqua pagina glabra. Petiolus

triqueter, undique molliter pubens, 5-7 mm. longus. Stipulœ (supe-

riores quee suppetunt ) ovato-lanceolatœ, acutœ , utrinque pubentes et

10-12 mm. longée. Panicula (fructifera) terminalis pauci-ramosa,

10-12 cm. alta, ramis patulis gracilibus rigidulis virenti-pubentibus

teretibus et e basi ad apicem crebre floriferis. Bracteœ singulœ uni-

floraeminutissimae anguste ovato-acutae patentes pubentesque. Pedicellus

cujusque floris teres pubens, 3 mm. circiter longus, patentissimusque.

Calyx exiguus A-fidus, extus demum subglabratus, intus diutius pubens,

marcescens, divisuris sequalibus latis acutiusculis erectisque. Dis eu s

liber calyculiformis, perigonio vixdimidio brevior, glaber, integer et in

margine crasso subrepandus. Baccœ obovato-rotundatse obtusissima?,

deorsum nonnihil attenuatse , semina Cannabis crassitudine vix (exsic-

catse) superantes, glabrse, summo apice stigmatibus 3-4 brevissimis

recurvis deorsum conniventibus, integris v. saepius singulatim (quibus-

dam exceptis) alte bipartitis, glabrisque coronatœ; pulpa medioeris
;

putamen quoad fbrmam (tantummodominorem) illud A. montant Bl. re-

ferens. Semen illi ejusdem speeiei itern haud absimile, licet mole

minus.

25. Antidesma montanum.

A. ramis tomentoso - virentibus ; foliis elliptico - lanceolatove

oblongis, acuminato-acutis, subtus molliter pubentibus griseisque,

tandem subglabratis, breviter petiolatis ; floribus racemoso-pani-

culatis; disco maris 4-lobo, lobis cuneiformibus liberis calycisque

crenulis oppositis.

Antidesma montanum Blume, Bijdr., p. 1124.

Ramuli teretes, novelli ob tomentum molle brève densumque sordide

luteolo-virentes, denique pro maxima parte glabrati. Folia elliptico-
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lanceolatove-oblonga, 10-18 cm. longa, 35-80 mm. lata, breviter acu»

minata sœpiusque acuta, basi acute attenuata v. subrotundata, utrinsecus

in costa, postice vero ubique, mollitergriseo-pubentia, demum anticeprae-

sertim glabrata ; venis superne impressis, subtus autem promirientibus

,

secundariis parallelis distantibus et apice incurvato-anastomosantibus,

reliquis Iaxis transversis reticulatisque
;
petiolo semitereti sordide pu-

bente et 5-12 mm. longo. ££*jow/â?ovato-acuta3, adpresse fulvastro-to-

mentosœ, petiolo dimidio breviores, caducœque; cicatricibus reliquis la-

tiusculis. G émince globosse fulvse tomentosœ sessiles et obliquas; ex

eadem axilla ramisduobus ssepissime nascentibus. Flores dioici, race-

moso-paniculati , anthemiis pauci-ramosis axillaribus terminalibusve.

Masc. : P an i cul a quœ nobis prse oculis est, axillaris, 6 centim. longa,

etlaxeramosa; axi ramulisque (3-4 cm. longis) teretibus acpube densa

adpressa sericea et nitide luteola tectis. Brade cçprimariœ brevissimse

abortientes stipulisque multo majoribus, caulinis consimilibus (antice

glabris), stipatse
;
propriae (i. e. florigense) obovato-concavaa obtusissimœ

patentes, calycem sequantes, superne glabrœ, postice et in acie pilis di-

varicatis luteolisque conspersse. FI os quisque pedicello tereti patulo

brevissimoque suffultus. Calyx apertus tenuis, extus inprimis pubens
,

in margine4-crenatus, crenis obtusissimis subsequalibus brevissimisque.

Stamina k sepalis opposita iisque duplo circiter longiora, glaberrima;

filamentîse basi liberis; anthcris perexiguis 2-lobis, lobis globosis, altero

nonnunquam déficiente. Di s eu s in lobos4sequales cunéiformes, vertice

truncatos, sparsim pilosos, calyce breviores, staminibus alternos, liberos-

quee basidissectus. Ovarii rudimentum centrale, pilosum.discumnon

excedensautvix longius,et aequaliter lineare. Fem.: Frue tus qui suppe-

tunt racemosi; racemis terminalibus paucissimis paniculatimque dispo-

sitis; rachi primaria ( folio extremo breviore) secundariisque (vix tere-

tibus fulvo-pubentibus demumque pro parte nudatis) e basi ad apicem

usque laxiuscule fructiferis. Baccœ singulas pedicello tereti 2-3 mm.
longo, modicepubenti y. glabrato, patenteque suffultas, cal y ce emar-

cido 4-mero (divisuris ovato-acutis, extus modice pubentibus, patulis

v. etiam demissis) stipatse , disco patellseformiglabro integro calyeeque

dimidio circiter breviore sessiles imposte, glaberrimœ (fere maturae),

stigmatibusque 4 brevissimis integris erecto -recurvis et acutiusculis

coronatœ. Pulpa cuique tenuis
;
putamen ligneum crassum durissimum,

baccae conforme, scil. obovatum, sed prseterea (hinc in primis) compres-

sum, 5-8 mm. longum, sutura in utraque facie deplanata instructum,

fossulisque more solito ubique (suturis exceptis) confossum , intus

uniloculare, parietibus insequalibus. Semen unicum (ovulo altero

abortiente) putaminis loculum totum replens et propterea in superficie

quodammodo depresso-caslatum; testa glabra rubente; albumine carnoso
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crasso. Embryo in medio endospermioreconditus, semini demagnitu-

dine subsequalis,ovatus rectusque ; cotyledonibus 2 aequis tenuibusetsibi

invicem applicatis, utriusijue medio dorso putaminis suturam spectante;

caudiculo brevi summœ putaminis cavemulae proximo.

Crescit in sylvis montosis insulae Javae (Blume, l. c, et in herb. Mus.

Par. [specim. femineum] ), et in Philippinis [Cuming, herb . n. 1 348 [specim.

mascul.]).

Apud Javanos octobri floret, vulgoque Hune sive Hunie-passier, aut

Soœr-putie nuncupatur [Blume, 1. c).

[Herb. Mus. Par., Lindl. et Lessert.)

Ad Antidesma pubescens Roxb. , simulque ad A. rostratum de anthe-

miis fructibusque quodammodo accedit, sed foliis majoribus florisque

masculi structura, ut alias taceam nolas,ab utroqueluculenter discrepat.

Specimina Cumingiana a Blumeanis, vestitu, scil. tomento copio-

siore
,
quadantenus differunt.

w
26. Antidesma velutinum

-J-.

A. ramulis falvo-tomentosis ; foliis lanceolato-oblongis , acu-

minatis, utrinque acutis , brevissime petiolatis
, superne praeter

costam glabris, inferne sordide fulvo- s. cinereo-tomentosis ; flo-

ribus (masculis) spicatis; spicis solitarie axillaribus erectis fulvis-

que ; disco anguste calyciformi et indiviso.

Rami teretes pallidi sordideque tomentosi; novelli fulvi pubeque molli

brevi etdensa tecti. Folia lanceolataaut obovato- lanceolatove-oblonga,

longiuscule acuteque acuminata, basi attenuato-acuta, 6-14 cm. longa,

35-50 mm. lata, integerrima, antice incosta deplanata fulvo-tomentosa

casterumque glabra, postice autem fere ubique sordide cinereo-s, fulvo-

tomentosa; mn'ssecundariis (paginas externae)prominentibus validissur-

sumquesingularimodo(submargine)arcuato-anastomosantibus. Petiolus

brevis(scil. vix2-4mm.longus) subdeplanatus, ac undiquefulvo-tomen-

tosus. Stipulée ni fallor lineari-acutee sunt, petiolum excedunt, ac cito

labuntur, Flores (masculi qui tantummodo suppetunt) spicati. Spicœ
secus ramos foliigeros solitarie axillares, erectas, quasi sessiles, scil. ex ima

basi ad apicem usque dense floriferae ; axi paulo anguloso (sub lente) et

rufo-tomentoso. Bracteœ flores singulos stipantes anguste obovataa ,

obtusissimœ, calyce paulo breviores, antice glabrœ, postice contra et in

aciepilisrufislongisetdivaricatisobsita3,patentissimaeque. FI os quisque

pediculo tereti brevissimo (oculo nudo inconspicuo) suffultus. Calyx
globosus 3-4-partitus , divisuris ovato-rotundatis obtusissimis et vix
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aequalibus, exterius rufo-pilosus, intrinsecus subglaber. Discus centra-

lis glaber crassiusculus obconice-calyculiformis, in margine (oris con-

stricti) subrepandus et vix integer, calyce paulo brevior, deorsumque

solidusetfilamentorum basin sibimetipsi adglutinatam fovens. Stamina
tôt quot sepala, iis opposita et plus duplo longiora, glaberrima, erecta

;

antheris didymis, lobis globosis exiguis connectivo obtuso etsubtrigono

disjunctis, rima brevissima apertis moreque assuetosub anthesi erectis.

Ovarii rudimentum clavseforme obtusissimum clausum , calycem

excedens, sparsim piligerum, deorsumque maxime attenuatum et in

disci fossula reconditum.

Nascitur in IndiaB orientalis agro atranieo {Wallick).

Vidi spécimen adumbratum in herb. Lindlaeano.

De habitu ad A. montanum Bl. accedit, sed foliis lanceolatis et multo

brevius petiolatis, floribusque spicatis et alio modo exstructis, distin-

guitur.

27. Antidesma nigricans f .

À. ramulis dense tomentosis , fulvastro-virentibus ; foliis ob-

longo-lanceolatis acuminatis acutis , basi saepius rotundatis, et

utrinque
,

praeter costam superne tomentosam
,
glabris ; floribus

masculis racemoso-paniculatis , femineis spicatis ; anthemiis

utriusque sexus brevibus tomentosis nigrentibusque (exsiccatis) ;

calyce à-mero , sepalis liberis ovato-acutis
,
patulis ; disco in-

tegro.

Ramuli floriferi graciles teretes, tomento squalide luteo-virente den-

sissimo brevique obducti. Folia lanceolatooblonga acuminata acuta,

basi intégra rotundata v. modice attenuata, 8-15centim. longa, 25-45

mm. lata, et utrinque, prseter costam paginas anticse diu tomentosam,

denique admodum glabrata; nervis subtus tantummodo prominentibus,

secundariis apice curvato-anastomosantibus. Petiolus semiteres brevis

(4-6 mm. long.) et undique tomento sordide fulvo-virente tectus. S^"-

pulœ lineari-acutas tomentosas erectae, petiolum longitudine excedentes

caducaeque. Flores dioici (exsiccando nigrentes) ; anthemiis erectis s.

vage patentibus, tum axillaribus cum terminalibus. Masc. : Paniculœ
15-25 mm. longœ, e racemis (2-4) brevibus densitïorisconsociatis ; rachi

primaria secundariisque exilibus et fulvastro-tomentosis. Bract eœ in-

fernse auguste lineares, acutaa, fulvœ, erecta?
;
quse singulis floribus pro-

prias de forma praBcedentibusconsimiles s. minores, scil. ovato- lineares

et acutissimae, pube longiusculâ adpressa et fulvastra tectœ, pediculum-

que floris teretem pari modo vestitum ac 1 mm. vix longum sub-
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arquantes. Calyx 4-sepalus, patentissimus , et utraquc pagina subgla-

ber; sepala late ovato-acutiuscula, iraa basi invicem margine extremo

sese imbricantia, pediculoque paulo breviora. Dis eus crassissimus

glaberrimus pulvinitbrmis, obsolète 4-gonus, in apice depresso fbssula

cavatus ex qua ovar il rudimentumobovatumglabrum et a latere vulgo

hinc sulcatum brevissime prominet. Stamina 4 sequalia, sepalis lon-

giora (non autem duplo) et opposila, erecta glabraque
; filamentis e

disco in quobreviter immerguntur, prodeuntibus; antheris 2-lobis, lobis

brevibus sub anthesi erectis et modico intervallo disjunctis. Fem. :

Spicœ sursum densiflorse, 2-3 centim. longse; rachi tomentosa et

ideirco fulvastro-virente, basique bracteis sterilibus erectisque instructa
;

bracteis hisce superioribusque (unifloris) anguste lineari-acutis, millime-

trum longis,acfulvastris. Flos ipse pediculo tereti crassovix conspicuo

pubenteque suffultus (hoc incluso et staminibus vix 2 mm. longitudine

excedit). Calyx vulgo tetramerus, rarius5-6-merus; sepalis ovato-trian-

gularibus acutissimis, inter se liberis, sub anthesi patentibus, extus

sparsim pubentibus, introrsum glabris, ex iis uno alterove rainoribus,

reliquis 4 aequalibus. Discus crassissimus, glaberrimus, annulato-pa-

tellitbrmis, integerrimusque. Ovarium glaberrimum, globosum, basi

abrupte angustata et in disco recondita oblique sedens, sursum bre-

viter columniforme, columna s. styli sorte in stigmata3 crassa ampla

patenti-divergentia subarcuata integerrima acutaque partita ; loculus

intérims indivisus ovula 2 ovata et collateraliter e suo apice pendula

solito more fovet , atque ab eis totus repletur.

Provenit in regione montosa Silhetlndidè orientalis {Wallich, herb.

n.81).

[Herb. Lindl.}

A proximis distinguitur ha3c species sepalis penitus a basi discretis

ovatoque acutis, et floribus utriusque sexus exsiccando nigrentibus.

28. ÀNTIDESMA FLEXUOSUM f.

À. ramis novellis fulvo-tomentosis; foliis oblongo-lanceolatis

acuminatis acutis, basi breviter attenuatis, utrinque prœtcr ner-

vos pubentes glabris ; petiolo brevi fulvo ; anthemiis masculis

longis flexuosis pauci-ramosis , cinereo-pubentibus ; calyce ob-

solète 1-fido, divisuris latis sub-erosis ; disco integro; stamini-

bus 1 brevibus.

RAMiglabrati singulariter cinereo-pallentes, teretes, foliorumque cica-

tricibus late et obverse trigonis albidis nec protuberantibus notati ; no-

3* Série. Bot. T. XV (Cahier n" i )

"

45
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,

vellis. foliigeripube molli simplicipatula nitide fulvaetlente evanescente

tecti. Fol la obîongo-laneeolata, longe auguste acuteque acuminata,

basi modice attenuato-acuta, 7-12 centim. longa, 25-35 mm. lata, inte-

gerrima, utrinque, prseter nervos inferne sparsim piligeros supernequc

densius tomentosos fui vastrosque glabra ,etpetiolo (fulvo-pubente 4-5 mm.
longo suffulta. Stipula* lineari-acuta3 , 8-10 mm. longa?, erect&\ utra-

que pagina fulvo-pubentes, etvulgo introrsum curvulae. G e m m œ soMinrie

et oblique axillares, sessiles, ovato-globosse, exigua3
, obtusissima? et f'ulvo-

tomentosae. Flores (masculi qui suppetunt) racemoso-paniculati
;

anthemiis terminal ibus v. e summis ramulorum axillis natis, erecto-pa-

tul is, 6-10 centim. longis et pauci-ramosis ; ro.chi primaria secundariisque

pari modo exiltbus cinereo-pubentibus, maxime llexuosis, laxiflorisque.

FI os quisquepediculoteretijCircitersemi-millimetrum longo, e bracteœ

ovato-acutcegriseo-pubentis et œquilongœ axilla orto instructus. Calyx
tenuis, extus subglaber, introrsum in ima cupula piliger, laie cyatlioi-

des, breviter 4-fidus , segmentis latis obtusissimis sub-erosis atque vix

cequalibus. Discus calyce dimidio brevior, glaberrimus, liber, integer,

cupuiitbrmis,et inmargine crasso4-porosus,poris singulis stamengignen-

tibus. S t ami n a dentïbus calycinis opposita iisqueiongiora (non autem

duplo),glaberrimaet erecta; antherœ lobis globosis, sub anthesi erectis

discretis rimaque lata hiantibus
,
polline luteolo. Ovarium abortivum

irregulariterelavi forme, glabrum, vertice crassissimum obtusissimum et

pervium, deorsum maxime-attenuatum, liberum et e disco medio lato

excavato assurgens prominensque.

Crescitin India orientali ( Wallich , herb. n. 8575).

(fferb. Mus. Par.)

Super foliorum forma magniludine et vestitu cum A. nigrîcante con-

venit; ab eo distinguitur paniculis longissimis flexuosis laxiflorisque,

nec non calyce longe aliter effigurato ; de structura disci parum differt.

29. AîSTIDESMA TOMErSTOSUM.

À. ferrugineo-tomentosum; foliis amplissimis late oblongis,

breviter abrupteque acuminatis, basi rotundatis , brevissime pe-

tiolatis , superne démuni glabratis ; spicis femineis densifloris *

solitarie axillaribus , demissis ; calyce 5-partito fulvo ;
ovario

ovato-globoso sessili, extus intusque tomentoso-fulvo ;
stigma-

tibus li y
plerisque 2-partitis ; fructu ovato-acuto compresse

Antidesma tomentosum Blume, Bijdrag. p. 1126. — Non Stilago tomentosa

Roxb. (quas Antidesma RoxburghiiWaïï.)

Rami foliiferi teretes, tomento ierrugineo densissimo simplici patentt-
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que velati; cortice, hocce indumento natura arteve avulso, pallido et

albicante. Folia amplissime oblonga, abrupte acuminata, acumine

angusto 15-20 mm. circiterlongo obtuso et costa arida breviter mucro-

nato, basi rotundata intégra, 15-25 cm. longa, 6-11 cm. et quod exce-

dit lata, supernein costa plana primuni ferrugineo-tomentosa tandemque

glabrata
,

poslice ubique at inprimis in venis venulisque itidem fer-

rugineo-tomentosa ; nervo primario subtus maxime prominente , sc-

cundariisque crebris, parallèle divergentibus, et sub limbi margine

invicem anastomosantibus. Petiolus crassus teres brevis, nempe 3-5 mm.
vix longior, integerque ferrugineo-tomentosus. Stipulée lineares acu-

tissimœ subpungentes, rigide erecta3, 8-20 mm. longea, 2-3 mm. basi

latae, utraque pagina ferrugineo-tomentosa?, tandem pro parte nudatœ,

diuque persistentes (arescentes?). Gemmœ solitarire , ovatae, e squa-

mulis laxe aggregatis confecta>, ferrugineo-tomentosœ, sœpiusque plus

minus supra axillam pulvinulo exiguo impositae. Flores feminei
(qui soli praesto sunt) sessiles denseque spicati ; spicœ totse ferrugineo-

tomentosse, solitarie ut plurimum axillares, demissae , atque8-12 cm. et

qnodexcedit longaa; rachi deovsmn nuda v. basim versus bracteis ovato-

oblongis brevibus sterilibusque (i. e. flores nec ramos foventibus) spar-

sim instrucla. BracCeœ floriferas brevissima3, vix conspicuse. Calyx
poculiformis, exterius fulvo-tomentosus, intus subglaber, 5-partitus,

dentibusa3qualibus late triangularibus acutisque. Zh'scwsexiguus patel-

liformis integer, calyce multobrevior glaberque. Ovari w?ftcalyceplus

duplo longius (anthesis ut videtur tempore) , breviter ovato-globosum,

penitus sessile, surs uni vix attenuatum, undique tomento brevi ad-

presso fulvoque tectum, inque stigmata 4 (dentibus discretis brevissimis

ea inter quandoque sitis) radiatim patentia recurva angusta compressa

giabraque desinens, uno alterove aut quidem tribus ex his stigmatibus

in segmenta divergentia vulgo bipartitis. Loculus simplex 2-ovulatus ac

pilis brevibus fulvisque vestitus et quasi refertus; ovulls collateraliter

ex ejus apice pendulis, ovatis, compressisque. Germen accrescendo

formaui ovato-acutam valdeque compressant obtinet
,
pube multo ra-

riore obducitur, costulis vagis longitrorsum notatur, pediculo vix ac-

creto millimetrumque dimidiatumvixlongosuffulcitur et calyce stipatur

immutato; caeterum fructmn A. stipularis'Bl. quod ad formam natu-

ramque submembranaceam attinet omnino aamulatur.

Crescit in insulaa Javae monte sylvoso Salak dicto, lloret septembri

,

vulgoque Tampar-Kidcutg a rusticis nuncupatur. (Blume, loc. cit. et in

berb. propr.)

( Ilerb. Mus. Par.)

Forma amplitudineque foliorum, indumento ferrugineo universali

,

fructusque naturn facillime a cœteris distinguitur.
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30. AnTIDESMA PAMCULATUM.

A. ramis novellis ferrugineo-tomentosis ; foliis ellipticis utrin-

qae rotundato-obtusissimis v. brevissime apiculatis , antice in

nervis primariis, postice autem fere ubique ferrugineo-tomentosis,

fulvis ; floribus sessilibus ; ovariis rufo-tomcntosis.

Antidesma paniculatum Roxb., FI. Ind., III ( 1832), p. 770. — Spreng,

S'jst. veg., I, 826. — Willd. , Spec. pi., IV, 764 — Blume, Bîjdrag.,

p. 1126.

Akbor exiguœ staturaa [Roxb.), ramulis teretibus, lenticellis crebris

sa3pius conspersis, novellis (foliiferisque) laxe ferrugineo-tomentosis.

Fol ta alterna, elliptica elliptico-oblonga orbiculatave, utrinque rotun-

data obtusissima integraque v. brevissime obluseque apiculata, aut

etiam brevissime acuteque hinc et illinc emarginata, integerrima, supra

in nervis prominulis rufo-tomentosa , sed mox glabra, subtus nunc

parce pubentia et subglabra nunc ubique plus minus tomentosa , to-

mento lanoso diluteque fulvo ; nervis paginae postiez prominentibus,

tertiariis exilibus et dense reticulatis. Flores utriusque sexus panicu-

lalim spicati. Masc : Antkemia 4-10 cm. et ultra longa, paucissime

ramosa, ramis longe linearibus simplicibus (spicis) et interrupte flori-

feris, floribus admodum sessilibus ac subglomeratis; axi primario se-

cundariisque teretibus et tomentosis. Bracteœ ovato-acutaB utrinque

lanatae patenti-demissaa et unifloraB. Sep a la 5-7 latiuscule ovata obtu-

siuscula,utrinsecus rufo-tomentosa, basi ima sublibera et veluti quincun-

ciatim angustissime sese imbricantia , subanthesi autem patenti-erecta.

Stamina 5 sepalis totidem œqualibus opposita iisque duplo circiter

longiora, erecta, libéra, glaberrima ; antkerœ lobis tandem divergentibus

et nigrescentibus. Discus Ii-7-lobus, lobis cum staminibus quae exteriora

sunt alternantibus, sepalis duplo fere brevioribus, cuneii'ormibus, apice

tomentosis, nunc penitus interse liberis, nunc, nonnullis saltem, pro

parte coalitis. Ovarii rudimentum centrale exiguum , oblongum v.

obovatum, obtusissimum, discum paulo vertice excedens et ex integro

piloso-tomentosum. Fem. : Calyx subsessilis miniuius 5-sepalus , se-

palis auguste ovato-oblongis, acutiusculis, admodum discretis, œqui-

longis, erectis, a tergo piloso-lanatis, inlrorsum glabris v. subglabris

diluteque rulis. Discus calyculiformis liber, in margine acutato integer

breviterque piloso-lanatus, exterius ad ima sepala minutissime crebre-

que glandulifer (glandulis pallentibus) etperigonio subdimidio brevior.

Ovarium sessile ovatum, pilis longiusculis ruiis adpressis vestitum, in
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stigmata 3-4 œqualia divergenti-deflexa breviaque abiens, intus l-lo-

culare et 2-ovulatum ; ovulis e summo loculo coHateraliter pendu-

lis, sibi invicem latere applicatis
, anatropis , ovatisque; mycropyle ob

funiculi appendiculam uncmalam velata. Drupa ovato-compressa
,

brevissime mucronulata stigmatibusque aridis coronata , 5 mm. cir-

citer longa , 3-ft mm. lata , laxe pilosa et quamobrem rufa, pedicello

tereli vix 1 mm. longo suffulta , calyceque et disco immutatis sti-

pata ; sarcocarpio crassiusculo
;
putamine crebre scrobiculato, crasso et

1-spermo.

Crescit in Indîa &vimtsAil(WaHîch
f
herb. n. 7280 etverisimil. n. 1637.

— Gaudichaud, n.
l

t
327 in berb. Lessert.), scil. in regione Bengalensi et

Siletia, inNapalia, etcirca Penahtj Malaccensium (teste Wallichio) ; viget

quoque in Java (Leschenault ; — Zollinger, lierb. n. 2682. — Blume ,

berb. n. 1524. — La Haye, in herb. Lessert.) et Timoria [Riédlé) Mo-

luccarum, nec non in Pliilippinis [Cuming, berb. n. 1650, specim.

mascula, et 986 [herb. Lindl.]), Zeylania (Walker, in herb. Lessert.) et

insula Principis Gallorum (fide herb. Lindlasani, specimine sic not. :

H, S., n. 100 et 102). Provenit etiam in Af'rica australi [Wallich, n. 68,

in herb. Lessert.).

In fruticetis prov. Krawang et Cheribon insulse Javœ, a junio in sep-

tembrem usque, florifemm occurrit, et ab incolis Onjam et Kihm.it

appellatur [Blume, op. cit.).

Specimina mascula femineaquevidi in herb. Mussei parisiensis, Lesser-

tiano, Lindlseanoque.

Variât foliis magis tomentosis venosisque (specim. Zollingeriana citata)

v. exiguis et elliptico-rotundatis, nec non floribus paulo minoribus

admodum lanatis , ferrugineo-fuligineis , discique lobos plane liberos et

forma constantes exhibentibus (specim. Cuming. citât., quorum non-

nulla [in herb. Lindl.] insuper microphyllasunt). Descriptio quœ supra

legitur e specim. javanensibus et timoriensibus, a cl. Leschenault et Riédlé

collectis, pctissimum scripta est.

Species ab Antidesmate paniculato vix distincta in Africœ tropicas oris

occidental ibus crescere dicitur (vid. Hookeri Flor. nigrit., p. 515).

31. Antidesma bifrons f.

A. ramulis tomentoso-ferrugineis ; foliis ellipticis , utrinque

obtusissimis , interdum brevissime mticronulatis , supra pra*-

ter costam tomentosam sparsim pubentibus , subtus ubique

spisseque ferrugineo - tomentosis ; stipulis brevibus caducis ;

spicis feminae tomentosis ; calyce ejusdem discoque subintegris,
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ovario glaberrimo et stigmatibus 2-3, aliis integris, aliis bipar-

titis.

Rami teretes pallidi, passi.m verruculosi,puberuli v. prorsus glabrati;

novelli indumento laneo spisso ferrugineo mollique tecti. Folia ellip-

tica obovatove elliptica, utrinque rotundata obtusissima, apice ali-

quando nonnihilemarginatacostaque breviter procurrente mucronulata,

35-55 mm. longa, 25-35 mm. lata, et circumcirca integerrima ; antice

primum sparsim pubent, pube rara applicita et in costa tantumdensata,

postea vero quasi penitus glabra nitidaque fiunt. nervis insuper paulo

impressis; postice contra tegmine ferrugineo-tomentoso denso ubique

semperque teguntur, venis prominentibus. Petiolus brevis (5-7 mm.
circiler longus) haud aliter ac dorsualis folii pagina vestitus, superneque

auguste sulcatus. Stipulœ ovato-acuta?, erecto-applicitas, tomentoso-

terruginea3
, et petiolo paulo breviores. Foliorum delapsorum cicatrices

triangulares
,
pulvinuli autem quadantenus prominentes; stipularum

cicatriculse vix sequales ettransversim punctiformes s. lineares. Gemmœ
in axilla folii (paulo obliqua?) sessiles, ovatœ ovatoveglobosa\ferrugïneo-

tomentosa?, exiguae, squamulis ovatis concavis nec fornicatis confectae.

F/oresfeminei(quisoli dantur)spicati, sessilesaut pedicelio vix conspi-

cuosingulatim instructi. Spicœ terminales, solitaria? gemina',ve,4-6c.m.

circiter longa) ; axi tereti ferrugineo-tomentoso, bracteisque perexiguis

acutis et patentibus. Calyx poculiformis, obsolète 3-4-lobus (lobis ob-

tusissimis aequalibus et vix discretis) aut potius subinteger, utrinque

ferrugineo-tomentosus, ovario dimidio brevior , illudque veluti cupula

glandem excipiens. Discus nil nisi membranula carnosa crassiuscula

caliciformis integerrima, toro imo inserta, plane libéra, ovario circum-

posita, calyce dimidio brevior, interno latere glaberrima, externoet in

acie longe piloso- tomentosa ciliataque. Ovar lum ovato-elongatum

(1-2 mm. longum inclusis stigmatib.), paulo incurvum, ubique (etiam

ab exordio vegetationis et oculo quidein armato) glaberrimum, atte-

nuato-sessile, sursum in stigmata 2 apice bifurca , vel 3 quorum duo

breviter scinduntur, maxime divergenti-recurva crassa leviaquedivisum
;

loculi simplicis parietibus glaberrimis
;
ovul is oblongis plano-convexis,

admodum œqualibus, appositeque a summa cavernula pendulis.

Nascitur in ^Ethiopia (Kotschy, herb. n. 397).

Tum foliorum cum antliemiorum forma et dispositione, scil. quasi

universo habitu, proxime affinis est lwc species Antidesmati paniculato

Roxb. ; nota?quibus distincta fit in postico foliorum indumento, calycis et

disci structura, ovariiglabritie et stigrnatum fabricapraesertimversantur.

Specimina adumbrata in herb. Lindkeano vidi.

Nomen duxi specificum e diverso folii paginarum colore.
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;V2. A&mvmnA rifkscfns f

.

A. ramulis rufo-pilosis ; foliis distichis oblongo- obovatove

ellipticis, obtusissimis v. brevissime obtuseque apiculatis , basi

rotundatis, integerrimis, venis modice rufo-pilosis, reliquo limbo

glabro ; spicis (feminae) solitarie terminalibus v. paucis panicula-

tiiTi digestis, rufo-pubentibus, brevibus, densifloris ; calyce ejus-

dem piloso rufo obsolète 3-4 dentato ; ovario glabro ; stigmatibus

3-4 longiusculis reflexis, divergentibus.

Arbor (teste Leprieur) ramulis teretibus, cortice glabrato pallido

tenui lenticellisque globosis v. oblongis laxe consperso indutis ; novellis

(foliiferis) alterne distichis, patentibus, brevibus et rufo-pilosis, p il i

s

simplicibus patulisque. Gemmœ axillares solitariaj sessiles , obovato-

globosaa obtusissimse, rufo-pilosae et e squamulis imbricatis (saltem ex-

trorsum) composites. Folia alterne disticlia, modice distantia, oblongo-v.

obovato-elliptica, utrinque rotundata et obtusissima v. apice obtuse

brevissimeque apiculata, integerrima, rarissime apice emarginata, plana,

5-7 centim. longa, 55-30 mm. lata, antice prsetôr costam impressam

rufo-pilosam glabra saturate virentia et subnitentia, postice itidem extra

nervos secundarios pinnatos primariumque simul prominentes ac rufes-

centi-piligeros glabra discolora; venis inferioris ordinis (paginée dorsua-

lis)superficialibus crebris reticulatis,costaautem extremum foliiapicem

attingente. Petiolus semiteres, supernesulcatus.undique pilisrufis dense

obsitus et 3-6 mm. longus. Stipulée eaulinae juxta-axillares libéra?

rufo-pubentes, anguste ovato-acuta? , vix 2 mm. longse, et citissime

caducs. Flores feminei (qui soli suppetunt) spicati, rarius spicato-pa-

niculati, admodumque sessiles. Tum spic ce subsolitarisecumpaniculee e

spicis pluribus(2-4)formata3,semper terminales rigidaeque. Illae 2-4 cen-

tim. longse, ebasi ad apicem dense florifère ; axi gracili quadamtenus an-

gulosoetrufo-pubenti ; bracteis ovatis brevissimis, patentissimisv. etiam

demissis, extus piloso-rufentibus et ciliatis, antice vero glabris, moxque

caducis. Calyx exiguus, deorsum rotundatns, in ore non ampliato

obsolète brevissimeque 3-4-dentatus, dentibus obtusissimis vix œquali-

bus sœpiusqueparum distinctis, exteriuset inmargine piloso-rufus, intus

autem subglaber. JJiscus'm imo calyce latens, receptaculum strato

crassiusculo vestiens, et circumcirca in margine crasso pilosus. Ova-

rium liberum ovato-elongatum sessile glabrum, calyce duplo longius

(2 mm. vix longum), in stigmata 3-4 crassiuscula aliquatenus inaequi-

longa recurva divergentia glabraque attenuato-discedens (quandoque
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subexcentrice), deorsum hinc gibbum, intus 1-loculare et 2-ovulatum.

Ovula oblongo-ellipsoidea, utrinque obtusissima, œqualia, collateralia,

certe in eodempuncto inserta, sibi invicem facie plana applicata simul-

que esummo loculi latere pendula.

Crescit in orizetis Senegambiee
,
prope Albuda, junioque floret (Le-

prieur, an. 1827).

[Herb. Mus. Par.}

Stigmata 3 aequaliaaut subaequalia typice occurrunt, ssepe autemexhis

unum (duo rarius) apice finditur, cruribus plus minus longis et frequen-

tissime insequalibus.

Proxima venit et hase species Antidesmatipaniculato Roxb. , sed super

foliorum forma et vestitu (pubelongiore rarioreque), et inprimis anthemiis

vulgo simplicibus mul toque brevioribus satis discrepare videtur,

33. Antidesma venosum.

A. ramis molliter fulvo-tomentosis tandemque glabratis; foliis

late elliptico-oblongis , abrupte breviterque acuminatis acutis ,

basi rotundatis , a tergo et in venis pagina? superioris fulvo-

tomentosis ; floribus (masculis) 3-à-meris, stipatis, spicatis aut

spicato-paniculatis ; anthemiis longis flexuosis fulvo-pubentibus;

calyce intus maxime piloso ; disco (integro) ovariique rudimento

glaberrimis.

Antidesma venosum E. Mey., in herb. Dregeano.

Ramuli teretes in cortice pallido et striatulo primitus dense molli-

terque pubentes ac dilute fulvi, demum vero glabrati. Foli a alterne

disticha, elliptico - oblonga, breviter abrupteque acuminata, acumine

latiusculo acuto v. obtuso, basi rotundata v. rarius attenuata, integer-

rima, aliquando in ambitu bullato-concava, 5-10 centim. longa, 3-4 cen-

tim. lata, initio utrinque ac subtus inprimis pubentia,pube molli adpressa

longa fulvaque, tandem pro parte maxima glabrata, venis (quae tantum-

modo vestitum utrinque retinent) supra jjlanis impressisve, postieeque

prominentibus
;
pelioio 5-8 mm. longo subtereti et ex integro fulvo-

tomentoso. Stipula? caulinse juxta-axillares, auguste ovato-elongatse,

acutœ, petiolum ssepius nonnihil excedentes, erecto-applicata3, utraque

pagina sericeo-fulvœ s. tomentosœ, et citodeciduse. G em mœ ovato-glo-

bosae, obtusas v. acutatae, minutée, solitarie axillares sessilesque, perulis

acutis sericeo-tomentosis et laete fulvis. Flores dioici, spicatis. spicato-

paniculati. Masc: Spi'cœ ramulos terminantes, solitarise v. 2-3panicu-
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latim consociataf>, 8-10 centim. longa?, flexuosa?, densiflorse ; axi tereti

squalide et copiose tomentoso. BPaeteœyrctprm ovato-acutse, patentes,

exterius inprimis griseo-pubentes, vix millimetrum longa?, sed calycem

aequantes. FI os quisque penitus sessilis. Calyx apertus, extrorsum

subglaber, intrinsecusetinmargine pilis longis griseis copiosisquetectus,

3-4-partilus, divisuris subasqualibus late ovatis, nunc subobtusis nunc

acutatis, sinubusqueacutis disjunctis. /h'scwscentralisobverse conicus,

glaber, integer, calyee multo brevior, in medio fovea ampliore fossu-

lisque 3-4 in ambitu cavatus. Stamina tria (rarius quatuor) sepalis

opposita iisque subquadruplo longiora, anthesis tempore erecta modice-

que divergentia, e fossulisdiscilateralibusprodeuntia, glaberrima; fila-

mentis nonniliil compressis ; antlœrœ lobis globosis solito more tandem

erectis, approximatis. Ovarii rudimentum lineare , apice non in-

crassatum nec attenuatum, glabrum, calycem longitudine, filamentum

antberilerum crassitudine aequans , et in média disci cavitate partim

reconditum. Fem. : Racemi fructiferi (quisuppetuntsoli) tumsolitarie

terminales cum paniculatim 2-3 una eonvenienles , erecto-tlexuosi,

6-10 centim. longi;. rachis communis et peculiares crassa3 angulosaa

fulvo-tomentosaa et dense fructigenœ. B ace ce singulœ pediculo tereti

glabro vix 1 mm. longiore et braetea breviore acuta fulvaquestipato

su ffultre, in calyee emarcido baud accreto super forma amplitudine et

vestitu ab illo floris masculi non dissimili exceptai, disco incluso tenui

inlegro glabroque impositaa, glaberrimaB, ovato-globosœ, et stigmatibus

3-4 brevibus recurvis vulgoque sigillatim 2-partitis coronatse. Putamen

iis conforme, utrinque acutatum fossulisque ut solet exsculptum.

Semen obovatum , basi acutum, pendulum, glabrum rufulumque.

Embryonis plani, recti , in centro endospermii reconditi virentisque,

cotyledones sibi invicem applicitee, ovato-obtusaj, basique emarginatse;

radicula subteres recta obtusaquehili regionem pertingit.

Crescit in agro Natalensi Africœ australis (Drègc, ann. 1839. —
Krauss, berb. n. 138, ann. 1 810).

(Herb. Mus. Par. et Lessert.).

Species hœc primo obtutu non aegre dignoscitur. Ejus statum

peculiarem sistunt specimina quaedam olim a cl. Thuarsio in Africa

australi aut in Madagascaria (qua de re certior lieri nequeo) collecta,

nuneque in Musaei Parisini herbario servata ; a Dregeanis recedunt :

foliorum pubecopiosiori, scil.e pilis patulis densis griseo-fulvis tactuque

mollibus; spicis saturatius fucatis laxiusque florigeris ; disco ante sta-

mina scisso (quare saepius 3-partito) ; staminibus brevioribus , calyee

nempe vix triplo longioribus; ovarioque abortiente stamina dimidia

aequante , ovato acuto deorsumque fulvo-piloso. CaHerum non ita

discrepant ut, meo quidem sensu, diversam constituant speciem
,
qua-
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propter pro Antidesmatis venosi var. Tlmarsiain cxemplis, si volueris,

baberi queunt.

S/|. Antidesma RoXKUimilI].

A. rufo-pilosum , foliis obovalo- ellipticove oblongis , longe

aeuteque acuminatis ; spicis solitariis v. paniculatis , terminali-

bus
,
pendulis , longissimis ; calyce vesiculoso , 3-/Hobo ; disco

maris exserto crassissimo obconico truncato glabro.

Antidesma Roxburghii Wall., Herb. n° 7283.

Stilago tomentosa Roxb., FL, Ind., toni. III ,p. 757.— Non Antidesma to-

menlosum Blum.

Frutex dumosus {BoxhX Ro.mi novelli annotinique teretes tomen-

toque rufo e pilis simplicibus mollibus patentissimis longis stipatisque

velati. Folia sparsa elliptico-obovatove-oblonga, anguste longiuscu-

leque acuminata, acumine acutissimo et nonnunquam abrupto, basi

rotundato-attenuata v. quidem subemarginata , 12-18 centim. longa,

4-7 centim. lata, tenuia, integerrima , u trinque at postice praesertim et

in venis pilosa
,

pilis patentissimis rufisque; nervis \n inferna pagina

tantummodo prominulis, exilibus et Iaxis
;
petiolo brevissimo (3-5 mm.

longo) subtereti,undequaque ac densissimepiloso-tomentoso. Stipula*

anguste lineares, acutissima?, 8-12 mm. et ultra longa\ antice subglabrap,

postice contra longe pilosa?. Anthcmia utriusque sexus subsimplicia et

terminalia. Masc. : S pic ce solitariae, vel plures ex eadem racbi brevi

etefoliosa natœsimul paniculam sistentes, primaria s. terminali reliquis

majore priusqueexplicata, 19-20c.m. et etiam amplius longa. Bracteœ
qua3 basi spicarum inferiorum adnascuntur stipulis consimiles , vel

abortientes istisque locum cedentes. Bracteœ contra propria? (s. florem

unumquemque stipantes) mmîmae ovato-acutae, patentissima?, postice

pilis longis simplicibus fusco-luteispatulisqueobsita?, antice e contrario

glabrae; flore ultra axillam inserto, pediculoque tereti glaberrimo bre-

vissimo et vix (oculo inermi) conspicuo suffulto. Calyx quasi vesicu-

losus, e membranula tenui exterius subglabra, interno contra pariete

pilis longis consita, subtus alte umbilicatus, in margine ciliato et sub-

constricto obsolète 3-lobus (rarius 4-lobus), lobis obtusissimis brevis-

simisque. Disais liber centralis integer obconicus crassissimus glaber-

rimusque, sursum truncato-deplanatus,oscalycis implensexcedensque,

in centro anguste excavatus ovariique rudimentum arcte fovens, 3-4-

gonus, angulis obtusissimis sepalaque singulatim spectantibus. Sta-

mina 3-4 a?qualia glaberrima, longe exserta, sepalis sigillatim opposita
;
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filamentis erectis e disco cmergentibus illo((ue plus duplo longioribus
;

antheris 2-lobis, lobis rotundis exiguis, rima brevissima et quasi poro

apertis, postremo maxime divergentibus erectisque , connectivo interpo»

sito crassissimo. Ovarii rudimeutum exiguum, deorsum iiliforme et in

disco cavato reconditum, apice autem globoso incrassato impervio spar-

simquepubenteet albido emergens.FEM.: £/:>/<? œerecta3solitarieque ter-

minales (in specimine quod suppetit), 8-10 centim. longae et densiflorse
;

rachi crassa tomento fulvo ubique dense tecta, et bracteis nonnullis

sterilibus sibi applicatis deorsum instructa. #rac£<?œflorigena3 oblongo-

obtusaa, brevissirna"1

, patentes posticeque ob pilos griseos et copiosos

subliirsutae. Flos pediculo brevissimo pubenteque suffultuset de specie

sessilis. Calyx crassus rigidulus , extus pubens , intus subglaber

,

poculiformis, 3- (rarius 4-) partitus,dentibuslate triangularibussubacu-

tis et vulgo sequalibus. Disais patelliformis crassus integer, parce

pubens, calycem subœquans pallidusque. Ovarium ovato-lineare

regulare subsessile , calyce circiter triplo longius , sub lente spectatum

minute pubens , sursum vix angustatum et stigmatibus 3 rarius 4 ,

vulgo 2-3-partitis (divisuris palentissimis), radiatim plano-patentibus

brevibus crassis compressisque coronatum, intus solito more 1-locu-

lare et 2-ovulatum, ovulis ovatis collateraliterque pendulis.

Nascitur inmontibusS///^ alibique per tractusIndiaB orientalis( JfW-

licli, l.oc. cit. — Gaudichaud, n. 328).

Species est pree cseteris distinctu quam facillima.

(fferb. LindL et Lessert.)

35. AlNTIDESMA ATTENDATum.

A, ramulispubenti-velutinis luteolis; foliis lanceolato-oblongis

acuminatis acutis, superne glabris , subtus molliter pubentibus

et griseo-luteis ; spicis solitarie axillaribus densifloris hispidulis
;

bracteis lineari-acutislongiusculis; stylo excentrico /|-partito,cru-

ribus bifurcis.

Antidesma atlenuatum Wall., Calai, pi. indic, n° 7286.

Antidesma velulïnosum Blume, Bijdrag., p. Il 25 (et mss. in herb. propr.).

Rami foliiferi teretes pube molli luteola patenti simplicique abunde

vestiti , velutini. Folia alterna remota lanceolato-oblonga, 12-15 cen-

tim. longa, 5-6 et ultra lata, in acumen angustum acutum longiuscule

attenuata, deorsum attenuato-rotundata , integerrima, plana, antice

praeter costam impressam tomentosam glabra , subtus ubique molliter

pubentia décolora ; vents omnibus prominentibus , tertiariis parallèle
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transversis, média ultra folii acumen excurrente ac ibidem utrinsecus

peculiariter tomentosa. Stipuler? caulina? juxta-axillares libéra?, an-

guste lineares, acuta?, 8-10 mm. longa?, utrinque hispidula?, caduca?.

Floi' es utriusque sexus singulatim 1-bracteati, prorsus exigui, in spicas

amentiformes s. racemos spiciformes , solitarie axillares v. terminales

digesti, confertique. Masc. : Bracteœ anguste ovato-lineares, acuta?,

1-2 mm. Ionga?, patenti-demissa?, et utraque pagina (dorsuali inprimis)

pilislongis rufisac simplicibus onusta3,hispidula3. Perigonium sessile,

alte 5-8-partitum s. sectum , tenue, late calyculiforme, utraque facie,

sed pra?sertim postica, piloso-ciliatum etrufescens, divisuris s. sepalis

ovato-acutis, inœquilatis (cum plura quam 5 exstant), longitudine vero

a?qualibus. Discus crassus glaber, calyculum crassum in margine

obtusissimum referens, fandumque calycis (quo sensim minor est)

totum occupans. Stamina 5-8 œquilonga, glaberrima, calycinis divi-

suris opposita, iisque paulolongiora, in disci margine inserta erectaque

(etiam virginea); filamentis teretibus indisco eodem pro parte immersis,

connectivoquecrassoet obtusissimosursum continuis; antheris virgineis

extrorsis 2-lobis , lobis teretibus a?qualibus obtusissimis , e connectivo

parallèle pendulis.basi liberissulcoque brevi et obliquo notatis. Ooarii

rudimentum centrale liberum pilosum exiguum, alte bipartitum, disci-

que marginem nonnihil excedens. Fem. : Spicœ 4-6 centim. Ionga?,

erecto-detlectentes et densittora? ; axi tereti gracili dense pubenli basi-

que nudato. Bracteœ lineari-acuta?, 3 mm. circiter longa?, patenti-

demissa? floremque stipatum singula?excedentes. FI os ipse ebracteolatus

et brevissime pedicellatus
,
pedicello pubenti-hispidulo. Sepala 7-8 e

basi libéra, suba?qualla, anguste linearia, acuta, vix 1 mm. longa,

patentia, utrinque piloso-bispidula et dilute fulva. Discus integer

cupuliformis glaberrimus, in calyce plus duplo longiore reconditus et

liber. Ovarium in medio disco admodum sessile, piloso-hispidum,

pilis pallidis divaricatis simplicibusque, globosum, intus glaberrimum

1-loculare et 2-ovulatum, parietibus crassis ; ovulis anatropis ovatis,

collateraliter e summo loculo pendulis, contiguisque. Stylus penitus

excentricus, scil. ovarii lateri continuus
,

glaber, brevis , in crura

4 suba?qualia subito divisus, cruribus singulis recurvis, ipsisque ut

plurimum alte 2-partitis s. bifurcis (unde stigmata s. bracbia 8 nas-

cuntur).

Crescit in ïndia orientali prope Penang , neenon in insula Java, scil.

in locis calcareis montium Parang , ait (loc. cit.) cl. Blume. (Wallich,

cat. n. 7286 et 8582).

Junio floret et Kisuur-Monjet audit apud Javanos [Blume , loc. cit.).

[Herb. Mus. Par., Lincll. et Blum.]
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Species non visœ :

1. Antidesma japomcum , foliis oblongo-lanceolatis v. oblon-

gis , utrinque attenuatis , acuminatis
, glabris , subtus in nervis

parce pubentibus ; stipulis linearibus ; spicis femineis termina-

libus, solitariis; calyce 4-fido ; drupa elliptica, pedunculo vix

duplo-longiore.

Antidesma japonicum Sieb. et Zucc, in Abhandl. der baierisch. Akad. der

Wissensch., tom. IV, 3, p. 212. — Walp., Ann. bot. syslem., I, 637.

Crescit in Japonia.

2. Antidesma salaccense , suffruticosum , foliis ovatis acu-

minatis, basi rotundatis, utrinque glaberrimis, petiolatis ; spicis

masculis paniculatis alaribus terminalibusque ; floribus tetran-

dris hermaphroditis.

Antidesma salaccense Zoll. et Morilz , Syst. Verzeichn. der von Zolling.

gesamm. P(l., p. 14.— Walp., loc. cit.

Oritur in Java.

3. Ap^tidesma frutescens , foliis oblongo-ovatis , basi rotun-

datis , supra glabris ; racemis alaribus et terminalibus , subpa-

niculatis; disco 5-lobo, lobis cum staminibus totidem al ternis.

Antidesma frulcscensW. Jack, in Calcutt. Journ. of. nat. hist. , IV, 229.

— Walp., loc. cit.

Provcnit circa Bençoolen Indiae oriental is (Sumatra).

à. Antidesma acidum, foliis ellipticis glabris; spicis subgeminis,

axitlaribus, abbreviatis.

Antidesma acidum Relz., Obsero., V, p. 30. — Spreng., Syst. vcget., I,

826. — Persoon, Enchir. bot., II, 6I7.

Nascitur in Indra orientali.

5. Antjdusma sYLVESTiiii , foliis ovatis , utrinque attenuatis ,

nitidis ; racemis femina3 axillaribus et subsolitariis, stigmatibus-

que tribus v. quaternis.

Antidesma sylvestris Lamk.. Dict. Encycl. de bot . I, 207.
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Antidesma sylvestre Spreng. , Syst. vegel., I, 826.

Mail-Ombi s. Berberidis spec. Rheede, Hort. Malab., t, V, p. 51, tab. 26.

Crescit in variis Malabariae locis.

G. Antidesma Gmsembilla, calyce 5-phyllo ; stigmatibus 5
;

drupa subrotunda
,
quandoque didyma , ossiculis 1-2 scrobi-

culatis.

Anlidesma Gliœsembilla Gaertn., Dcfructib., I, 189, lab. 39, fig. 5 [ubi

qua3 sequuntur synonyma (utrum merito, nec ne, eruere nequeo), affe-

runtur, scil. : « Ribesioides Linn., Flor. Zeyh, n 40 3, et Grossularia

ztyl. major, Ghaesembilla Zeijlonensib. dicta Burm., Thés. Zeylan.,

p. 112]. »

Gliœsembilla et Wœlembilla Zeyionensium, fide Gaertneri, loc. cit. — Non

yEmbillael Gliœsembilla Henri.

Viget in Zeylania insula.

Icônes Gsertnerilaudataa verbaque quibus explicantur certe, ni fallor,

ad Anlidesma quoddam speclant, sed synonyma a cl. autore allata Era-

beliœ Burm. (nempe Embeliœ Ribi Burm. — DC., Prodr., VIII, 85), e

Myrsinearum ordine, nunc referuntur [vid., v. c.
,
prseter Candoll. citât.,

Endlicheri Gen. pL, p. 736, et Steudelii Nomencl. bot., tom. I, p. 108,

sub Antidesmate [edit. ait.]).

7. Antidesma Rumpiiii, foliis oblongis , acutis, integerrimis,

in ramorum apicibus congestis, subtus prominenti-venosis ; flori-

bus racemosis , minimis ; fructibus parvis rotundis e rubro ni-

grentibus , acidis.

Bunius agrestis s. Arbor Salamandra Rumph. . Herb. Amboin.
,
part, nt

,

p. 205, tab. 131, fig. A.

Fusani loc. cit. obtinet descriptionem ; A. Dunio habitu ibliorumque

forma simile est sed racemos densius fructiferos exhibet.

Species dubiœ :

1. Antidesma scandens, caule scandente foliis palmatis et

serratis*

Antidesma scandens Lour., Fl. Cochinch., p. 617 (tom. II, éd. princip.).

Gaulis fruticosus, longus, scandens, ramosus, acirrlius, inermis. Fo-

lia palmata, serrata, glabra, petiolata, sparsa. Calyx floris masculi
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5-phyllus, corolla nulla, sfàmind 5 brevia, antlieris ereetis et apicc

hiantibus. (Loureiro, loc. cit.)

Viget prope Cantonem Sinarmn [Jjmreiro).

Folia palmata et serrata Antidcsmafibus genuinis summopere répu-

gnant.

w
2. Antidesma tiiipllneuviuiM , t'oliis ovato-oblongis , acuLis

,

dentatis, tripiinerviis ; spicis axillaribus filiformibus ; calycibus

subternis.

Antidesma triplinervium Spreng., Neûe Enldeck., tom. II (1821), p. 116.

« Rami teretes, glabri. Petioli alterni, patentes, supra canaliculati,

subpollicares. Folia bipolliearia, rigidula, utrinqueglabra,subtus pal-

lida, discolora, triplinervia, margineserrulato-denticulata. Spicœ fili-

formes axillares erecta?, folia subsequantes. Cal y ces sessiles glomerati,

subterni. » Spreng., loc. cit.

Crescit in Brasilia.

De florum structura nil affert laudatus auctor, quapropter utrura

slirps vere hujus sit generis necne maxime ambigitur; ternaria florum

consociatio et foliorum ambitus serratus cum Antidesmatum solita fabrica

non quadrant.

Species nondum descriptœ :

Antidesma molle Wall., Catal. herb. Ind., n° 728?. -— Stirpem hanc

qua? in regione Penangiana Indise orientais vigere dicitur, non licuit

mihi videre; desideratur enim in herbariis Musaji Parisini et Lesser-

tianis
;

Et Antidesma guineense Don., milii penitusignotum, cujus necdum,

saltem quantum sciam , descriptio nulla édita est ; crescit circa Sierra

Leone At'rica3 tropical occidentalis (Bon), et, teste Vogelio, in insula

Fernando - Po vicina, (}id. Hookeri Flor. JSigrit.
, p. 515.)

Species eocclusœ :

1. Antidesma Hibes Raeuscb., quod Fmbeliœ Itibis Buvm. synonymon

est, auctorecl. Alph. Gandolleo (Prod<\, VIII, 85).

2. Antidesma filiforme Blume, Bijdrag., p. 1124, quod Cremostachi/s

filiformis mihi est (videas in Ira).

3. Antidesma littorale Blume, op. cit., p. 1 123. — E specimine (béné-

vole a cl. Blumeo ipso mecum communicato) analysi subjecto, licet

flores perf'ectos quos explorassem in eo detegere non potueritn, stirpem
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hanc genus nostrum merito respuere mihi videtur ; folia contra legem

Antidesmatibus genuinis solitam, opposita prolert.

4. Antidesma? neiwosumWsiW., herb. n° 7289; nunceniminterULMACEAS

sub titulo Gironnierœ nervosœ Planch. militât (conf. Ann. se. nat., ser. 3,

tom.X [1848], pp. 265 et 338). — (Exstat in herb. Lessert. et Lindl.).

5. Et AntidesmaalnifoliumUook. , Icon. plant., tom. I(Ser. ait.), tab. 481

[planta fœminea]. — Stirpshaecnatalensiscujus spécimen masculum (ex

herb. Lessertiano. — Krauss, herb. ir 160)praî oculis duntaxat habui,

ad Homalineas certe pertinet, nec nisi paucioribus tegminum lloralium

divisuris (quœ saapius octonœin seriem duplicem ordinantur) a Blockwel-

lia discrepare videtur (1).

.

II. ST1LAG1NELLA f.

Flores dioici, monochlamydati,exigui.

Masc. : Calyx poculiformis 3-6-dentatus seu crenatus, immu-

tatus marcescens. Discus crassus, toro impositus, liber, inclusus,

nunc calyculiformis ac in margine subintegro répandus, nunc in

lobos 4-6sepalis alternospartitus. Staml\aU)1 quot sepala iisque

opposita, libéra, toro discum inter et ovarium inserta
; filamentis

filiformibus, disco interdam basi adnatis ; antheris 2-lobis, sub

apice dorsoque affixis et primum introrsis , lobis apice duntaxat

cohaerentibus ac sub anthesi erectis et extrorsis
; polline pulverco

pallido. Ovarii rudimentum centrale liberum et perexiguum.

Fem. : Calyx maris. Discus integer répandus v. obsolète

3 6-gonus aut crenatus. Stamina nulla. Ovarium centricum

sessile liberum ovatum2-loculareet 4-ovulatum,oin^geminatim

in utroque loculo pendulis , anatropis. Stigmata 3-6 brevissima

recurva. Diiupa subexsucca, ossiculo
w
2-loculari aut ssepius abortu

1-locularietmonospermo fœta. Semen pendulum, glabrum, albu-

minosum, endospermio carnoso-oleoso. Embryo intrarius rectus

planus, colylcdonibus tenuibus, radicula tereti hilo proxima.

Arbores Americœ tropicœ foliis alternis simplicibus, inlegerri-

mis, petiolatis, modo duntaxat lepidibus s. squamulis peltalis

(i. e. orbicularibus et centro affixis) vulgoque fimbriato-ciliatis

(spec. 1-2), modo simul lepidibus etpilis simplicibus (spec. 3-7) aut

(1) Eamdem plantam ad SAMYDEAsducendam, ni fallor, aEstimaveratcl. Dre-

gius (conf. L'tnnœœ, tom. XX [1847], p. 214).



STILAGINIÏLL/E ET AFFINES. 211

tantummodo hisce absque lepidibus (spec. 8) onustis, stipulatis ;

floribus racemoso-panicidatis, anthemiisque aœiUaribus.

Gum Antidesmate calycis disci staminum ovulorum seminumque fa-

brica Stilaginella congruit, differt antheris initio introrsis ovarioque

2-loculari et 4-ovulato, nec non putamine pariter vulgo 2-loculato.

1. Stilaginella àmazonica -j*.

S. foliis late ellipticis v. elliptico-rotundatis , brevissime acu-

teque apiculatis , basi rotundatis et integris , superne sparsim

lepidiferis, subtus iisdem furfuribus ex toto obdactis et colore

argillaceis; petiolo longo semitereti ; paniculis s. spicis axilla-

ribus; calyce poculiformi 4-dentato, dentibus discretis ; stigma-

tibus 4 brevissimis reflexis.

Arbor (fide Pœppigii) ramis foliiferis validis teretibus, dilate fuscis,

pilis s. lepidibus peltiformibus ubique densissime obsitis velatis, squa-

mulis hisce exiguis et in margine (sub lente) breviter ciliato-fimbriatis.

Foli a alterna, erecto-patentia, late elliptica s. 'elliptico-rotundata

,

brevissime acuteque apiculata, basi rotundata integerrima, plana, 9-12

centim. et ultra longa, 6-8 centim. lata; antice saturate colorata, lepi-

dibus disciformibus tandem plus minus evanidis laxiuscule conspersa

indeque demum albido-punctata
;
postice contra pilis ejusdem indoliset

confertissimis tumin limbo ipso tum in venis obsita, ex integro ubique

semperque velata et quapropter dilute fusca s. squalida et veluti mican-

tia; venœ superne planae v. immersae, inferne (praater minores immersas)

prominentes, costa valida semitereti, nervis secundariis patentissime

pinnatis, distantibus acsub margine remotioresursum curvatis et cum re-

liquis anastomosantibus. Petiolus validus semiteres, superne enim

applanato-canaliculatus, 4-5 centim. longus, subimo limbo modice incras-

sato-tortus, eodemque ac pagina folii postica modo undique pilis squa-

miformibus obtectus. Foliorum delapsorum cicatrices obverse triangu-

lares, angulis obtusis. Stipulée (quandoque, ut videtur, nullse) caulinse,

remote juxta-axillares, penitus libérai, ampla?, folioliformes, erectœ, ex

integro lepidibus obductse velata3 ; limbo ovato-rotundato acutiusculo,

basi obtusissimo integroque, vulgo secus médium longitrorsum plicato,

et 1 centim. circiter longo; petiolulo vix dimidio breviore superneque

anguste canaliculato. F/or es ( feminei qui soli suppelunt) paniculati,

singuli subsessiles
,
pedicello scil. brevissimo donati. Paniculœ soli-

U.rie axillares, erectas , 4-6 centim. longœ, remote parceque ramosae ,

supremae subsimplices racemosque iîngentes, cunctai ex toto squamis pel-

3 e série. Bot. T. XV. (Cahier n° i.) 4 46
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tatisobductae.fuscœs.argillaceae; axiangulosoramisquesimplicibusden-

siuscule floriferis et spicas referentibus. Bracteœ prorsus exiguse, late

ovatse et acutiusculœ, v. (superiores inprimis) ovato-rotundata3 obtusae-

que, tandem caducée pulvinulumque linquentes ; bracteolœ nullse. Calyx

exiguus (1 millim. brevior) poculiformis , vulgo 4-dentatus, dentibus

latis brevibus obtusiusculis discretis œqualibus, pariete intérim glabro.

Discus crassus peltiformis substipitatus liber, et praeter marginem

subrepandum integrum pilosumque glaber. Ovarium disco medio

sessile impositum, ovatum, calycem excedens, squamis peltiformibus

sibi applicatis sparsim onustum , apice acutiusculum stigmatibusque

4 brevissimis asqualibus acutis et subito recurvis coronatum, intus

2-loculare et 4-ovulatum ; ovulis 2 ovatis, anatropis, e summo septi la-

tere, funiculi brevissimi ope, in utroque loculo, collateraliter pendulis.

Crescit ad oras Uuvii Amazonum , circa hga Brasilia^. ( Vœppig,

herb., n. 2876.)

[Herb. Mus. Par.}

2. Stilaginella scabrida f%

S. foliis late ellipticis obovatove oblongis, late breviter acu-

tiusculeque apiculatis , basi rotundatis , subtus creberrime fur-

furosis, superne sparsim pari causa albido-punctulatis reticuloque

venularum asperatis, quamobrem tactu scabriusculis; floribus

spicatis s. paniculatis ; anthemiis paucissime et e basi ramosis ;

disco 5-lobo , lobis distinctis cuneatis.

Rami foliiferi teretesmedullosi, pilis peltiformibus in margine breviter

cilioîatis penitus obtecti et eos propter colorem argillaceum induentes,

levés s. striatuli, gemmaque foliacea nuda et luteola terminati. Folio

alterna, patentia, interiora etiam demissa, late elliptica , obovato-

rotundata obovatove oblonga, acute apiculata, basi intégra rotundata
,

integerrima, 8-15 centim. longa, 6-8centim. lata,posticecrebrepilifera,

pilis omnibus peltiformibus et applicatis, antice sparsim eisdem minori-

bus laxe conspersa et quapropter albido-punctulata ; costa média superne

impressa, subtus cum reliquis venis promineute , tertiariis paginam

anticam reticulo crebro inprimis asperantibus. Petiolus superne pla-

nus vel angustissime sulcatus, 15-20 mm. longus, ob pilos s. squamulas

disciformes creberrimas colore argillaceo fucatus. Stipula? caulinae

juxta-axillares, solito more folioliformes, citissime caducœ (cicatrice

relicta transversim lineari parumque conspicua)
,
quandoque nullaî.

Gemma? solitarieaxillares,sessiles, ovato-acuta3, vix'perulatœ, lepidibus-

que obtectaB. Flores paniculati, dioici, in fulcris laxiuscule distributi,
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pedicelloque crasso bracteam nonnihil excedente singulatim suffulti.

Masc. : Paniculœ solitarie axillares, patentissimœ, 4-6 centim. longœ,

basi tantum et parce ramosae, ramis simplicibus et 3-5 cm. longis, vel

etiam ipsae simplices totque spicas fingentes ; axi pedunculisque secun-

dariis pruinoso-albentibus ac propter pilos disciformes furfuraceis.

Bracteœ infimse ovato-acutae, 2-3 mm. longae sterilesque ; superiores

uniflorae, late ovata3, acutiusculœ, 1 mm. breviores; cuncta± crebre

pilis peltiformibus onustse. Calyx minimus late poculiformis brevissi-

meque 5- (rarissime 6-) dentatus, dentibus subœqualibus acutiusculis

obtusisve, extus lepidibus in margine ciliolatis luteolisque velatus et

quasi furfurosus, intus glaber, membrana qua efficitur crassiuscula.

St ami 71 a 5 (rarius 6) aequalia, calycis dentibus opposita,eoque plusdu-

plo longiora, erecto-divergentia et glaberrima
;
filamentis teretibus e basi

(disco interiori brevissime adnata) ad apicem œqualibus ; antheris minu-

tis introrsis et in vertice truncatis, lobis 2 quibus singulatim conflantur

discretis primitusque e connectivo summam antberam formante pendu-

lis, sub antbesi vero erectis et modice divergentibus, singulis rimalaterali

(basilari)brevissimaapertis; />o//me luteolo. Disais in lobos 5-6 aequa-

les, staminibus alternos, crassos, cunéiformes (vertice scil. crassiori et

subtomentoso recte truncatos, deorsum vero attenuatos et sibi invicem

breviter adnatos), marginibus tenuatis sese anguste imbricantes, utraque

facie glabros, calycisque os œquantes dissectus. Ovarii rudimentum

obconico-elongatum, in veitice truncato brevissime tomentosum, inter

medios disci lobos e toro liber assurgens calycemque longitudine

nonnihil excedens. Fem. : Paniculœ masculis paulo breviores (fruc-

tifère tantum suppetunt). Drupa exsucca (sicca lsete rubra) ovata

,

tetragona, utrinque attenuata, mucronulo brevi stigmata emarcida ge-

rente terminata, 5-7 mm. longa, 3 mm. circiter crassa, glaberrima, pedi-

cellohaud incrassato 1 mm. paulo longiore pilisque peltiformibus obsito

suffulta, calyce prœterea liaud ampliato nec ab illo floris masculi diverso,

discoque carnosulo calyce paulo longiore obscure 4-5-dentato (dentibus

brevissimis) sive 4-5-gono (nec in lobos partito s. dissecto ut in flore

mascuio accidit)glaberrimoliberoquestipata. Putamen drupse conforme,

itidem scil. 4-gonum, modice extus ruguloso-scrobiculatum, pellicula

tenuissima (sarcocarpii quasi absentis epidermide) coopertum facillime-

que ea exuendum, crassum, osseum, intus levé et 2-loculare, utraque

septi duriusculi (putaminis angulis 2 adversis respondentis) pagina

levi ac quasi in medio seminifera, seminibus 2 in quolibet loculo
,

uno tantum vulgo ad maturitatem rite perveniente. Semina oblonga

utrinque obtusa glabra exappendiculata (immatura solummodo sup-

petunt).

Oritur in vicino oppidi lbague Novo-Granatensium, loco dicto la
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Palmilla, floresque masculos septembri profert. Arbor est fortassis quse

incolis Ugenio s. Engenio nuncupatur (/. Goudot, herb., n. 1).

[Herb. Mus. Par.
]

Paniculae rami spicaslaxifloras evoluti referunt, juniores vero amen ta.

3. Stilaginella laxiflora f.

S. foliis late elliptico-rotundatis s. ovato-rhomboideis, breviter

apiculatis, basi vix attenuatis, utrinque ob lepides crebre albido-

punctulatis, in venisprseterea pilis linearibus simplicibusfuscisque

postice instructis ; petiolo valido longo ;
paniculae amplee ramis

simplicibus longissimis linearibus, demissis s. vage patentibus
,

laxiuscule floriferis ; floribus minutissimis cinereis ; floris masculi

disco integro, staminibus exteriore ; ovarii rudimento longiusculo

pilosoque.

Rami foliigeri crassi, teretes s. potius obscure angulosi, crasse medul-

lati, ob pilos peltiformes creberrimos tenues ac perexiguos quasi furfu-

rosi et dilute i'usci , cicatricibus prseterea (foliorum delapsorum) ma-

jusculis obverse trigonis (angulis obtusis), aliisque rainoribus ovalibus

s. rotundatis (stipularum) notati. Fol ici alterna approximata , longe

petiolata, patentia; limbus late elliptico-rotundatus s. late ovato-rhom-

boideus, breviter acuteque apiculatus, basi abrupte acutatus s. vix

attenuatus, in margine integerrimo quadantenus répandus, 12-15 c. m.

et ultra longus, 10-12 centim. latus, utrinque lepidibus s. squamulis

peltiformibus sibi arcte applicatis albentibusque creberrime conspersus,

vents omnibus antice planis, postice vero prominentibus , secundariis

remote pinnatimque patentissimis et una cum tertiariis costaque média

prseter lepides peltiformes pilis linearibus simplicibus mollibus brunneis

patentibusque laxe instructis; petiolus validus , 3-5 centim. longus,

subteres, superne applanatus v. modice canaliculatus, eodem modo ac

rami furfuroso-lepidifer, pilis linearibus nullis. Stipulée caulinas, ab

axilla nonnihil remota?, amplaa, fol ioliformes, undique furfuraceo-pilosae

(pilis omnibus disciformibus), limbo ovato-elliptico, 7-10 mm. lato,

10-15 mm. longo, integerrimo, mucrone crassiusculo et brevi terminato,

petioloque canaliculato et 6-10 mm. longo suffulto ; ante folium labun-

tur. Gemmœ solitarie axillares, sessiles, cauli maxime applicatae, ovato-

triangulares , obtusissimse , rufaa et brevissime tomentosa3. Paniculœ
(masculae quœ tantum suppetunt) solitarie axillares, laxe ramosa?,

erecta3, 12-18 c. m. et ultra longœ, foliis autem breviores, et ob pilos

peltiformes in ambitu brevissime ciliatos quibus ex integro obruuntur
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brunneœ et furfurosse; axi compresso valido anguloso; ramis simplici-

bus (spicis linearibus) longïssimis (8-12 centim.) patentissimis demissis

divaricatis et laxiuscule fïoriferis , inf'erioribus oppositis, superioribus

alternis. Bracteœ amplse a stipulis forma non discrepantes, suprême
verum maxime angustatae et quasi ad petiolum redactie vel ovato-acutae

;

bracteae unicuique flori proprise late ovato-acutiuscula3 truncataeve et

obtusissimse , cunctae perexiguœ, nempe mm
,5 vix longiores. Flos

pedicello ebracteolato, bracteam vix excedente, saltem 1 mm. breviore

suffultus, minutissimus. Calyx poculiformis m'mimus (pedicello subae-

quilongus), dense tomentoso-cinereus (pilis peltatis maximeque ciliato-

fimbriatis), intus autem glaber, inacie brevissime 3-5-denfatus, dentibus

obtusis. Dis eus anguste calyculiformis s. infundibulum exiguum refe-

rens, calycem sequans, liber, crassus, extus sursum et inprimis in mar-

gine integro ac subrepando lanuginosus rufoque-pilosus, pilis simple

eibuserectis os calycis nonnihil excedentibus, denique admoduminteger

nec in lobos dissectus. Stamina 3-4 rarius 5, calycinis dentibus oppo-

sita,disco inserta, glaberrima, exserta et divaricata; filamentis tenuibus

1 mm. paulo longioribus, ex imo internoque disci paiïete natis brevis-

simeque ei adnatis ; antheris minutissimis 4-lateris, sub vertice recte

truncato affîxis, continuis, 2-lobis, lobis discretis e connectivo summam
antlieram sistente primitus pendulis(parallelis approximatisetintrorsis),

subanthesi autem erectis nec aut vixamplius divergentibus, tunequein

apice libero et obtusissimo rimamediocri lateralique extrorsum dehiscen-

tibus; polline luteolo. Ovarii rudimentum obovato-elongatum, apice

truncatum et piloso-rufescens,liberum,in medio disco insertum, osque

illius vix excedens.

Nascitur in Guiana britannica et bat'à\d.{Schomburgk
y
herb. , n. 879. —

Hostmann, herb. n. 391 ).

[Herb. Mus. Par.]

4. Stilaginella clusioides -j-.

S. ramis angulosis, lepidibus dilute rufis tectis , demumque

nudatis ; foliis obovatis aut breviter ovato-lanceolatis , obtusis v.

brevissime lateque acuminatis, deorsum attenuato-acutis., utrin-

que sparsim lepidigeris ; venis tertiariis haud conspicuis ; petiolo

longo compresso, furfuroso
; paniculis (masculis) axillaribus lepi-

digeris
,
patenti-ramosis, ramis (racemis) laxifloris ; floribus te-

trandris.

Rami novelli angulosi lepidibusque fulvastris et applicitis velati, se-
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nescendo penitus nudati ac dilutefulvi s. cinerei. .Foh'asparsa, lateobo-

vata s. breviterobovato-lanceolata, obtusa v. brevissime lateque acumi-

nata (acumine obtuso v. acutato) , deorsura attenuato-acuta v. obtusa et

quidem aliquatenus emarginata, caeterum integerrima, 5-8 centim.

longa,/i-5 centim. et quod excedit lata, ut videtur crassiuscula, utrinque

lepidibus sparsis tandem pallidis minutissimisque conspersa, œtate pro-

vectiora fere omnino (saltem antice) nudata ; nervis superne imprcs-

sis, postice prominentibus et crebrius lepidigeris, medio solo preeterea

pilis nonnullis simplicibus patulisque e latere instructo, secundariis

paucis remotisque, tertiariis immersis et vix oculo etiam armato conspi-

cuis. Pet io lus teres nonnihilque compressus, antice anguste sulcatus,

15-45 mm. longus, transversim rimoso-sulcatus, apice corrugato-tumi-

dulus , et undique lepidibus fulvastris copiosissimetectus. St ipulœ mi-

nutissimae brevissimse squamiformes ac subnullœ. Parti cul œ (masculas

quae suppetunt tantum)axillares, 7-10 centim. altee, axi primario secun-

dariisque (patentissimis et 3-6 centim. longis) lepidibus fulvastris tectis

et anguloso-compressis; bracteis primariis patulis lriangulari-acutis,vix

1 mm. excedentibus, late sessilibus, acin u traque pagina lepidigeris; illis

cuiquefloripropriisbrevissimis et obtusissimis, late lunatissessilibusque,

superne glaberrimis, subtus contra copiosas ob lepides fulvo-tomentosis.

Flores laxi, singuli'pedicello tereti, 1 mm. circiter longo, subclaviformi

v. sursum incrassato patentique suffulti. Calyx poculiformis et etiam in

alabastro late apertus, obsolète 4-crenatus (crenis scil. obtusissimis ac

saepe vix distinguendis)etquandoque velutinteger, extus ob lepides qui-

bus tegitur dilute fulvaster,intrinsecus contra glaberrimus. Dis eus ferè

coriaceus integer liber calyculiformis, calycem sub&quans genitaliaque

ambiens, extus glaberrimus, introrsum et in acie griseo-tomentosus

(pube simplici). Stamina A œqualia , toro inserta, libéra, glaberrima,

calycis dentibus opposita, et ab initio erecta
;
fdamentis ima basi cum

ovarii rudimento brevissime concretis , calyeeque duplo longioribus
;

antheris primum introrsis, apice insertis et continuis, lobis 2 quibus sin-

gulatim constant ovato-globosis, liberis, sub anthesi erectis ideoque ex-

trorsis;/)o//meluteolo. Ovarii rudimentum subquadrilaterum,crassum,

in vertice truncatum, calycem sequans copioseque griseo-tomentosum.

Oritur in insula Porto-rico Antillarum {Wydler, Herb. , n. 323, anno

1827).

(Herb. Mus. Lessert.)

Foliorum forma et natura Clusias nonnullas quodammodo refert

,

unde nomen duxi ; a congeneribus omnibus eadem ratione facile discri-

minatur.
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5. Stilaginella Bentiiami
-f-,

S. foliis obovato- ellipticove-lanceolatis, Iongiuscule acuteque

apiculatis, deorsum acutis, utrinque parcissime furfuraceis, vena

primaria secundariisque prseterea molliter subtus pubentibus et

ex toto albidis
;
petiolo longo gracili ; paniculis brevibus Iaxis,

ramis divaricatis.

Arbor 5-7 metr. alta (teste Hartwegio), ramulis foliigeris ob furfures

arcte applicitos quibus obducuntursqualidedilutequefulvis, tandem lon-

gitrorsum striatulis, et cicatricibus (foliorum delapsorum) rotundato-tri-

gonispulvinuloqueprominenti singulatim impositis, notatis; cicatriculis

stipularum vix v. nequaquamconspicuis. G<????m#?solitarieaxillares,ses-

siles, ovato-acutae, nuda3, pilisfulvis peltiformibus velatse. Folia alterna

remotiuscula , late obovato- v. saapius elliptico-lanceolata , Iongiuscule

acuteque apiculata, deorsum acuta, integerrima, 10-13 centim. longa,

45-60 mm. lata, antice subglabra (lepidibus admodum raris ac in costa

plana tantummodo crebrioribus), infra itidem sparsim ac vix abundantius

iisdem pilis conspersa ; vents fere omnibus praeter mediam
,
quse postice

tantum prominet, utrinque prominentibus et reticulatis
,
principi secun-

dariisque subtus pube molli velutina albido-luteola simplici paten-

tique inter lepides, quae tune evanescere aut rariores fieri videntur, cre-

berrime vestitis. Petiolus fere gracilis, 3-4 centim. longus, superne

anguste applanatus v. (npicem versus) sulcatus , sequalis, undique

ramulorum instar dilute fulvus et pilis peltiformibus densissime ob-

ductus. Flores dioici (teste Hartwegio), albi (fide Galeotti),nunc race-

mosi nunc paniculato-racemosi ; anthemiis solitarie axillaribus, 5-8 cen-

tim. longis , eodem modo et ex toto vestitis et coloratis ac ramis foliiferis.

Masc. : Race mi erecti graciles et laxiuscule floriferi. Bracteœ late

brevissimeque ovatœ acutiusculae, v. ovato-rotundatœ et obtusœ, pedi-

cello duplo breviores. FI os pedicello tereti crassiusculo et 1 mm. vix

longiore suffultus. Calyx poculiformis, brevissimus (pedicello paulo

brevior), 5-dentatus, dentibus œqualibus late triangularibus brevibus et

acutiusculis , extus lepidibus ciliolatis obsitus et argillaceo cineraceus,

intus autem glaber. Stamina 5, dentibus calycinis opposita eisque vix

duplo longiora, sequalia, erecto-divergentia et glaberrima
;

filamentis

sursum teretibus, deorsum compressis etimo discoextrorsum brevissime

adnatis; antheris solitis, ab illis S. scabridœ non diversis nisi forsan

lobis paulo amplius divergentibus. Discus calyce paulo brevior, ex-

trinsecus apieeque ob pilos stellatos albos subtilissimosque modice to-

mentosus, in lobos 5 staminibus alternos et interiores usque ad basiu
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partitus, lobis vix sequalibus (nonnullis qunndoque pro parte hinc aut

inde coalitis). Ovarii rudimentum exile cylindricum, apice truncatum

et subtomentosum, discum nonniliil excedens , nunc liberum nunc (ni

fallor) partim eidemhinc adnatum. Fem. : Parti cul œ erecto-patentes,

laxi-ramosœ, ramis patentissimis simplicibus (racemis)et axi brevioribus.

Bracteœ calycinique dentés acutiores v. paulo productiores quam in

planta mascula. Discus cupulif'ormis , integer aut subinteger, calyce

paulo brevior, liber et in margine attenuatopiloso-tomentellus. Drupa
subexsucca, ovata acutiuscula, glaberrima, saturate(exsiccata) colorata,

nigrescens et crassitudine 2 mm. circiter metiens; putamen modice ob-

tuseque rugosum, subleve, non costatum, crassiusculum, intus 1-locu-

lare et 1-spermum, loculo enim altero oblitterato vix discernendo se-

menque abortivum (v. ovula 2 non evoluta) includente. (Semina perfecta

desunt.)

Crescit in Nova Hispania circa San Pedro- Tepinapa [Hartweg, herb.,

n. 613 [PL mascula]. — Benth., PL Hartweg., p. 71), nec non prope

Oaxaca, ad altitud. 3,000 ped. &upra Oceani ripas (Galentti, Herb.

n. 7240 [PL femina]).

[Herb. Mus. par., Lessert. et Lindl.]

6. Stilaginella OBLONGA j,
'

S. foliis amplis obovato-oblongis oblongisve, acute apiculatis,

deorsum attenuatis
,

petiolo brevi semitereti nec canaliculato

fultis, furfuribus subdestitutis , costa sola infernepiloso-hispidula,

pilis simplicibus squalide fulvis; anthemîis abbreviatis ; flori-

bus femineis subsessilibus.

Arbor ramis foliigeris teretibusmedullosis, furfuribus peltiformibus

exiguis adpressis ferrugineisque copiose tectis. Folia alterna, distan-

tia, obovato-ellipticove oblonga, longiuscule acutequeapiculata, deor-

sum acute attenuata, integerrima, 15-18 centim. longa, 6-8 centim.

sursum lata, utrinque, costa excepta, furfuribus quasi destituta; hacce

subtus tantum pilis simplicibus patentibus brunneisque hispidula, reli-

quis venis glabris et in utraque pagina reticulatim prominentibus

,

secundariisetiam exilibus. Petiolus validus semiteresaequalis, superne

planus neccanaliculatus, 1-2 centim. longus, apicem versus subcontor-

tus et ubique furfuroso-brunneus. Foliorum cicatrices ovato-oblonga?,

excavatae. Stipulée nullae aut saltem inconspicuœ. Anthemia femi-

nea (quae duntaxat suppelunt) : Paniculae solitarie axillares, erecto-

deflectentes, 4-6 centim. longae, laxe ramosae, ramis simplicibus (spicis),

cunctis in partibus ob furfures (lepidess. squamulas peltiformes) quibus

obruuntur dilute ferrugineœ. Bracteœ uniflorœ exiguse ovato-acutœ,
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1 mm. breviores, patulaeque. FI os subsessilis, pedicello scil. bracteam

non excedentesuffultus. Calyx minimus (1 mm. circiter long.) campa-

nelliformis, 5-dentatus , dentibus sequalibus acutiusculis remotis et

distinctissimis , intus subglaber, exterius copiose furfurosus ferrugi-

neusque. Dis eus subcarnosus , in margine attenuatus et parcissime

albido-tomentellus, integerrimus (obscure 5-gonus), calyeequadamtenus

brevior, liber et cupuliformis. Ovarium in mediodisco sessile,Hberum,

ovatum, calyce duplo longius , furfuribus conspersum, sursum versus

modice attenuatum stigmatibusque 4-5 brevissime linearibus subito re-

curvis glabris et crassiusculis coronatum, intus 2-loculare et 4-ovula-

tum, loculis œqualibus, septo autem crasso. Ovula anatropa ovata

et ex utroque summi septi latere geminatim pendula, funiculis nullis.

Nascitur in Guiana anglica {Schomburgk, Herb., n. 805).

[Herb. Mus. Par. et Lessert.]

7. Stilaginella blanchetiana f.

S. foliis mediocribus obovatis obovatove-oblongis, breviter

acuteque apiculatis , basi attenuato-acutis, utrinque furfuribus

parcissime conspersis, vena média secundariisque subtus (e late-

ribus inprimis) fulvo-pilosis
;
petiolo longiusculo gracili; panicula

cineracea laxa longa foliaque excedente.

Rami foliiteri teretes exiles, furfuribus velati, diluteque ferruginei.

Fol la alterna, patentia, obovata obovatove oblonga, breviter apiculata,

apiculolato acutoque, deorsum attenuata acutaque, integerrima, plana,

6-10 centim. longa, 3-5 centim. lata, furfuribus primum utrinque parce

conspersa, postea vero eisdem quasi destituta ; venis cunctis subtus (ter-

tiariis etiam superne) prominulis, primaria in lateribus secundariisque

(parcius) furfuribus simul et pilis simplicibus patentissimis fulvisque con-

sitis. Petiolus 10-20 mm. longus, gracilis, subteres, superne anguste

sulcatus v. initio subplanus, furfuribus brunneis abunde vestitus nec pi-

losus , apieeque aliquatenus încrassato-tortus. Stipula? inconspicua?, et

quidem fortassis nullse (delapsarum saltem cicatrices vix conspiciuntur).

Anthemia mascula, quaesola suppetunt, solitarie axillaria, ramorum
apices versus nata, folia excedentia, nempe 10-15 centim. longa, laxe

pareeque ramosa, ramis simplicibus longis (6-10 centim.) et laxiuscule

ttoriferis (racemis). Bracteœ inferiores paucœ fol ioliformes, 8-15 mm.
longaB, acutse mucronatœ et petiolatae ; superiores ovato-acuta? sessiles et

brevissimse(l mm. vixîongiores v. etiam breviores). Gujusquefloris pedi-

eellus proprius teres etl mm. circiter longus. Flores omnes pentandri
;

calycis extus cineracei dentibus 5 distinctissimis; disci tomentelli et



250 L.-R. TULASNE. — ANTIDESMATA
,

inclusi lobis plus minus coalitis
;
parum cœterum differunt ab illis Stilo-

ginellœ Benthami nisi forte in eo quod paulo crassiores videntur fur-

furibusque laxioribus et amplioribus in calycis externo pariete in-

struuntur.

Crescit in Brasilia? tropicae orientalis provincia Bahiensi, prope .S'.

Thomé, ditionis Jacobinse (Blanchet, Herb. , n. 3763).

[Herb. Mus. par.]

Species haec formam peculiarem sistere videtur S. obiongœ , foliis mi-

noribus anthemiisque longe et laxe protractis discriminatam ; attamen

S. Blanchetianœ masculae calyx late poculiformis forma discrepat a pé-

ri gonio S. obiongœ.

8. Stilagiinella ferruginea
-J-.

S. ramis crassis primum ferrugineo-tomentosis ; foliis amplis

late ovatis s. ellipticis, postice copiose tomentosis et spisse rufis
;

petiolo longe- tereti tomentoso ; paniculis simili modo vestitis
,

axillaribus ; baccis ovato-acutis, putamine tornato fossulis 2 oppo-

sitis pervio, intus(abortu) quasi 1-loculari et monospermo.

Rami foliiferi crassi medullosi teretes, deorsum cicatricibus foliorum de-

lapsorumobversetrigonis latisquenotati, subglabrati cinereique, sursum

contra ob pubem simplicem copiosam patentemque hirsuto-tomentosi

spisseque fulvo-ferruginei. Fol ta sparsa, late ovata s. late elliptica,

12-17 centim. longa , 10-13 centim. lata , breviter acuminata (acumine

sœpius angusto acutoque), deorsum integerrima et rotundataaut modice

attenuato-acuta,utrinque initio copiose fulvo-tomentosaethirsuta (pube

simplici [lepidibus ubique nullis] patula molli et longiuscula), demum su-

perne, si venas exceperis, quasi glabrata;rcm>/s antice planis s. immersis,

postice autem prominentibus et crassis, secundariis usqueadlimbi margi-

nem productis , tertiariis reticulatis et creberrimis. Petiolus teres et vix

antice
, nisi basi et apice , sulcatus , validus, undique etsqualide fulvo-

tomentosus, 4-6 centim. longus,patensque. Stipula? cito deciduse cicatri-

cemperexiguam incaulejuxtaaxillam relinquunt. Parti culœ (femineae

quaasolas suppetunt) solitarieaxillares, 4-6 centim. altae, erectse, multira-

mosaa, ramis (racemis) oppositis aut suboppositis, brevibus (15-25 mm.
longis) et patentissimis ; axi primario valido

,
peculiariter hinc et inde

alternatim maxime compresso, et copiose fulvo- tomentoso. Bracteœ

racemos singulos stipantes oblongo-lineares, cymbiformes, 4-8 mm.

lougae, in dorso fulvo-tomentosa3, antice subglabra? , tandemque deci-

duœ
;
quse unicuique flori propriae sunt brevissimae, conchataa, ovato-

acuta3, late sessiles ac fulvo-pubentes. Fructus laxiusculi pediculo
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tereti vix 1 mm. longo fulvoque-pubente smgulatim suffulti. Calyx

(qui marcidus nec ut videtur mutatus superest) cyatliiformis, sœpius

5-dentatus , dentibus triaugulari-acutis brevibus et vix a3qualibus, ex-

trinsecusobpubem simplicem applicitamque fulvo-tomentosus, intror-

sum vero glaber. Disais tenuis, calyculiformis, liber, subinteger,

utrinque crebre piloso-tomentosus fulvusque, et calyce paulo brevior.

Bacca ovata, utrinque acuta, subexsucca, initio sparsim fulvo-tomen-

tosa , moxque glabrata, 4-5 mm. circiter longa , calyce superstite

excepta , stigmatibusque 4 recurvis integris et brevissimis coronata.

Putamen osseum, crassum, tornato-ovatum et utrinque acutum, albi-

dum, in superficie auguste corrugato-sulcatum, intrinsecus levé, 2-lo-

culare, loculo autem altero vulgo oblitterato et sterili (ovulis2 abortien-

tibus
) ; septum quo dividitur tenue ac fenestra ovata in medio sœpe

pervium, pra3tereaque canaliculis 2 obliquis sibi respondentibus et poro

s. fossula oblonga in ossiculi superficie smgulatim apertis sursum dimi-

diatum.E duobus ovulis (anatropis penduliset collateralibus) inîoculo

accreto s. ferlili natis alterum in semen fuscum obovato-acutum gla-

brumque mutatur (immaturum suppetit) , alterum autem abortit.

Fructus immaturos februario arbor profert. (Claussen , in suo herb.

quarto, Parlsiis accepto ann. 1840.)

Viget in Brasilia tropica occidentali, circa Caxoeira do Campo prov.

Sebastianopolitanae (Claussen, loc. cit.).

(Herb. Mus. Lessert.)

Lepidibus destituta, stirps haec ob foliorum indumentum, putami-

nisque fabricam a congeneribus multum discrepat. Canaliculi in septo

fructus intimo confossi,externamque ossiculi faciem petentes,sulcisinter

cocculorum latera apud Emblicam decurrentibus plane respondent.

(Conf. Gaertn. de Fructib., tom. II, p. 122-123, tab. 108, fig. 2.)

Gênera Pyrenacanthus Hook., Bot. Mise, tom. H, p. 108,

suppl.,lab. 9 et \0(End\.,Gen. pi., p. 28"?, n° 1893), etddelan-

thus Endl.,6'en., p. 13*27, n° 6839, et Suppl. II, p. 31 (Cavanilla

Thunb. — Moldenhauera Spreng. et aliis), prias indicum (quoad

typum) , alterum capense, e charactere quo singula definiun-

tur , cum antidesmaceo typo bene quidem quadrant; utrumque

vero nonnisi iconibusdescriptionibusque cvulgatismihinotum est.

Pyrenacanthus novus, auctore clar. Planchon , Yogelio prope

Grand Bassa, in ora occidentali Africa3 tropicœ , occurrit. (Vid.

Hookeri FI. nigrit., p. 515.)
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Quod de reliquis generibus quae Antidesmeis
,
plurimorum

sensu, propinqua habenda sunt, ex propria notitia dicere queo,

paucis absolvam.

I. Putranjiva Wall., Tent. FI. Népal., p. 61.

Commendatissimus auctor, Endlicherus scil. (Gen.Pl.,p. 287),

Putranjivam Wall, ab Antidesmearum consortio non longe remo-

vendam censuit. Myriceis fortassis affinem crediderant cl. Walli-

chius (Catal. Herb. ind., in indice), Royleus(l)Lindl3eusque (2) ;

eam vero Euphorbiaceis e Buxearum tribu nuperius consocia-

vitidemclariss. Lindlaeus(/Ze^. Kingd.,p. 282). Cum Phyllan-

theis ex eodem vastissimo ordine, quibus in germine loculi 2-ovu-

lati , staminaque centrica absque ovarii rudimento apud mares

largitasunt, proximiorem demonstrare necessitudinem, ni fallor,

Putranjiva videtur. Etenim in Putranjiva Roxburghii Wall.

(RoyL, loc. cit., tab. 100) , cujus perfecla specimina herbarium

Musœi parisini mihi inquirenti ministravit , cernere licet, ut in

Cyclostemone Blum. , flores masculos axillares fasciculatos et

calyce 4-5-mero (divisuris angustis insequalibus) staminibusque

2-3 instructos ; sed horumce anthera3 extrorsum spectant , sicuti

plerisque Phyllantheis notusmos est. Flores Putranjivœ femi-

inei vulgo etiam , ut quandoque de eodem Cyclostemone citato

accidit
1

, solitarii occurrunt ; cujusque perigonio , maris calyci

consimili , excipitur ovarium 3-loculare 6-ovulatum stigmati-

busque tribus amplissimis carnoso-rugosis 2-cornibus loculisque

respondentibus coronatum ; ovulis pendulis micropyle est quae

funiculi appendice in modum arilluli protracta sicuti in Antides-

mate et Euphorbiaceis plurimis (ex. gr. Sauropo et Agyneia

e Phyllantheis) tegitur. Denique vertitur germen in fructum

drupaceum indehiscentem , illum Cyclostemonis , ni fallor, aut

baccas Phyllantheorum quorumdam imitantem, cujus puta-

men osseum crassum etutrinque levé nunc uniloculare et 1-sper-

(4) Conf. Illustr. of the bot. of the Hymal. mount., p. 347.

(2) Vid. Nat. syst. of bot. (éd. ait., 4 836), p. 4 80.
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mum, nunc septi membranacei gratia 2-loculare et 2-spermum

(loculis 1-2 abortientibus) reperitur. Seminis ovati plano-convexi

crassique tegmen tenue est et pellucidum, endospermium car-

nosum crassissimumque, embryointrariusplanus rectusinversus,

e cotyledonibus ovatis tenuibus et obtusissimis radiculaque tereti

et brevissima. Ita ergo sexuali Putranjivœ apparatu hinc cum

Elphorbiacearum illinc cum Antidesmearum florali œconomia

sedulo collato
,
patet , ut opinor , Euphorbiaceis non fore licitum

Putranjivam ab Antidesmeis longius recedentem repudiare.

II. Lepidostachys Wall. — Lindl., Nat. syst. ofbot. (éd. ait.,

1836), p. 4M.

Lepidostachyos Wall. (Cat., n° 6816) character euphorbiaceus

penitus est, ac certe Lepidostachys Roxburghii Wall. [Vlmusin-

tegrifolia Roxb., ex Wall., Catalog. n° 6816, in add. etcorrig.),

cujus specimina utriusque sexus in herbario Musaai parisiensis

suppetunt, ex omni parte ad Euphorbiaceas spectat. Hoc enim

testantur florum in spicas ameniiformes dispositio (qua de causa

genus Amentageis (1) in Wallichii plant, indicarum catalogo an-

numeratur) , eorum simul et fructuum seminumque structura
;

prseterea super foliis basi biglandulosis Euphorbiaceas genuinas

Lepidostachys imitatur.

Vrœtev Lepidostachyos genuinàm speciem hactenus notam, sci-

licet L. Roxburghii Wallichio , formas novae
,
palaeogeaa sicuti

prior, in herbario Lindleyano occurrunt, quas paucisadumbrare

decet :

1 .Lepidostachys macrophyllat, glaberrima, ramzsfoliiferiscrassissimis

flexuosiscorticequecrassorugoso-sulcato acvelutisuberosotectis;/o/us

alternisapproximatis, late ovato-cordatis, acuminatis, araplissimis(nempe

20-25 centim. longis, 15-18 centim. latis), utrinqueglaberrimis, venisan-

ticeplanis,posticeautemprominentibus,secundariisparallelepater]tibus;

(1) Sgepacejî, Scepam, Lepidoslachym
, Hymenocardiamque amplectentes,

inter Betulaceas et Urticales a cl. Lindlaeo [Nat. syst. ofbot., p. 171) primum

collocatae, postea Euphorbiaceas, eodem statuente ( Veget. Kingd., p. 283) sequi

debuerunt, assumpta Forestiera. Apud Meisnerum, hinc ob flores masculos ad

Cupuliferas et Betulaceas, illinc propter femineum apparatum ad Urticeas et Ar-

tocarpeas accedere œstirnantur (vid. Me\sn., Plant, vase, gen., p. 258).



254 fc.-R. TULASNE. — ANTIDESMATA,

petiolo tereti-depresso, valido, 5-7 centim.longo; stipulis late ovato-

acutis, citoque caducis ; amentis s. spicis raasculisteretibusaxillaribus

fasciculatis (3-6 simul) sessilibus erectis, et e squamis s. bracteis late

ovato-orbiculatis minuteque in margine puberulis (exsiccatis atris). —
Crescit in India orientali (Wallich).

2. Lepidostachys LANCEOLATAf, glaberrima, i^amis teretibuslevibusexi-

libusfoliosisque; /o/ù'sdistiche altérais, lanceolatis,anguste acuminatis

acutis, basi integerrimis , utrinque glaberrimis et nitidis, subcoria-

ceis et nonnihil arcuatis, 6-9 centim. longis, 18-25 mm. latis, petioloque

tenui semitereli,5-8 mm. longo et apice 2-glanduloso(glandulis exiguis

prominentibus) suffultis; stipulis ovato-acutis caducis ; spicis amenti-

formibusaxillaribus sessilibus fasciculatis (2-3 simul) erecto-patulis gla-

berrimis, exsiccando nigrentibus, et e squamis ovato-orbiculatis obtusis-

simis denseque imbricatis. — Oritur in Zeylania insula. (Macrae, 1829,

herb.,n. 614.)

Licet spicas nondum evolutas nec pleno examini idoneas specimina

supra descripta proférant, attamen dubium non movetur quin stirpes

Lepidostachyos Roxburghii Wall, penitus congénères sistant, quapropter

in eis illi adjungendis haerere non potui. Cicatriculae stipulis delapsis su-

perstites caulem utriusquespeciei lineis longiusculisprope axillas trans-

versim signant.

Lepidostachym? oblongam Wall. , Cat. herb. ind., n. 7299, non vidi
;

desideratur in herbariis omnibus quas mihi aperta sunt.

De Lepidostachi quadam senegalensi agitur in cl. Hookeri Flora nigri-

tiana, pag. 515.

III. ScEPALindl., A7
a£. Syst. ofBoL (Ed. ait., 1836), p. 441.

Pari jure ac Lepidostachys, Sceparum genus, a clar. Lindlaeo

e Lepidostachi quadam recedente conditum, inter Euphorbiaceas

locum reposcit. Typum prseter seu Scepam villosam Lindl. [Le-

pidostachyos spec. Wall. , Herb. n° 7298 (1)] , et Scepam Lin-

dleyanam Wight. (vulgo, circa urbem Mangalor, Taruli-Mara.

Indis canarensibus [Miq. in Hohenackeri PL exsicc. Ind. or.,

ann. 1847, n° 352] )
quae in Herbario Musœi parisini servatur,

insequentes vidi, prsecedentibus(saltem ex autopsia florum mascu-

lorum qui duntaxat suppetunt) certissime congénères , scilicet :

1. Scepam auritam f , ramis teretibus, novellis fulvo-pubentibus (pube

simplici); /b/mdistiche(ut videtur) altérais, oblongisoblongove-lanceo-

(1) Lepidostachyos? villosœ Wall, spécimen exstat in herbario Lessertiano,

quod videre, examinique subjicere mihi humanissime licitum est.
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latis, breviter acuminatis, utrinque acutis, 12-15 centim. longis, 3-5 cen-

tim. latis, in nervis utriusque paginai fulvo-pubentibus, dentibus ita exi-

guis et remotis ob nervosquosdam excurrentes in acie instructis ut quasi

integerriinis; petiolo subtereti fulvo-tomentoso, minutissime in apice et

antrorsumbigibberoso, 1 centim. longo; slipulis late ovatisobtusis, supra

glabris, a tergo fulvo-pubentibus, erectis, petiolo paulo brevioribus, de-

mumque caducis; spicis masculis 2-4 centim. longis, in foliorum axillis

fasciculato-sessilibus (3-5 insimul) , divaricato-patentibus; racine basi

ad apicem densissime florifera f'uivoque-tomentosa ; bracteis squamifor-

mibus obtusissimis et multifloris ;/>m</omïlacinulis3-5 verticillatis(aut

rarius 6 in duplici ordine) , ovato-linearibus, acutis, inaequalibus, inte-

rioribus majoribus, glabris, œstivatione imbricatis, liberis aut vix ima

basi brevissime coalitis; staminibus 2-4 (vulgo tribus) sepalisinterioribus

oppositis, glabris, liberis, toro medio liaud incrassato nudoque (absque

disco) insertis, erectis (etiam in alabastro) nonnihilque sub anthesi ex-

sertis ; antheris globosis introrsis subcontinuis 2-lobis longitrorsumque

2-rimosis; ovarii rudimento vix conspicuo aut sœpius admodum nullo.

(Oritur in Philippinis insulis. — Cuming., herb. n. 860.)

2, Et Scepam microstachyam f, ramz's gracillimis teretibus glabrisque;

foliis ovato-lanceolatove oblongis acuminatis, acumine obtuso , basi

attenuatis, utrinque glabris, in acie subintegerrimis, 10-15 centim. lon-

gis et S-U centim. latis
;
petiolo tereti glabro, sursum incrassato et curvulo,

8-12 mm. longo; spicis masculis axillaribus , fasciculatis (8-12 simul ),

divaricatis , 5-l2millim. longis, sessilibus, densifloris, fulvis; floribus

perexiguis 2-3-andris, extus pubentibus sordideque fuscis; sepalis sub-

libevis obtusis ; staminibus glabris longius exsertis ; antheris globosis.

(Provenit in India orientali circa Javoy. — Wallich, herb., n. 591.)

IV. Falconeuia Royle.

Quod ad naturales generis Falconeriœ Royl. (Endl., Gen. pi.,

p. 1376) afïinitates attinet , veras , meo quidem sensu, minime

viderunt qui Antidesmatis contribule fecerunt (1). Aptius cer-

tissime prope Sapium Jacq. sub Euphorbiacearum genuinarum

signo militabit. Etenim Falconeriœ insignis Royl. folia sunt serrata

et in petiolo glandulis 2 suboppositis instructa ; flores spicati

,

bracteis utrinque glanduligeris stipati : masculi fasciculati diandri

et antheris extrorsis calyceque bipartito donati ; feminei autem

(I) Falconeria inter Stilagineas obtinet locum apud clarissimum Royle , illius

conditorem (vid. loc. cit.), Meisnerum [Plant, vase, yen., p. 258) et Lindlajum

(Veget. Kingd., p. 259).
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solitarii loculosque in ovario uni-ovulatos praebentes. Quibus notis

ne dicam quoque habitu Falconeria cum Sapio perfecte congruit ;

ac licet illa spicis femineis discretis, ovarioque 2-loculari, hoc

vero spicis androgynis germineque 3-loculari facile discrimi-

nentur, ambo tamen proxima devinci necessitudine non ambigi-

tur. Falconeriam insignem Forb. Royl. (Illust. of the Bot. ofthe

Hymal. Mount. [1839] , p. 354, tab. 98, f. 2. — Wall., herb.

n. 8021) vidi injierbario indico Musœi Parisiensis.

V. Hymenocardia Wall.

Hymenocardia WslÏÏ. (Lindl. , Nat. Syst. of Bot. [éd. ait.]

,

p. 441. — Endl., Gen.pl., p. 288, h. 1899) floribus dioicis,

masculis apetalis, ovario dimero, loculis 2-ovulatis, ovulis pen-

dulis, seminisque structura, cum Antjdesmeis convenit, sed disco

in utroque sexu déficiente, antherarum fabrica, feminse inflores-

centia tandemque et inprimis fructus structura, ab eisdem non

modice discrepat. Quoad vegetationis organa Stilaginellam imi-

tatur. Minus euphorbiaceum genus quam praecedentia videtur,

et propius fortassis ad Antidesmeas genuinas accedit. Scepaceis

eam annumeravere cl. Lindlaeus (Nat. Syst. of Bot., éd. ait.,

p. 171, et Veget. Kingd., p. 283) et C. F. Meisnerus (PL vase,

gen., p. 258).

Hymenocardias novas 2, ex Africa boreali-occidentali indige-

nas , hic , occasione data , liceat describere ; eas Hymenocardiœ

punctatœ Wall. (1) [Cat. herb. Ind., n. 3549) omnino esse con-

génères ex istius propria autopsia certus factus sum.

1. Hymenocardia acida f , foliis oblongo-ellipticis utrinque obtuslssi-

mis, antice demum glabratis, postice lepidiferis simul et cinereo-puben-

tibus; fructibus late altequeemarginatis.

Arbuscula caespitosa, ramis erectis virgaeformibus (teste cl. Heudelot).

Ramuli annotini teretes, e ligno duro angusteque medullato, cuticu-

lam longitrorsum fissam nigrentem frustulatimque secedentem mox

deponunt, cortieeque fulvo-rubente ac furfuroso postea tegimtur; fo-

liiferi (interdum oppositi) patentissimi graciles pubeque simplici grisea

rara et patula simulque lepidibus nonnullis aureis sparsis et vix cou-

(1) Cum Hymenocardiœ omnes hactenus notée lepidibus ornatœ seu punctatœ

occurrant, H. punctata Wall, aptius, ut opinor, Hymenocardia Wallichii dicere-

tur; exstat in herbario Lessertiano.
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spicuis tecli. FoliaviAgo alterna ( raulto rarius ut videtur opposita)

elliptico-oblonga ellipticave, utrinque obtusa, nonnunquam obtuse bre-

viterque acuminata , integerrima, 3-6 centim. longa , 18-25 mm. lata,

tum novella (quae in aestivatione ex utroque margiue involvuntur) cum
adulta postice pube grisea simul et lepidibus aureis integris sessilibus

copiosisque (sed oculoinermi vix conspicuis) instructa, superne in costa

tantummodo absque lepidibus pubentia ; venis exilibus postice duntaxat

prominulis,earumque cum costa axillispilis albidis brevibus stipatisque

signatis; petiolo gracili griseo-pubente sparsim lepidigero et 5-8 mm.
longo. Stipulée caulinse juxta-axillares, auguste lineares,acutœ, puben-

tes
,
petiolo dimidio circiter minores, erectse moxque labentes. Flores

unisexuales ac ut videtur dioici.MASC.: Spicœrubrse (teste cl. Heudelot),

foliorumevolutionem précédentes, e ligno nempe annotiuo et axillis fo-

liorum delapsorum, solitarie v. saBpius fasciculatim (2-3 insimul) ortae,

sessiles, simplicissimse, erecto-patentes, 3-6 centim. longœ, ex ima basi

ad apicem densiflorae; rachi tereti gracillima eteinereo-pubente absque

lepidibus. Bracteœ uniflorse, angustissime lineares, obtusa3,calycem sub-

œquantes, patulse, pareeque piligerîe (pube rara divaricata albida). Flos

quisque subsessilis, pedicello scil. perbrevi, oculo enim etiam armato

œgre conspicuonulloque interdum,suffultus. Calyx globosus utrinque

roseus, explicatus modiceapertus, e membrana tenui f'actus, sursum in-

primis et in marginibus sparsim pilosus, introrsum subglaber, 5-7-den-

tatus, dentibus vix aaqualibus triangulari-acutis vulgoque integris.

Slamina tôt quot calycini dentés, iisque opposita, libéra, toro angustis-

simo nudoque inserta , uniseriata, tum in alabastro cum sub antbesi

erecta et introrsa, calyce paulo longiora, attamen ex maxima parte in

ejus sinu recondita, rubentia; fdamentis glaberrimis sursum planis s. ab

antice compressis; antheris totam staminis longitudinem sistentibus

,

oblongis nonnibilque introrsum curvulis, utroque apice acute retusis, in

sinu supernolepide s. squamula lentiformi exiguaaureanitente facileque

distrahenda a tergo instructis , sursum parce piligeris, dorso supremo

suffulcro (dilatato) affixis et veluti continuis ; lobis cujusque antherse

2 sequalibus,e membrana tenui exstructis, utrinque acutis, sursum qua-

damtenus inflexis, in medio absque connectivo dilatato cohaerentibus.in-

trorsumque rima longitudinal! alta hiantibusetevacuatis
;
polline albido,

pulvereo. Ovarii rudimentum centrale liberum , subglabrum aut

sursum modice pubens, nunc ovato-acutum et brevissimum , nunc

antheras œquans et lineari-compressum , integrum aut obsolète brevi-

terque apice bifidum. Fem. : Flores solitarie axillares, singuli pedi-

cello nudo tereti mox glabrato, 8-10 mm. longo, erectoque sulfulti, e

ramulis novissimis paulo post folia nati. Calyx e membrana tenui,

tandem subglabratus, alte 5-partitus, dÏYisuris lineari- acutis et erecto-

3 e série. Bot T. XV (Cahier n° 5.)
' 17
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patulis; mox arescitet ex apice pedicelli circumscisse secedens integer

labitur, tuncque vix 2-3 mm. longus est. Ovarium gynopodio brevi

suffultum, compresso-foliaceum glabrumque, mox formam obcordatam,

in samaram bi-alatam mutatum , obtinet, nervo medio exili dividitur

et stigmatibus 2 œqualibus iiliformibus integris sed minutissime circum-

circa plumoso-fimbriatis, 8-15 mm. longis, erecto-patentibus tandemque

caducis, in summa emarginatura acuta latissimaque terminatur; intus

2-loculare est et in utroque loculo 2-ovulatum, ovulis contiguis

sumtno septi parieti horizontalité!' hserentibus , anatropis , moxque pen-

dulis. (Fructus maturi desiderantur : qui suppetunt 25-30 mm. in longitu-

dinem,et 15 mm. basi in latitudinem metiuntur.)

Oritur in eampis petraeis sed fertilibus terras Fouta-Dhiallon dicta?,

Africse gambiensis, floresque explicatmense februario (Heudelotii herb.

n. 779). Reperta est etiam in sylvis circa Albuda ejusdem regionis, maio

1827, a cl. Leprieur.

Foliis sapor inest acidus, oxalidis semulus; aqua macerata in auxil-

ium contra coryzam a rusticis vocari soient. {Heudelot, mss. in Herb.

Mus. par.)

2. Hymenocardia lyrata f, foliis ovatis ovatove-ellipticis acuminatis,

basi rotundis, antice glabris, postice lepidigeris et in venarum axillis

albido-pubentibus; fructibus lyratis, anguste emarginatis.

Rami alterni teretes ; adulti nudi, penitus glabrati , corticeque non

secedente ac subcineracea induti, novelli contra pube simplici rara

brevi sordidula patenteque iect\.[Foli a ovato-ellipticalongiuscula acu-

minata, acumine integro et obtuso, basi rotundata obtusissimaque, in-

tegerrima, 5-8 centim.longa, 25-35 mm. lata, antice glaberrimanitidula

aut vix in costa prominente initio puberula , a tergo autem lepidibus

aureis nitentibus integris impressis sparsim conspersa, insuperque in

nervorum secundariorum (qui perexiles sunt) cum primario axillis pube

albida brevi simplici glandulamque fortassis vêlante instru c la
;
petiolo

semitereti sordide pubigero et6-10 mm. longo. Stipulée caulinasjuxta-

axillares citoque caducée (nonnisi cicatrices punctiformes videre est).

Fructus (qui sol i suppetunt) samarse solitarie axillares, glaberrimœ,

pediculo tereti 8-10 mm. longo fult8e,erectœ, lyratœ, sinu angusto acuto

sursum emarginatœ , 25 mm. longœ, 15-20 in parte superiore latse, e

carpellis duobus sursum alatis acieque interna coalitis formatas, inde

2-loculares et, loculo utroque monospermo, dispermse. Semene summo
loculi angulo absque funiculo dist'mcto pendulum, obovatum, com-

pressum et 1 centim. circiter longum ; testa fusca lineis saturatioribus

longitrorsum notata
,
glaberrima nec divellenda; endocarpio carnoso.

Embryo intrarius rectus planus, 8 mm, circiter longus, e cotyledoni-
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fcus 2 sequalibus ovatis acutiusculis integerrimis tenuibus et dilute

virentibus, radiculaque obtusa recta et cotyledonibus plus duplo mi-

nore.

Viget in Senegambia ad littora lacus Casamancc dicti , fïuctusque

decembri maturat. [Heudelot, Herb. n. 581.)

[Hcrb. Mus. Par.)

Antidesma filiforme Blum. (Bijdr., p. 1124) nimium ab

A ntidesmatibus genuinis recedit ut eorum in consortio manere

mereatur; locum inter Eltiiorbiaceas e Crotonearum tribu

typus novus reposcere videtur. llli omnino congénères stirpes

2 occurrunt in herbario Lindlœano quas sub eodem titulo unaque,

charactere essentiali prœmisso, describere liceat.

YJ. CrEMOSTACHYS f (1).

Antidesmatis sp. Blumeo, loc. cit.

Flores dioici.

Masculi : Calyx apertus, pentamerus, sepalis ovatis sequali-

bus, liberis aut breviter basi coalitis. Corolla hypogyna, calyce

multo major, 5-mera; petalis œqualibus, cum sepalis alternan-

tibus , obovatis, concavis, sursum fornicatis , antice nervo me-

dio prominente instructis, et sestivatione induplicato-valvatis.

Stamina 10 in verticillos 2 quinarios digesta, libéra, sub ala-

bastri tegmine itidemque anthesis tempore erecta , introrsa

inclusaque; quinque minora exterioraque, petalis anteposita ac

illis ima basi hserentia ; totidem majora interiora, toro libère

inserta petalisque alterna; antheris continuis , dorso affixis,

2-lobis, lobis longitrorsum rimosis; polline pulvereo. Ovarii

rudimentum liberum, centricum exile breveque.

Feminei : Calyx maris, haud mutatus marcescens. Corolla...

Androceum... Ovarium 2-loculare, loculo utroque 1-ovulato ;

ovulis anatropis e summo loculo collateraliter pendulis... Stig-

mala 3-5 dentiformia, brevissima, intégra v. bipartita, persis-

tentia. Fructcs (drupaceus?) subexsuccus globoso-irregularis,

obtusus, 2-locularis aut abortu unilocularis et monospermus.

Frutices Indice tropicœ
, foliis alternis svnplicibus integerrimis

(1) Sic dicitur ob spicas pendulas



260 L.-ft. TULASNE. — A.XTIDBSH-ATA ,

breviter petiolatis et stipulatis, stipulis caulinis linearibus caducis-

que; floribus in racemos spiciformes terminales longissimos et pri-

mum pendulos digestis, vulgo in axilla cujusque bracteœ geminatis

aut ternatis, rarius solitariis, singidisque prœterea bracteolatis.

1. Cremostachys filiformis , foliis ovatis oblongis acuminatis acutis

coriaceis glabris; racemis fructiferis erectis.

Ânlidesma filiforme Blume, Bijdrag., p. 1124.

Ramuli teretes sordide fusco-pubentes, tandemque pro maxima parte

glabri. Fol i a owata, oblonga lanceolatove-oblonga, acuminata acuta,

deorsum itidem attenuato-acuta et in petiolum semiteretem brevem

(3-4 mm. vixlongum) antrorsumquepubentem desinentia, utrinquede-

mum glabra, antice quidem lucida, 6-10 cm. longa, 25-35 mm. lata;

venis subtus tantum prominentibus, secundariispaucis maximedistantibus

longeque tum porrectis cum margini parallelis, reliquis crebris reticula-

tis. Stipulée. .. (desiderantur), cicatriculis transversim linearibus brevi-

busque produntur. Racemi (fructif'eri) solitarie terminales, 15-20 cm.

longi, rigide erecti, e basiad apicem fructibusmultiplici série distribuas

laxiuscule onusti ; rachi tereti striatula
,
pulvinulis (olim floriferis) sub-

asperata, parceque et sordide fusco-pubente ; bracteis quemque pulvinu-

lum stipantibus perexiguis acutis patulis dentiformibus et sordide

t'uscis. Fructus pedicello tereti brevi (l mm. vix longiore) ac super

pulvinulum minute bracteolatum quasi articulato suffultus, calyceque

emarcido nec mutato (5-mero, divisuris exiguis acutis retlexis) stipatus;

junior globoso-obtusus et dilute fulvo-pubens, postea vero quasi ex in-

tegro glabratus, transversim compresso-oblongus, scil. 1 centim. cir-

citer latus, dimidioque in crassitudinem simul et longitudinem brevior,

a latere hinc gibbus, illinc planus, sursum subtusque quasi 2-cristatus,

obtusissimus , stigmatibusque 4-5 sessilibus divaricatis brevissimis

dentiformibus integrisque terminatus ; intus 2-locularis, loculis maxime

inœqualibus , altero (minori ) effeto , septo valvis parallelo s. majorera

fructus latitudinem metiente; epicarpio tenui vix discreto; mesocarpio

modicecarnoso, saturate fucato tenuique; endocarpio cartilagineo, exte-

rius ruguloso-inœquali , intrinsecus contra levi nitenteque. Semen
summo loculo genitali sub stigmatibus, tiili iinearis ope, absque funiculo,

hserens , eidem loculo conforme, compressum scil. et amphitropum

(hilo aciei médium tenente), glabrumque [immaturum duntaxat suppetit).

Cvescit in insulae Javœ monte Salak , floresque septembri et fructus

iecembri profert, teste cl. Blumeo.

[Herb. Mus. Par.]

Variât, ait cl. Blume (loc. cit.), foliis majusculis, arborquesicmutata
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in sylvis insulae Nusœ Kabangee , ubi Balung-Kaju nuncupatur , oc-

currit.

2. Cremostachys fulva f.foliislanceolato-oblongisacuminatis, antice

glabris, postice modice pubentibus; racemis masculislongissimis pen-

dulis ; floribus breviter pedicellatis.

Rami teretes verruculis albis creberrime conspersi tandemque glabrati
;

novelli tomento molli rubido-ferrugineo, e pilis patulis stipatissimisque,

tecti,velutini. Folia sparsa. lanceolato-oblonga, anguste longeque acu-

minata, acuta, deorsum breviter attenuato -acuta, 12-15 cm. longa,

40-50 mm. lata, antice (prœter nervos secundarios costamque angustis-

sime linearia et fulvo-tomentosa) glabra nitida, postice vero pube rara

patente simplici et fulvo-ferruginea conspersa ; venis in eadem pagina in-

ferna cunctis prominentibus, costa anguloso-striata, secundariis crebris

divergentibus sursum curvatis et anastomosantibus, tertiariis crebris re-

ticulatis
;
petiolo brevi (-2-3 mm. longo) semitereti et saturate fulvo-to-

mentoso. Stipules caulinsejuxta-axillares oblongo-acutae, vulgo in setas

s. ligulas très lineari-acutas quasi e basi dissectse, utrinque ob pubem
fusco-ferruginese

,
paulatimque pereuntes. Flores unisexuales , race-

mosi. Masc. : Race mi solitarie terminales longissimi (scil. 18-25 c.m-

longi) demissi aut penduli]; rachi striata, tereti, tomentoque satu-

rate fulvo-ferrugineo tecta. Bracteœ l-3-flora3 fulvo-tomentosse, rigi-

dulee, lineari-acutaa , 1-2 mm. longœ erectaeque; bracteolœ bracteœ con-

formes sed duplo v. triplo breviores, flores latérales in qualibet axilla

sigillatim ad basin prœterea stipantes. FI os exiguus pediculo tereti

luteolo-pubente brevissimoque (saltem in racemis junioribus qui soli

suppetunt) suffultus. Calyx extus inprimis fulvastro-pubens, cupuli-

formis et alte 5-partitus, segmentis œqualibus ovato-acutis. P étala

5 œqualia, sepalis alterna eisque subtriplo longiora et ampliora,toro in-

serta, libéra, crassiuscula, oblongo-linguiformia, sursum cymbiformi-

concava cucullata et in oris cinereo-pubentia, caeterum glabra, nervo

medio antice prominente instructa, deorsum angustata et quodam-

modo liguliformia, in alabastro sibi invicem a latere applicita geni-

talibusque incumbentia, singulorum marginibus introflexis. Stamina
10 inœqualia libéra bypogyna introrsa et in alabastro erecta : 5 (minora)

petalis anteposita eorumque unguiculo partim adnata, reliqua inte-

riora sepalis opposita et plus duplo exteris majora; fxlamentis cujus-

libet ordinis teretibus glabris ; antheris dorso affixis subcontinuis 2-lobis,

lobispequalibusluteolis, nonnihil lunatis, connectivi exilisope in medio

latere junctis sed deorsum sursumque vulgo liberis licet subcontiguis,

rimaque longitrorsum sigillatim apertis. Ovarium (abortivum) exile

obovato-capitulatum , stamina interiora (longiora) nequaquam s. vix
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excedens, acpube pallida molli simplicique hirsutum. Fem. : Bac émus

itidem linearis (fragrnentum ejus duntaxat suppetit) , tomentoque fulvo

dense vestitus. Bracteœ abillis maris vix discrepantsed vulgo uniflorae

sunt. Calyx maris. Corolla... (pcnitus desideratur). Stamina nulla.

Ovarium ovato-globosum strato pubis albida? crasso tegitur, obtusum,

fragile, stigmatibus 3-4 linearibus et 2-partitis , cruribus modice diver-

gentibus brevibus recurvisque, coronatum , intus dissepimento tenui

submembranaceo in loculos 2 divisum,utroque 1-ovulato \ovulis piano-

compressis trigonis (1)e septo summo cui strictiori angulo baerent pen-

dentibus, anatropis, glabris. Accrescendo germen transversim elonga-

tur, et in parenchymate fragili quo efficitur nigrescit.

Crescit in insula du prince de Galles Oceani malaccensis.

[Spécimen adumbr. exstat in herb. cl. Lindlœi, cum notis : H. J., 120,

70, 4.)

Stirps haec certissime priori congener est, nec quidem multum de

specie ab ea discrepare videtur; utriusque specimina qua3 con ferre licuit

nimis imperfecta suppetunt.

3. Cremostachys LindltEâna
-J-,

foins majoribus obovato-oblongis acu-

minatis, deorsum longe attenuatis, superne glabris, subtus puberulis
;

racemis masculis pendulis prœlongis ; floribus majoribus, pediculo filU

formi longo suffultis.

Ramuli foliigeri subangulosi graciles, pube sordide fulva simplici-

que tecti. Fol i a remote alterna , obovato-oblonga v. ovato-lanceolata,

longe angustequeacuminata, acumine sa3pius abrupto et acuto, deorsum

attenuato-acuta v. duntaxat acuta (minora), 15-20 centim. longa,

5-7 centim. lata, integerrima, membranacea pallida, superne glabra,

subtus minutissime ac vix conspicue in nervis puberula (pube simplioî)

diluteque cinerea; venœ exiles, antice immersee, postice prominentes,

secundarise parallèle patentes et sursumincurvato-anastomosantes, reli-

qui© tenuissima? reticulatimque distribuée. Petiolus semiteres, sordide

fulvo-tomentosus et 5-8 mm. longus. Stipulée caulinas juxta-axillares,

ovato-acutaa et fulvo-tomentosœ
;
quae supersunt vix 3 mm. longae.

Flores unisexuales; masculi (soli suppetentes) in racemum solitarie

terminalem, pendulum longissimumque, scil. 20 centim. œquantem,et

ad basin sursumque nudum, digesti, modice stipati, siugulique pediculo

filiformi gracillimo flexuoso assurgente, 8-12 mm. circiter longo et

minutissime fulvo-pubente innixi. Racemi axis subteres gracilis den-

seque fulvo-tomentosus, tomentoe simplicibuspilis. /?rac^eeangustis-

sime lineari-acutœ, 5-8 mm, longa3 (stériles multo minores, nempe

(1) Seminum Crotonis cardiospermi nudatorum [vid. Gœrtn., De §emin., t. II.

tab, cvu, fig. inf, e, g] formam cjuodammodo imitantur,
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l-3mm.),erectae flexuosaî fulvo-pubentes, etsingulatim 1-3-florae; brac-

teolis squamitbrmibus minutissimisque basin incrassatam pedicellorum

floralium qui stant a latere stipantibus. C a l
y x b-\)\\)Mus exiguus,

sepalis ovato-acutis, œqualibus, utraque facie griseo-pubentibus, paten-

tibus et e basi lata liberis. P étala 5 œqualia, sepalis alterna iisque tum

in latitudinem cum in longitudinem triplo majora, toro inserta, libéra,

intégra, singulari modo introrsum]concava, fornicata, nervi medii promi-

nentis ope deorsum imprimis quasi 2-loculata, in margine pubenti-ciliata

et eœterum glabra. Stamina lOinterseliberaet aequalia,2-seriata, toro

incrassato tumenti et griseo-pubenti inserta, corolla breviora, inclusa
,

5 (exteriora) petalis opposita, totidemque (interiora et nonnihil altius

inserta) iisdem alterna
;
plamentis brevissimis crassis et undique griseo-

pubentibus
,
pube patula ; antheris continuis summo filamento transver-

sim insertis, 2-lobis , lobis vero apice confluentibus eademque rima

longitrorsum late hiantibus, mox demissis et in filamento equitantibus
;

poltine albido. Ovarii rudimentum columnare, apice quadamtenus

incrassatum, clausum, stamina superiora sequans, centrale, liberum et

undique pube grisea copiosissima bispidula (sub lente) tectum, velatum.

Oritur in India orientali , verisimiliter circa Kamooa ( Wallich).

{Herb. LindL)

A prœcedentibus
,
quibuscum de génère penitus congruit, foliorum

forma magnitudineque, nec non lloribus majoribus et longe pediculatis

facillime discriminatur. Eam clariss. Lindla30 qui nitida icône in suo

herbario illustrarat, dicare volui.

VIT. Forestiera Poir.

Forestierœ species [Adeliœ Mich., non Linn. , nec Juss. —
Boryœ Wiïïd.) habitu universo, foliis videlicet oppositis estipulatis

eglandulosisque, ramis pariter oppositis et gemmis pluribus in

axilla eadem superposilis (inferioribus floriferis, superiore vulgo

sola in ramum explicata), Amidesmearum simul et Euphorbia-

cearum affinium (1) consortio maxime répugnant. Quamdam sane

cum eisdem ob flores apetalos et unisexuales, fructusque struc-

turam, mentiuntur necessitudinem; sed hisnon obstantibus notis,

aptius, sicut suspicatur cl. Bcntham (2), ad Oleageas quibus-

cum jamdudum patuit eas de habitu penitus convenire, utique

(!) Verbigr.ScEPAGEARUM quibuscum militant in Lindlœi Veget. Kingd., p. 283,

qui priusinter'URTicEAs una cum Pyrenacantho Hook. eas recensuerat (vide Nat.

Syst. ofbot., éd. ait., p. 178).

(2) Videas Plant. Hartvjeg., p. 29, et Meisneri Plant, vascgen-, p. 257.
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accedunt. Etenim flores abortuunisexuales et quidem dioicos nec

non et apetalos inter Oleaceas nonnunquam occurrere testantur

Oleœ quaedam (Gymnalœœ Endl.), Fraxinus Tournef. et Tetra-

film Lour. ; petala apud plerasque [Chionanthos , Linocieras)

ima basi duntaxat et mediantibus staminum filamentis coadu-

nantur, dam contra Syringœ corollam exstruunt infundibulifor-

mem; ita ut Oleaceas pari modo ac Ertcageas a Monopetalis

ad Dialypetalas transitum preebere, ambasque cohortes simul

Apetalis conjungere, diceres. Quemadmodum nonnulli vegetabi-

lium typi, ex. gr. Ranunculace^s, Rosaces, Leguminos^e, etc.,

quod ad partium floralis apparatus numerum attinet, ssepius

maxime multipliées, et ad multiplicationem, sit venia verbo, na-

tura proclives deprehenduntur, sic e contrario sunt qui ad sim-

plicioremstructuramsempertendere videntur. Hos inter Oleace^e

merito obtinent locum, proptereaque eo libentius illis reposcenti-

bus tradere Forestieras non negabis. Istse enim non tantum corol-

lam omnesexuerunt,aliaequeandroceum alise gynaeceum in singulis

speciebus deposuerunt, inde apetalae dioicaeque simul evasere, sed

etiam calyces mancos androceaque depauperata vulgo exhibent.

Boryœv. gr.porulosœ Willd. feminae sepalum externums. anticum

deest, posticum s. cauli adversum maxime abbreviatur, lateraliaque

tantummodo rite elongantur. Borya obovata Desf. mascula, quse

typice tetrandra est, ut plurimum monandra aut diandra occurrit,

staminibus 2-3 (tum in filamentis cum in antheris) imperfectis aut

abortientibus. Ejusdemstirpisantherœ vulgo introrsum utSyringœ

et contribulium plurium mos est, interdum vero extrorsum sicuti

in Phyllireis , Fontanesia phyllireoideLabiW. , Chionatho virgi-

nica L. et similibus observatur, spectant ; duplex ista anthe

rarum directio in Orno etiam deprehenditur. Forestierarum natu-

ralis cum Oleaceis talis est afhnitas, ut nulla sit nota hisce priva

(videas EndlicheriGen. pi., p. 571) quœpari j ure ad Forestieras

non pertineat. Omnibus ideo sedulo collatis et perpensis quas

causse dijudicandae inservire queunt, nusquam, ni me omniafal-

lunt, Forestieris aptior sedes quam in Oleacearum: ordine repe-

rietur. Rêvera Chionanthos s. Linocieras apetalas et albuminosas,

aut si malueris Gymnalœam tetranclram admodum referunt.
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Piptolepis Benth. (Endl., Gen.pl., p. 1376) a Forestiera non

nisi androceo ditiore, puta verticillo dimidio integrove aucto,

quantum e descriptione evulgata constat, discriminatur, et fortas-

sis vix genus diversum éestimandum est. Nihilosecius id aman-

davit inter dubiae sedis gênera clariss. Lindlgeus (videas Veget.

Kingd., éd. ait., p. 795).

INDEX.

ADELANTHUS Endl. 251.

ADELIA Mien. 263.

ANTIDESMA Burrn. 182.

— acidum Retz. 237.

— alexiterium Linn. et aliis. 190.

— alnifolium Hook. 240.

— attenualum Wall. 235.

— auritum f. 203.

— bifrons f . 229.

-- Blumei Tul. 211.

— Bunitis Spreng. 186.

— Bunius Wall. 186 et 215.

— coriaceum f . 204.

— comptum f. 190.

— diandrum Spreng. 196.

— digitaliforme f . 191.

— eryihroxyloides f. 208.

— filiforme Blum. 239, 259 et 260.

— flexuosum f . 225.

— floribundum f. 189.

— frutescens Jack. 237.

— ghsesembilla Gœrtn. 238.

— glabrum Roxb.-DC. 188.

— guineense Don. 239.

— Helacha Ham. 186.

— beterophyllum Blum. 191.

— japonicum Sieb. et Zucc. 237.

— lanceolarium Moriiz. 195.

— lanceolarium Wall. 199.

— lanceolatum Tul. 194.

— leptocladum f. 199.

— littorale Blum. 239.

— madagascariense Lamk. 205.

— Menasu Miq. 215.

— minus Blum. 200.

ANTIDESMA minus Wall. 215.

— molle Wall. 239.

— montanum Blum. 221.

•»- nervosum Wall. 240.

— nigricans f . 224.

— nitidum f. 193.

— oblongifolium Wall. 220.

— paniculatum Roxb. 228.

— petiolare f . 207.

— pleuricum
f.

213.

— pubescens Roxb. 214,

— pubescens Moritz. 215.

— rhamnoides Brongn. 217.

— Bibes Raeusch. 239.

— rostratum f- 218.

— Roxburgbii Wall. 234.

— rufescens f. 231.

— Rumphii Tul. 238.

— salaccense Zoll. et Moritz. 237.

— scandens Lour. 238.

— stipulare Blum. 201.

— sylvestre Lamk. 237.

— sylvestre Wall. 186 et 196.

— letrandrum Blum. 211.

— tomenlosum Blum. 226.

— triplinervium Spreng. 239.

— velutinosum Blum. 235.

— velulinum f. 223.

— venosum Mey. 232.

— zeylanicum Lamk. 209.

BESTRAM Adans. 183.

BORYA Willd. 263.

— obovata Desf. 264.

— porulosa Willd. Ibid.

BUNIUS aqrestis Rumph. 238.
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BUNIUS sativa Rumph. 3 86.

CAVANILLA Thunb.25l.

CREMOSTACHYS f. 259.

— filiformis Tul. 260.

— fulva f. 261.

— Lindlœana f. 262.

FALCONERIÀ Royl. 255.

— insignis Royl. Ibid.

FORESTIERA Poir. 263.

HYMENOCARDIA Wall. 256.

— acida f. Ibid,

— lyrata f . 258.

— punclata Wall. 256.

— Wallichii Tul. Ibid.

LEPIDOSTACHYS Wall. 253.

— lanceolala f . 254.

— macrophylla f. 253.

— oblonga Wall. 254.

— Roxburgbii Wall. 253.

— villosa Wall. 254.

MOLDENHAUERA Spreng. 251.

NEVROPORA Corn mers. 205.

PIPTOLEPIS Benth. 265.

ANTIDESMATA, ETC.

PUTRANJIVA Wall. 252.

~ Roxburghii Wall. Ibid.

PYRENACANTHUS Hook. 251

SCEPA Lindl. 254.

— aurita f. Ibid.

— Lindlœana Wight. Ibid.

— microstachya f . 255,

— villosa Lindl. 254.

ST1LAGINELLA
f. 240.

— amazonica f. 241.

— Bentharni f . 247.

— Blanchetiana f. 249.

— clusioides
f. 245.

— ferruginea f. 250.

— scabrida f. 242.

— laxiflora f. 244.

— oblonga f. 248.

STILAGO Linn. 183.

— Bunius Linn. 186.

— diandra Willd. 196.

— lanceolaria Roxb. 195.

— lomentosa Roxb. 234.

ADDENDA,

Pag. 186, lineœ 21, scil. synonymo Wallichiano allato, addalur : (pro parte).

— 196, lin. ultima «ugeatur eisdem verbis : (pro parle).

— 21 lin. 6, post verba : Ilerb. ind., n° 7282, scribatur etiam : (pro parte),



RAPPORT

Sur un Mémoire de MM, L.-ïl. et Ch. TULASNE, intitulé : HISTOIRE DES

CHAMPIGNONS HYPOGÉS , suivi de leur Monographie (I),

Par M. Ad. BRONGNIART.

Lu à l'Académie des sciences le 30 décembre 1850.

Le mode de végétation et de reproduction des Champignons

a été longtemps une des parties les plus obscures du règne végé-

tal, et, malgré les progrès que cette partie de la botanique a faits

depuis un demi-siècle, bien des points restent encore à éclaircir;

mais dans cette vaste classe de végétaux, que son organisation si

anomale avait fait considérer par quelques savants comme une

sorte de règne particulier, rien n'est peut-être plus singulier que

le développement de ces Champignons souterrains dont la vie

entière, l'accroissement et la reproduction, s'opèrent au sein de

la terre sans qu'aucune de leurs parties vienne en effleurer la

surface.

Cette existence, entièrement soustraite à l'action de la lumière,

est une anomalie même parmi les végétaux de la classe des Cham-

pignons qui, généralement, recherchent les lieux peu éclairés,

(1) Le travail considérable sur lequel ce rapporta été fait est actuellement

publié sous le titre de- « Fungi hypogjsi, Histoire et Monographie des Champignons

hypogës, par L.-R. Tulasne, aide-naturaliste au Muséum d'histoire naturelle , en

collaboration, pour l'iconographie analytique, avec Ch, Tulasne, docteur en

médecine. Paris, Klincksieck, 1851. » Cet ouvrage forme un volume très grand

in-4°, de xx et 222 pages, accompagné de 21 planches gravées : les unes, qui re-

produisent les Champignons entiers, sont coloriées avec le plus grand soin; les

autres, représentant les détails anatomiques, sont en noir, mais gravées avec une

rare perfection. Cette publication, la plus importante qui ait paru depuis long-

temps sur les Champignons, fait le plus grand honneur non seulement aux savants

auxquels on la doit, mais encore aux artistes habiles qui l'ont exécutée.
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car les Champignons ordinaires ne peuvent pas vivre dans une

obscurité complète sans être profondément altérés dans leur forme

et dans leur structure , et sans devenir imparfaits et stériles. Ainsi

la lumière ,
quoique nécessaire à un moindre degré aux Champi-

gnons qu'aux végétaux ordinaires, est presque toujours indispen-

sable à leur développement régulier, au moins dans la période de

leur reproduction.

Pendant longtemps la Truffe ordinaire et quelques autres es-

pèces également comestibles étaient les seuls Champignons dans

lesquels on eût reconnu ce mode insolite d'existence. Aussi, au

commencement de ce siècle, Persoon, dans son Synopsis fungo-

rum, n'en décrivait que quatre espèces, et, en 1822, M. Pries

n'en énumérait que douze espèces réparties dans quatre genres.

Mais, en 1831, l'étude des espèces comestibles nombreuses de

l'Italie septentrionale conduisit M. Vittadini, de Milan, à un exa-

men plus approfondi de ces Champignons, et à la recherche des

espèces de ce groupe qui ne sont pas susceptibles de servir d'ali-

ments; leur nombre total s'éleva ainsi à soixante-trois espèces,

distribuées dans treize genres différents, dont huit furent établis

par cet auteur.

L'étude microscopique de ces formes si diverses amena cet

habile botaniste à y reconnaître une organisation très variée, et

dont les modifications éclairaient réciproquement la structure

obscure et souvent difficile à bien comprendre de ces Champi-

gnons.

Mais cependant , à cette époque , l'organisation anatomique,

et surtout le mode de reproduction des Champignons en général,

étaient entourés de tant d'obscurité, les bons instruments d'op-

tique et les modes de préparation appropriés à ce genre d'obser-

vations microscopiques étaient encore si peu répandus et si éloi-

gnés du degré de perfection qu'ils ont atteint depuis, qu'on ne

doit pas s'étonner si Vittadini, malgré les progrès qu'il a fait faire

à cette branche de la science, a laissé beaucoup de points à éclair-

cir et à étudier plus complètement.

Les découvertes importantes, faites quelques années plus tard,

sur les divers modes de formation des spores ou corps repro-
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ducteurs dans les Champignons à fructification externe et super-

ficielle, tels que les Agarics, les Bolets, les Morilles ou les Pezizes,

conduisirent bientôt plusieurs botanistes à reconnaître ces mômes

modes divers de formation des spores dans les Champignons à

fructification interne dont les corps reproducteurs se développent

dans les cavités d'un péridium ou enveloppe commune.

Ces observations sur les Lycoperdacées ordinaires, dues à

MM. Berkeley, Klotsch, Corda, et en partie à MM. Tulasne eux-

mêmes, firent immédiatement mieux comprendre les descriptions

souvent un peu obscures de M. Yittadini; de nouvelles études

montrèrent, en effet, que les Champignons souterrains, analogues

par leur mode de croissance à la Truffe, se rapportaient, d'après

la structure de leurs organes reproducteurs, et comme Yittadini

l'avait déjà entrevu, à deux types essentiellement différents.

Chez les uns, nommés Hyménogaslrés, l'intérieur de la masse

charnue qui les constitue présente de nombreuses cavités sinueu-

ses, tapissées par une membrane analogue à celle qui recouvre

les feuillets des Agarics, et dont les cellules superficielles produi-

sent, chacune à leur extrémité libre, trois ou quatre spores qui,

se détachant successivement, finissent par remplir ces cavités.

L'autre type, comprenant les vraies Truffes et formant le groupe

des Tubéracées et celui des Elaphomycées, offre aussi une masse

charnue dont la surface externe constitue l'enveloppe commune

ou péridium, et dont les cavités nombreuses, étroites, sinueuses,

peu distinctes, sont tapissées et en partie remplies par un tissu

spécial, mêlé de cellules d'une forme particulière, produisant

dans leur intérieur, comme les thèques des Pezizées, des spores

au nombre de trois ou quatre, ou de six à huit.

Dans les Champignons hypogés, comme dans les Champignons

ordinaires , il y avait donc deux modes divers de formation des

spores : dans les uns, ces corps reproducteurs se développent à

la surface externe de cellules spéciales nommées basides ou sjoo-

rophores; dans les autres, ils se forment à l'intérieur de cellules

particulières nommées thèques ou sporanges.

Cette différence dans le mode de production des spores résul-

tait déjà des observations et des figures de M. Yittadini, quoiqu'il
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eût cherché à l'expliquer par une modification accessoire d'une

même organisation. Elle avait été établie d'une manière bien plus

positive dans divers groupes de Champignons par différents au-

teurs plus récents
,
par MM. Léveillé, Rlotsch, Berkeley, et par

MM. Tulasne eux-mêmes dans divers Mémoires. Elle sert main-

tenant de base à la division des Champignons hypogés comme à

celle des Champignons ordinaires.

Mais il restait encore bien des points essentiels à éclaircir sur

la vie si obscure de ces êtres singuliers.

La découverte d'espèces nombreuses, la comparaison de leurs

formes, de leur organisation, leur distribution dans des genres

bien définis, en un mot l'histoire naturelle proprement dite de

cette curieuse flore souterraine n'a pas seulement pour résultat

d'accroître le catalogue des êtres de la nature ; ces découvertes

permettent, en outre, d'apprécier bien mieux leur mode d'exis-

tence, de développement et de reproduction, car cette diversité

d'organisation permet d'arriver à la solution de questions qu'on

ne parviendrait que très difficilement à résoudre par l'étude d'un

petit nombre d'espèces. Combien de questions physiologiques ont

été ainsi éclaircies par l'étude des formes variées des échelons

les plus inférieurs de l'organisation.

Les recherches bien dirigées de MM. Tulasne aux environs de

Paris et dans diverses parties de la France leur ont d'abord per-

mis de beaucoup étendre la liste de ces êtres; ainsi, tandis que

M. Yittadini, en 1831, n'en indiquait que soixante-trois espèces

réparties dans treize genres , MM. Tulasne ont porté ce nombre

à cent vingt-quatre espèces comprises dans vingt-cinq genres,

et ils ont ajouté à la Flore française soixante et onze de ces es-

pèces.

L'étude répétée de la structure de beaucoup de ces plantes dans

des phases diverses de leur croissance, les a conduits à des résul-

tats fort intéressants, et qui jettent beaucoup de jour sur la vie

des Champignons souterrains.

On sait depuis longtemps que, dans les Champignons ordi-

naires, le corps charnu, déforme si diverse, que l'on considère

habituellement comme formant seul le Champignon, n'est qu'un
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développement extérieur, une production temporaire analogue à

certains fruits composés , naissant d'un corps filamenteux, bys-

soïde, irrégulier, s'étendant sous le sol ou dans les corps qui ser-

vent de support à ces végétaux, et comparable aux tiges souter-

raines de diverses plantes; ce corps, nommé mycélium ou thallus,

est celui qui , sous le nom de blanc de Champignon , sert habi-

tuellement à la reproduction du Champignon de couche.

Tous les Champignons bien observés montraient ce mycélium

filamenteux et caché précédant la formation, et pour ainsi dire

l'épanouissement du Champignon proprement dit; cependant les

Truffes paraissaient en être dépourvues, et plusieurs auteurs,

dont les opinions avaient été acceptées trop légèrement, avaient

admis que les Truffes provenaient directement des spores de ces

végétaux, nommés par eux truflinelles, qui se seraient accrues et

dilatées dans tous les sens.

Les faits observés par MM. Tulasne dans des genres très voi-

sins des Truffes avaient déjà rendu inadmissible cette idée, tout

hypothétique. Ainsi, dans le Balsamia, genre très rapproché des

vraies Truffes, MM. Tulasne avaient observé des spores en ger-

mination, émettant, comme celles des autres Champignons, des

filaments déliés et ramifiés, qui, par leur entre-croisement, de-

vaient former le mycélium, appelé à reproduire lui-même, plus

tard , de nouveaux corps charnus, véritable fructification de ces

êtres.

Dans le Delastria et le Terfezia, autres genres de cette tribu,

et mieux encore, dans les Elaphomyces, qui s'en éloignent peu, ce

mycélium, producteur du corps charnu, qui constitue le Champi-

gnon proprement dit, persiste longtemps autour de lui, et prouve,

par sa présence, que ces Champignons souterrains, si voisins des

Truffes, ne diffèrent pas, sous ce rapport, des Champignons or-

dinaires.

On pouvait donc admettre, presque avec certitude, que les

Truffes proprement dites avaient aussi un mycélinm produisant

ces corps charnus et fongueux, mais se détruisant promptement

pour les laisser continuer à s'accroître isolément. C'est , en effet

,

ce que des observations suivies avec soin dans les truffières du
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Poitou ont démontré à M. L.-R. Tulasne, qui a vu dans le courant

de septembre le sol de ces truffières traversé par de nombreux

filets blancs, cylindriques , bien plus ténus qu'un fil à coudre or-

dinaire , et cependant composés eux-mêmes de filaments micro-

scopiques cloisonnés, de 3 à 5 millièmes de millimètre de dia-

mètre. Ces filets blancs se continuent avec un mycélium byssoïde,

floconneux, de même nature, qui entoure les jeunes Truffes, et

forme immédiatement autour d'elles comme un feutre blanc de

quelques millimètres d'épaisseur, dont les filaments se continuent

directement avec la couche externe de la jeune Truffe, à peine

grosse comme une noix à cette époque.

Bientôt cette enveloppe byssoïde se détruit peu à peu , d'abord

partiellement, puis entièrement , et la Truffe paraît complètement

isolée dans le sol.

Ce qu'indiquait l'analogie s'est donc trouvé confirmé par l'ob-

servation directe , et l'on voit que les Truffes , comme les autres

Champignons , se reproduisent par des spores qui donnent nais-

sance à un mycélium filamenteux, origine de nouvelles Truffes.

Ces faits, importants au point de vue scientifique, par l'unifor-

mité qu'ils établissent dans le mode d'existence de toute une

grande classe de végétaux, pourront, comme bien d'autres décou-

vertes de la science, devenir un jour la source d'applications utiles.

Ces singuliers végétaux, ainsi isolés au milieu du sol à l'époque

de leur reproduction, sans organes apparents à l'extérieur, offrent

cependant, à l'intérieur, une structure bien plus compliquée qu'on

ne l'avait supposé d'abord. Les observations de Yittadini avaient

déjà indiqué la disposition curieuse des veines blanches et noires

qui parcourent le tissu des Truffes , et qui y étaient signalées par

les plus anciens observateurs ; mais les recherches plus variées et

plus précises de MM. Tulasne en ont beaucoup mieux fait con-

naître les rapports et la destination.

Dans leur jeunesse, les Truffes présentent des cavités sinueuses

très irrégulières, communiquant en partie entre elles , et qui

viennent aboutir tantôt à une ouverture unique correspondant à

une dépression ou ombilic extérieur , tantôt à plusieurs points de

la surface, qui ne se font reconnaître par aucun caractère exté*
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rieur. En avançant en âge , les cloisons qui séparent ces cavités

s'épaississent, le tissu qui constitue leur surface se développe sous

forme d'une sorte de tomentum blanc qui les oblitère ; et il en

résulte deux systèmes de veines : les unes, colorées, correspondent

aux cloisons qui séparaient les cavités primitives ; les autres, blan-

ches, sont formées par le tissu filamenteux qui a fini par remplir

ces cavités.

Les premières sont continues au tissu extérieur qui compose

Penveloppe du Champignon ou péridium ; dans leur partie moyenne

elles sont formées par un lacis de filaments ou d'utricules allon-

gés , dirigés dans le sens de ces cloisons , d'où naissent des fila-

ments plus courts, à peu près perpendiculaires aux premiers
,

dont les extrémités renflées deviennent les sporanges ou utricules

sporigènes : c'est à la couleur noire ou brune de ces spores que

ces veines doivent leur couleur foncée. Les autres veines , ou

veines blanches, paraissent formées par les prolongements des

filaments stériles , entremêlés avec les utricules sporigènes , et

naissant comme eux des cloisons primitives. Les veines consti-

tuées par ces filaments incolores et par de l'air interposé doivent

à cette structure leur apparence d'un blanc mat et leur opacité
,

quand on examine, par transparence , leur tissu réduit en lame

mince, circonstance dans laquelle elles paraissent plus foncées

que le tissu rempli de liquide qui constitue les veines colorées.

Ces veines blanches aérifères viennent aboutir à la surface externe,

soit en un même point vers lequel elles confluent , soit sur plu-

sieurs points distincts.

On trouve donc dans ces végétaux , si informes et si simples

en apparence, un double système de veines, ou plutôt de lames

filamenteuses irrégulières : les unes , naissant du tissu cellulaire

cortical, qui absorbe l'humidité environnante , servent à trans-

mettre cette humidité jusqu'aux utricules dans lesquels se forment

les spores, et sont ainsi des organes de nutrition ; les autres

,

remarquables par leur couleur blanche et leur opacité , aboutis-

sent à l'extérieur, introduisent l'air dans toutes les parties du

Champignon , et l'amènent en contact avec les mêmes utricules

sporigènes. Cette communication de l'air extérieur avec les la-

V série Bot. T. XV. ( Cahier û°
5. } 2 \H
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cunes internes du Champignon est bien plus évidente dans les

Truffes et dans quelques autres Tubéracées que dans les autres

Champignons hypogés, où les lacunes analogues à celles des

Truftés, quoique remplies d'air, paraissent ne pas communiquer

avec l'extérieur.

La formation et la structure des spores ont aussi été l'objet de

recherches très intéressantes de la part de MM. Tulasne. Dans

toutes les vraies Tubéracées , les spores se développent librement

dans la cavité des sporanges ou cellules vésiculaires destinées à

leur production. Elles sont en nombre limité et peu variable dans

chacun de ces sporanges ; jamais il ne s'en forme plus de huit

dans la même vésicule , et dans beaucoup d'espèces le nombre

maximum est quatre.

Ces spores offrent des formes très diverses, suivant les genres

et les espèces dans lesquels on les observe , mais parfaitement

constantes dans la même espèce. Cette diversité porte cependant

presque uniquement sur la structure de la membrane externe

ou épispore , tantôt lisse , tantôt hérissée ou diversement réticu-

lée. Sous cette membrane externe colorée et assez résistante , se

trouve un second tégument lisse, transparent, plus ou moins

épais, mais résistant fortement aux agents chimiques, et non seu-

lement incolore dans son état naturel, mais ne se colorant pas

par l'action de l'iode, et assez facile à séparer du tégument

externe par diverses réactions.

La cavité simple de cet utricule interne de la spore est remplie

de gouttelettes oléagineuses suspendues dans un liquide probable-

ment albumineux, qui se colore en jaune ou en brun par l'iode.

Ces corps reproducteurs
,
quoique moins simples dans leur

structure qu'on ne l'avait quelquefois supposé , sont loin cepen-

dant de représenter en petit l'organisation de la Truffe elle-même

comme Turpin l'avait admis ; leur structure n'est même pas plus

compliquée que celle des spores de beaucoup d'autres Champi-

gnons, et particulièrement des Urédinées, déjà très bien étudiées

sous ce rapport par MM. Tulasne, il y a quelques années.

Cette idée d'une sorte d'identité de structure entre les spores

des Truffes et la Truffe elle-même qu'elles doivent reproduire, se
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fondait sur une analogie de forme et de couleur qui n'existe que

dans peu d'espèces , et sur l'hypothèse que ces spores s'accrois-

saient dans toutes leurs dimensions pour former la masse fon-

gueuse de la Truffe ; mais, comme nous l'avons vu , cette hypo-

thèse si peu vraisemblable est complètement renversée par l'ob-

servation de la germination des spores des Balsamia , et par

celle de l'existence d'un mycélium autour des Truffes elles-

mêmes lorsqu'elles sont jeunes.

La connaissance précise de la structure variée et compliquée de

ces Champignons souterrains , l'observation des diverses phases

de leur vie , si ce n'est dans la même espèce , du moins dans des

plantes assez voisines pour que l'analogie puisse nous guider avec

certitude , nous permet donc maintenant d'apprécier la manière

dont se nourrissent, s'accroissent et se reproduisent ces végétaux

en apparence si imparfaits, que leur mode d'existence avait long-

temps soustraits à l'observation des naturalistes , et dont on était

bien loin, il y a un quart de siècle, de soupçonner la variété d'or-

ganisation et le nombre considérable des espèces.

Grâce aux recherches étendues et approfondies de MM. Louis.

René et Charles Tulasne, ce groupe de Champignons, dont tant

de causes rendaient l'étude particulièrement difficile, pourra bien-

tôt être considéré comme l'un des mieux connus ; car à l'anatomie

générale et aux recherches physiologiques dont nous avons pré-

senté une analyse rapide, sont jointes une monographie détaillée

de toutes les espèces de Champignons souterrains connus jusqu'à

ce jour , et d'excellentes figures représentant la plupart de ces

espèces et les détails les plus minutieux de leur organisation.

Aussi n'hésiterions-nous pas à demander à l'Académie de déci-

der que cet important travail sera inséré parmi les Mémoires

des savants étrangers, si nous ne savions que les auteurs en font

l'objet d'une publication séparée.

Les conclusions de ce rapport ont été adoptées.

(Extrait des Comptes rendus des séances de l'Académie des sciences,

séance du 30 décembre 4 850.)
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Auctore CAROLO MAUDIN.

LXII. — DALENIA.

Dalenia Korthls, Verhandlingen over de Naluur. Gesch., 243. — Blume,

Mus. bot. Lugd. Bat.

Flos /i-merus. Galycis tubus suburceolatus, limbus inapertus

calyptraeformis in anthesi circumscissus et deciduus. Petala obo-

vata apiculata. Stamina 8 insequalia heteromorpha ; antheris

basifixis lineari-subulatis 1-porosis magis minusve sigmoideis,

4 majorum connectivo infra loculos breviter producto, ad inser-

tionem filamenti antice bisetoso, postice calcarato, 4 minorum

simpliciter antice bituberculato
, postice brevissime calcarato.

Ovarium septis 8 calyci fere usque ad apicem adhaerens 4-locu-

lare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Fructus baccatus

(ut videtur exsuccus) ovoideus calycis tubo vestitus et parte

basali limbi coronatus. Semina pyramiclato-angulata.

Frutex borneensis, sarmentosus scandens macrophyllus glaber ;

ramis supremis subcompressis sirfcatisque, veterioribus subteretibus

ad nodos incrassatis et carnoso-marginatis ; foliis petiolatis ovatis

breviter acuminatis basi parum cordatis integerrimis h-1-nerviis;

paniculis terminalibus aphyllis conferti[loris.

Genus artificiale Dissocheetse proximum; ab ea enim propter
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unicum limbi calycini circumscisse decidui characterem vix

merito separatum fuit.

1. Dalenia speciosa Korthls, /. c, tab. 58. — D. Korthalsii

Blum. , Herb. Lugd. Batav.

Folia sesquidecimetrum longa, 10-12 centirn. lata, petiolis sesqui-

bicentimetralibus. Petala circiter centimetrum longa et lata aut paulo

majora. Fructus submaturi crassitudine pisum majusculum œquantes

sed magis ovoidei. — In insula Bornéo secus flumen Tewe; Korthals.

Planta e musseo Lugduno-Batavo liberaliter communicata.

LXIII. OMPHALOPUS. Tab. IV, fig. 5.

f

DissocH^ETiE species Blume, Flora XIV, non Bijdr. — Melastomàtis spec.

DC, HT, 150.— Jack, Trans. Linn. soc, XIV.

Flos 4-merus. Calycis limbus breviter 4-lobus, simplex aut

denticulorum externorum vestigiis instructus. Petala ovata. Sta-

mina 4 aequalia fertilia aut 8 quorum petalis opposita caeteris

minora sunt et sterilia; antheris ovoideo-subulatis 1-porosis

etiam in anthesi inflexis ; connectivo infra loculos non producto

nec setoso, postice autem in calcar seu potius nates conicas

terminato ; filamentis anthera3 sulco ventrali affixis. Ovarium toto

ambitu adhaerens, 4-loculare. Fructus bacca exsucca, seminibus

pyramidato-angulatis.

Frutices javanici, Dissochœtarum facie ; foliis petiolatis ovatis

aut oblongo-ovatis integerrimis, pube stellata pulveracea consper-

sis; inflorescentia paniculari.

Omphalopodis genus subartificiale e Dissochaeta detraximus

propter antherarum formam quae ab illarum fabrica remotior est

quam ut in unum naturaliter consocientur sed ejus limites adhuc-

dum incerti ; Dissochaetae ceeterum cujus typus est depauperatus,

omnibus aliis characteribus , ut videtur, convenit. In posterum a

Botanicis quibus intacta specimina suppetent revisetur.

1. Omphalopus fallax. — Dissochœta fallax y
Blum., /. c,

492. — Melastoma fallax DC, /. c. — Jack, /. c.

O. 4-stemon ; ramis interclum radicantibus; foliis majusculis
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oblongo-ovatis breviter acuminatis acutis basi cordatis 5-ner-

viis ;
paniculis magnis terminalibus

; petalis genitalibusque

exsertis ; antheris ovoideo-oblongis ventricosis in rostrum atte-

nuatis undulato-verrucosis ; filamento infra apicem in mem-
branulam antherce nates vestientem expanso.

Rami graciles subteretes pulverulenti ad nodos tumidi. Folia a deci-

metro ad sesquidecimetrum longa, 5-6 centim. lata, petiolo non omnino

bicentimetrali. Paniculœ ut rami superiores pulvérulent». Calycis tubus

campanulatus, circiter 2 millim. longus, limbo dilatato. Petala obovata

rigidiuscula subconcava. Stylus filiformis , calyce toto triplo longior.

Fructus submaturi giobosi, crassirudine pisi minoris. — In insula Java.

Planta nobis e Musaeo Lugduno-Batavo communicata.
•

2. Omphalopus leprosus. — Dissochœta leprosa Blum,,

Flora, l. c. — Melastoma leprosum ejusdem Bijdr., ol.

0. â-stemon ; ramis gracilibus, supremis foliorumque pagina

inferiore pube stellata minuta pulverulenta rufescente consper-

sis ; foliis oblongo-ovatis breviter acuminatis basi cordatis

5-nerviis : ramulis floriferis ex axillis foliorum supremorum

ortis paniculam foliosam formantibus; antheris ventricosis

apice subulatis, connectivo basi postica in calcar membrana-

ceum acutum producto.

Folia circiter decimetrum longa, 5-6 centim. lata, petiolis sesquicenti-

metralibus. Calycis limbus membranaceus 4-sinuatus, tubus sub limbo

constrictus. Petala haud suppetebant. Antherse corrugatse. Fructus sub-

maturi giobosi, calycis limbo coronati, circiter crassitudine pisi. — In

insula Java; Blume. Planta e Musaeo Lugduno-Batavo communicata.

3. Omphalopus reticulatus. — Dissochœta reticulata Blum.,

Le.

0. 8-stemon,0. fallaci foliis antherarumque fabrica similis sed

filamentis membranula destitutis ; staminibus 4 efœtis parvis,

caeteris facie conformibus ; omnibus postice in calcar conicum

crassum desinentibus.

In insula Java, — Planta cum praacedentibus communicata.
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LX1V.—MARUM1A. Tab. XII, fig. 1.

Marumià Blume in Flora, 4 831. — Ilumphia , I. — Mus. bot. Lugd.

Batav., 33. — Korthals in Verh.Nat. Gesch. Bot., 240. — Endlich.,

Gen. plant., n° 6254,

Flos 5-merus. Calycis dentés simplices triangulari-acuti, tubo

oblongo sub fauce interdum nonnihil constricto breviores. Petala

obovata apice obtusa imo et rotundata inaequilatera. Stamina 8

alternatim inaequalia et dissimilia ; omnium antheris linearibus

sigmoideo-arcuatis apice gradatim attenuatis nec tamen vere

rostratis, 1-porosis; majorum connectivo infraloculos longiuscule

producto , ad insertionem filamenti postice lateribusque appen-

diculis setaceis aristiformibus in anthesi saepe contortis
,
quarum

duse latérales cœteris erectiores sunt, instructo; rninorum infra

loculos breviusculo aut subnullo, antice in setas duas erectas

porrecto, postice uni-multiaristato aut mutico. Ovarium ad mé-

dium usque aut paulo amplius adhserens, vertice setosum, û-lo-

culare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Fructus baccatus

(ex Blumio) , calycis limbo persistente coronatus , 4-locularis.

Semina numerosa ovoideo-dimidiata subrecta, raphelateralihinc

marginata.

Frutices peninsulœ Malaccensis et archipelagi Indici, sarmen-

tosi ; foliis petiolatis ovatis vel ovato-oblongis acutis integerrimis

3-5 nerviis ; cymis axillaribus ; floribus majusculis , roseis aut

purpureis.

1, Marumia nemorosa Blum., Flora. — Melastoma nemoro

-

sum Jack., I. c. — DC, /. c.

M. excepta foliorum pagina superiore glabrata, tota pube tenui

stellulata rufescente pulveracea obducta ; foliis oblongo -ovatis

breviter acuminatis aut apiculatis 5-nerviis
;
pedunculis axil-

laribus robustis ut plurimum 3-floris ; calycibus ut ipsi rami

pube tenui tantum vestitis.

Species distinctissima est et, ob calycum vestitum qui setis rigidis alia-

rum specierum carent, nulli affinis, Folia circiter decimetralia, 5 centim.
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latitudine explentia, petiolis centimetrum Iongis. Pedunculi communes

circiter2-centimetrales
;
pedicellispropriis dimidiobrevioribus; bracteolis

(si adsunt) mature caducis. Calycis dentés triangulari-acuti. Staminum

majorumconnectivum anticebisetosum, postice unisetosum; setis omni-

bus gracilibus productis ; minorum antice breviter bisetosum ,
postice

muticum. — In insula Bornéo; Blume. Spécimen e Museeo Lugduno-

Batavo communicatum.

2. Marumia echinulata f

.

M. ramis teretibus, novellis rufescenti-furfuraceis setis rigidulis

sparse hirtis, vetustioribus glabratis ; foliis breviter petiolatis

ovato-ellipticis acuminatis basi cordatis, adjecto utroque

nervo submarginali, 5-nerviis, pagina superiore glabris, infe-

riore adpressissime tomentellis et pallide ochraceis aut candi-

cantibus; pedunculis 1-3 rarius 5-floris ; calycibus strigis fere

aculeiformibus patentibus horridis.

Rami subgraciles. Folia8-l4 centim. longa, 3-51ata, petiolo 4-10-mil-

limetrali, nervulis transversis in pagina inferiore prominentibus. Pedun-

culi communes 2-8 centim. longi, pedicelli proprii circitercentimetrales

hispiduli. Calyx campanulato-oblongus, post anthesim sub fauce con-

strictus, setis robuslis subaculeiformibus echinatus, pube indistincte

stellata rufescente furfuraceus, dentibus triangulari-acutis ciliato-setosis.

Petala ovata? Staminum majorum connectivum infra loculos productum,

basi appendicibus 6-8 setiformibus ornatum quarum duse latérales adscen-

dentes sunt, caeterae postice et deorsum vergentes, magis minusve con-

tortœ; minorum connectivum non productum et antherae ima basilate-

raliter bisetosae. Ovarium ad médium usque et toto ambitu adhaarens.

— In peninsula Malaccensi prope Singapour et Malacca; Gaudichaud.

3. Marumia muscosa Blum., Bijdr. nat. Wet., VI, 246. —
Ramphia, I, 17, tab. 4.

M. floribunda; ramis sarmentosis subteretibus ferrugineo-furfu-

raceis; foliis ovato-oblongis acuminatis basi cordatis 5-ner-

viis
,
pagina superiore glabra nitidis , inferiore tomentellis

rufis ; cymis pedunculatis multifloris corymbiformibus ; calyci-

bus setis patulis rufescentibus horridis.

Frutex scandens, 10-metralis et amplius (ex Blumio, Rumphia), inter-

dum radicans. Rami floriferi
?
qui nobis soli suppetunt, lenti, subremote
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foliosi, pennam ansevinam crassitieaemulantes. Folia subcoriacea, 10-1

4

centim. longa, 4-5 lata, internodiis paulo longiora, petiolo 1-1 £-centi-

metrali. Cymae ex utriusque folii axilla ortœ, peduncalo 2-3-centimetrali

suffulta3, di-trichotome divise', 10-25-florœ, bracteolislinearibus mar-

gine pectinatim setosis intermixtae. Galyx setis robustis horridus et pube

stellata tenui inter setas et in ipsis setis vestitus, dentibus triangulari-

acutis, margine et apice setosis. Petala ovata obtusa rosea et purpurea,

centimetrum et quodexcedit longa. Staminum majorum setre seu appen-

dices numerosœ, contortaB (in flore aperto) et quasi barbiformes, mino-

rum paucae, saepius ternae, minus contortse aut rectœ, quarum duœ ante-

riores adscendentes sunt et fere antherae longitudine. Ovarium apice

liberum setosum, interne septis 8 tlaeunas totidem interjectas séparan-

tes calyci adnatum. Stylus sigmoideus. — In insula Java; Zollinger

,

Blume.

4. Marumia oligantiia f.

M. ramis supremis adpresse tomentosis rubiginosis teretibus

gracilibus ; foliis ovatis breviter acuminatis basi cordatis, prse-

termisso nervo utroque marginali, 3-nerviis, pagina superiore

glabris nitidis , inferiore stellato-toraentellis ferrugineis
; pe-

dunculis unifloris, calyce pilis apice stellatim multifidis vestito.

Folia quam in aliis speciebus breviora et magis ovata, scilicet limbo

7-8 centim. longo, 4 \-b lato, petiolo 5-10-millimetrali. Flores, saltem

in speciminibus nostris, solitarii
,
pedunculo 3-^-centimetrali suffulti,

bracteolis destituti. Calyx oblongo-campanulatus , pilis apice stellatis

dense obtectus, strigis autem aculeolatis admodum destitutus, dentibus

triangulari-acutis. Petala ovata, acuta? Staminum majorum connecti-

vum productum, basi postica setis erectis quarum duse latérales caeteris

majores suntornatum; minorum connectivum infra loculos subnullum,

setis priorum similibus sed paucioribus instructum. Ovarium inferne

septis 8 calyci adnatum, apice villosulum. — In insula Java; Zollinger,

Cat. n° 3070.

5. Marumia pachygyna Korthals, l. c. —Blum., Mus. bot.

Lugd. Bat.

M. submacrophylla ; ramis pube rufa adpressa pulverulenta

obductis ; foliis ovato-oblongis acuminatis basi cordatis 5-ner-

viis, pagina superiore glabrata, inferiore adpresse stellato-

puberula
; pedunculis axillaribus longis 3-7-floris ; calyce setis
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rigidis apice stellatis et pube rufa stellulata conspersis quasi

loricato ; stylo carnoso tetraedro,basi in anguliscosta quadru-

plici incrassato.

Species pluribus aliis primo adspectu similis, sed stylorum fabrica

facile ut videtur agnoscenda. Folia 12-15 centim. longa, 6-7 lata, pe-

tiolis centimetralibus.Pedunculi communes axillares circiter 5-6centim.

longi; pedicelli proprii ferme bicentimetrales , sub flore bracteolis dua-

bus linearibus instructi. Flores majusculi. Stamina parum inaequalia*

antheris elongatis ; majorum connectivo ad insertionem filamenti undi-

que setoso-aristato ; minorum antheris omnino sigmoideis, connectivo

antice bisetoso, postice mutico. — In insula Bornéo; Korthals. Spécimen

e Musaeo Lugduno-Batavo communicatum est.

6. Marumia stellulata Blum., Mus. bot. Lugd. Bat., 34. —
Marumia Jackii Rorthls. ,1. c. — Melastoma stellulatum Jack.,

Trans. Linn. soc. — DC, /. c. , 148.

M. tota, excepta foliorum pagina superiore glabrata , furfure

stellulato minuto ferrugineo obducta; foliis oblongis acumina-

tis basi cordatis 5-nerviis
;
pedunculis communibus elongatis

subramosis, floribus singulis subsessiïïbus ; calyce pilis apice

stellatim multifidis vestito.

Folia 12-15 centim. longa, 4 aut paulo amplius lata, petiolis vix centi-

metralibus. Pedunculi axillares interdum subracemiformes , apice et in

medio floriferi , 5-9-flori. Pedicelli proprii crassi vix bimilhmetrales.

Staminum majorum connectivum basi multisetosum, minorum antice

tantum biaristatum, aristis basi setulosis. — In insula Sumatra; Blume.

Spécimen e Musaeo Lugduno-Batavo nobis communicatum est.

7. Marumia vulcaniga Rorthls, /, c, 243. — Blume, Mus.

bot. Lugd. Bat., 1. c.

8. Marumia reticulata Blume, /. c.

9. Marumia affims Rorthls, /. c, p. 241 î tab. 60.

Trium specierum hic memoratarum fragmenta habemus e

Musseo Lugduno - Batavo communicata quae manciora sunt

quam ut in illis singularum characteres proprii deprehendantur.

E floribus aut potius alabastris tenerrimis analysi subjectis

maxima inter eas analogia, imo cum M. stellulata similitudo orta
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est, adeo ut eas quatuor formas pro distinctis habitas in unicam

olim speciem contrahendas esse minime miraremur.

Species addendae sed incertae :

10. M. leprosa Korthls, L c, 241.

11. M. Zeylanica Blum., Rumphia, 19, lab. 5.

LXV. DRIESSENIA. Tab. IV, fig. 6.

Driessenia Korthals , Verhandl. over de naluur. Gesch., 251, tab. 53, —

•

Walp., Repert., V, 687. — Blum., Mus. bot. Lugd. Bat., 13.

Flos 4-merus. Calycis tubus campanulatus tetraedrus, dentés

brèves inter se basi confluentes denticulo externo minuto instructi.

Petala ovata aut fortassis obovata. Stamina 8, alternatim inae-

qualia, 1-porosa ; 4 majorum antherae subulatae, connectivo infra

loculos non producto, antice ad insertionem filamenti appendici-

bus duabus linearibus obtusis instructo, postice vix manifeste

tuberculato-calloso; 4 minorum oblongo-ovoideae, connectivi

appendiculis brevissimis vix perspicuis. Ovarium ultra médium

calyci adhaerens, apice lobis 4 erectis ciliatis styli basim arcte

circumdantibus coronatum, 4-loculare. Stylus fîliformis, stigmate

subcapitellato aut saltem obtuso. Fructus capsularis subsphœri-

cus, apice quadratim umbilicatus et obtuse 4-lobus, valvis 4 de-

hiscens. Semina numerosa placentis undique afiixa, irregulariter

dimidiato-ovoidea, raphe laterali nigra notata.

Ilerba borneensis, basi fortasse fruticans, macrophyllamicran~

tha microcarpa, mature glabrata; ramis adullis subteretibus ;

foliis oppositis longe petiolatis lanceolato-ellipticis utrinque acutis

integerrimis 5-nerviis, in prima juventutepube alphitoidea afflatis,

pagina superiore glabrata, inferiore pubem diutius retinente ; flori-

bus in axillis foliorum aggregatis pedicellatis ; capsulis maturis

semine raphanino vix crassioribus.

1. Driessenia axantha Korthls, L c, — Blume, /. c.

Rami foliosi et floriferi pennam corvinam anserinamve crassitudine

arquantes. Folia a sesquidecimetro ad duo decimetra longa, 5-0 centim.
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aut paulo amplius lata, petiolo 7-8-centimetrali. Flores in quavis axilla

numerosi, pedicello gracili fere centimetrum longo instructi. — In insula

Bornéo , ad montem Parawin; Korthals.

LXVI. BREDIA. Tab. XII, fig. 2.

Bredia , Blume in Mus. bot. Lugd. Bat.

Flos 4-merus 8-stemon anisostemon. Calycis turbinati dentés

brèves angusti subreflexi, extus infra apicem denticulo minuto

vix conspicuo instructi. Petala late obovata subobtusa. Staminum

4 majorum antherae lineari-subulatae falcatae ro-stellatse , connec-

tivo antica basi bilobo, postica breviter calcarato ; 4 minorum

(fortassis sterilium) subulatae rectse aut parum arcuatse, connec-

tivo infra loculos exappendiculato ; omnium apice 1-porosae.

Ovarium usque ad médium septis 8 antheras in prsefloratione

inflexas separantibus calyci adnatum , apice libero membrana

4-loba styli basim circumdante coronatum, 4-loculare. Fructus

ut videtur capsularis. Semina ignota.

Suffrutex japonicus, ramosus anisophyllus ; ramis compressis

luspidulis ; foins oppositis petiolatis in eodemjugo valde disparibus

late ovatis subacuminatis serrulatis basi rotundatis interdumque

subcordatis quinque - quintuplinerviis sparsim pilosis ; paniculis

terminalibus paucifloris ; floribus longiuscule pedicellatis, roseis?

1. Bredia HinsuTA Blum., Z. c.

Spécimen unicum nobis a celeberrimo Bluniio communicatum suprema

pars est rami quas plantae habitum et staturam non satis indicat. Folia

hujus majora minoribus oppositis duplo triplove longiora et latiora,

5 centim. circiter longitudine, 2
-J-
aut 3 latitudine expient, petiolis j-2-

centimetralibus. Ramuli panicularum inferiores e foliorum supremorum,

superioresebracteolarumaxillis orti, plerumque 3-7-flori, rarius 1-flori.

Pedicelli graciles ferme sesquicentimetrum longi. Corolla expansa centi-

metrum diametro vix excedens. — In Japonia, ubi dicituv [Fasikan et in

bortis propter florum elegantiam colitur.
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LXVII. MED1NILLA. Tab. XII, fig. 3-4.

Medinilla Gaudichaud , Voy. Freycin. — Blume in Flora Mus. bol. Lugd.

Bat. — Melastomatis species Linn. — DC, /Yod., III. — Bl. Bijdr.

Flor. ned. Ind. — Endlich., Gen. plant., n° 6236.

Flores 4-5-meri , rarius 6-meri (Blume), nudi. Calycis tubus

ovoideus aut turbinatus carnosus , limbus integer aut in lobos

obsoletos divisus , rarissime irregulariter lacerus , denticulis

externis aut punctis denticulorum vestigia exhibentibus ssepissime

ornatus. Petala ovata obovatave acuta interdumque acuminata.

Stamina 8 aut 10, rarius 12 (in floribus 6-meris), dolichanthera

subsequalia aut manifeste insequalia non tamen omnino disparia;

antheris basi affixis, ssepius incurvis, lineari-subulatis, antice basi

bilobis aut bicalcaratis, postice uni-bilobis aut unicalcaratis,

Ovarium toto ambitu aut septis antheras inprsefloratione indexas

separantibus tubo calycino usque ad apicem aut saltem maxima

parte adhaBrens , 4-5-loculare , rarius G-loculare (in floribus

6-meris)
;
placentis lamelliformibus , margine libero incrassato

carnosulis (Sarcoplacuntia Bl.) aut ex utroque latere in mem-
branam ovuligeram expansis (Campsoplacuntia Bl.), multiovula-

tis. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Fructus baecatus

calycis limbo coronatus , 4-5-6-locularis. Semina irregulariter

ovoidea aut ovoideo-dimidiata, raphe laterali nigra hinc no-

tata.

Frutices Indice, archipelagi indici, Moluccarum, Mariannct*

rum , Mascarenarum et Madagascariœ indigeni , erecti aut radi-

cantes et pseudo-parasitici, glaberrimi, rarius furfure stellato

detergibili obducti ; ramis teretibus aut angulosis ; foliis verticilla-

tis aut simpliciter oppositis, rarissime abortu solitariis et alternis,

ut plurimum ovato ellipticis acutis integerrimis carnosis succu-

lentisque
(
praesertim in speciebus pseudoparasiticis) , nervis

primariis solito more convergentibus, nonnunquam autem (testibus

Blumio et Endlicherio) divergentibus , sœpe purpurascentibus ;

floribus paniculatis aut ad awillas foliorum nodosve ramorum

fasciculato-cymosis
y
ut plurimum roseis, interdum albis; caly-
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cibus pedunculisque sœpissime rubicundis
?
nonnunquam subdia-

phanis.

Quaecumque sint Medinillarum quoad patriam habitum imo et

fabricam florum diversitates , eas.genus naturale constituere

nemo negabit. Omnibus ériîrti nescimus quid mollis et carnosi in

indole commune est. Characteres autem facilius deprehendendi

in calyce integro aut obsolète lobato denticulorum externorum

vestigia prsebente necnon in staminibus dolichantheris quorum

connectivum infra loculos antice bilobum aut bicalcaratum

,

postice tuberculatum aut caudatum est, résident. Parvi equidem

momenti nobis visa est a Blumio eplacentis desumpta nota, quai

non tam structurée differentiam quam carnositatis gradus varios

indicat, quapropter divisiones Campsoplacunliœ et Sarcoplacun-

tiœ negleximus. Nullam tamen aliam generis subdivisionem hic

proponimus, dum Medinillarum formas nobis nondum satis inno-

tescunt.

1. Medinïlla rosea Gaudich., I. c.
, p. 484, tab. 106.

M. ramis subteretibus nodosis; foliis verticillatis petiolatis obo-

vatis ovatisque apiculatis aut breviter acuminatis basi acutis

triplinerviis glabris; fasciculis lateralibus 5-tO-floris; flori-

bus pro génère magnis 4-meris; calyce integerrimo ; antheris

basi 3-lobis.

Rami vetustiores foliis nudati, floriferi, teretes, ad nodos cicatricibus

semilunaribus foliorum delapsorum notati. Folia in novellis terna aut

sœpius quaterna, 5-7 centim. longa , interdum multo majora, 2-3 lata,

petiolo 1-1 f-centimetrali. Nervi latérales e medio circiter â-5 millim.

supra basim limbiorti, nervuli transversales indistincte Calyx circiter

1 centim. longus carnosus ovoideus, post anthesim basi ventricosust

limbo haud patefacto , interdum lacero , saepius integerrimo, punctis

4 externis vix conspicuis ad ipsum marglnem instructo. Petala obovata

apiculata rosea. Antherae parum inœquales, apice angustato subulataB,

basi antica bilobaB, postica uniloba?, lobis omnibus obtusis, anticisdiver-

gentibus et auriculiformibus, postico prioribus paulo longiore, et ap-

pendiculam rotundatam et quasi subspathulatam constituente. Ovarium

septis 8 calyci adhasrens, apice membranula lacinulata styli basim cin-

gente coronatum , 4-loculare. Bacca rosea. — In insula Guaham archi-

pelagiMariannarum; LeGuillou.
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2. Medimlla quadrifolia Blum., Flora, l. c. — Melasloma

quadrifolium Blum.,, Bijdr.—Medinilla quadrifolia Blum., Mus.

bot. Lugd. Bat. — Medinilla polyantha Korthals.

M. submacrantha ; ramis subtcretibus ; foliis carnosulis quater-

natis petiolatis obovato-ellipticis apiculatis aut breviter acu-

minatis basi acutissimis triplinerviis; fasciculis 15-25-floris
;

floribus 4-meris ; calyce integerrimo ; antheris basi tricalca-

ratis.

Species M. roseœ proxima et fere simillima, vix characterem proprium

in appendicibus antherarura longioribuset multo gracilioribusexhibens.

Rami hornotini foliosi ananthi calamum scriptorium crassitudine sub-

sequantes, annotini floriferi pennam cycneam crassitie œmulantes. Folia

ut plurimum decirnetralia aut paulo breviora, U-5 centim. lata, petiolis

sesquicentimetralibus, nervis lateralibus e medio centimetrum aut ses-

quicentimetrum supra basim ortis. Pedunculi 3-4 supra cicatrices folio-

rum delapsorum hinc et inde orti , apice umbellati multiflori, pedicellis

semicentimetrum et quod excedit longis. Calyces ut in prœcedente specie

oblongo-campanulati , limbo integerrinio. Petala obovata, centimetrum

longa? Staminum majorum connectivum infra loculos manifeste pro-

ductum , omnium antice longe biappendiculatum
, postice calcare gra-

cili caudiformi obtuso instructum. Caetera ut in M. rosea. — Ininsula

Sumatra; Korthals.

5. Medinilla radiga^s Bl. , Flora, L c. — Melastoma radicans

Bl., Bijdr. , /. c.

M. pseudo-parasitica ? ramis teretibus radicaniibus ; foliis ver-

ticillatis petiolatis elliptico-ovatis obovatisque breviter acumi-

natis , basi attenuata acutis, marginibus subsinuatis et quasi

obsolète dentieulatis, 1-nerviis autpotius penninerviis, glabris;

floribus 4-meris.

Species foliorum nervatione inter omnes conspicua, M. roseœ florum

structura proxima. Rami hornotini lignosi teretes, pennae anserinœ imo

et cycneœ crassitiem œmulantes. Folia in quovis verticillo quina aut

sena, rarius terna aut septena , 7-10 centim. longa, 3-5 lata, petiolo

2-2 j-centimetrali, nervo medio crasso, nervulis transversis divergenti-

bus. Inflorescentia nobis ignota. Calyx ante tloris explicationem ovoideo-

cylindricus, post anthesim basi ventricosus ; limbo erecto integro, punctis

4 minutis, denticulorum vestigiis, in ipso margine riotato. Petala obovata,
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centimetralia? carnosula. Stamina 8, parum inaaqualia; antheris lineari-

subulatis, connectivo basi antica in appendices duas obtusas, postica in

caudam brevem subclavatam oblusamque producto. Ovarium usque ad

apicem septis 8 adhaerens, Moculare. — In insula Java; Blume.

4. Medinilla crassifolu Bl., Flora, l. c. — Melasloma

crassifolium et Melastoma diaphanum BL, Bijdr., I. c.

M. ramis teretibus ; foliis verticillatis succulentis petiolatis

elliptico-ovatis acuminatis basi subrotundatis marginibus in-

terdum obsolète sinuatis ut plurimum trinerviis glabris ;

umbellis axillaribus simplicibus aut corymboso-trichotomis ;

floribus 4-meris; antheris basi antica bilobis, postica calca-

ratis.

Rami foliosi subherbacei, vetustiores denudati lignosi foliorum delap*

sorum cicatricibus subtriangularibus ad nodos quadrifariam notati. Folia

in eodem jugo quaterna carnosa punctulata, 8-9 centim. longa, 3-5

lata; petiolo sesquicentimetrali, nervis in parenchymate iramersis parum

conspicuis. Umbellae pauciflorae, peduncuk/communi sesquicentimetrali

suffultae. Calyx ovoideo-oblongus , limbo erecto integro denticulis 5

externis brevissimis instructo. Petala carnosa obovata ovatave. Stamina

subsequalia; antheris arcuatis, connectivo basi antica obtuse bilobo,

postice in calcar obtusumseu caudam brevem producto. Ovarium toto am-

bitu adhaerens. Caetera ignota.Descriptioe specimine valde incompleto
;

florum analysis ex alabastro nondum adulto. — In insula Java; Blume.

Alterum spécimen sumatranum a Blumio sub eodem nomine M. cras-

sifoliœ recepimus, cujus folia simpliciter opposita sunt nec quaterna;

sed quum floribus fructibusque careat, utrum ad eamdem speciem per-

tineat necne, non affirmare possumus.

5, Medinilla rubicunda Bl., Flora, 1831, p. 512. — Me-

lastoma rubicundum Jack., Trans. Linn., XIV, p. 18.

M. ramis subteretibus aut obscure 4-gonis ; foliis brevissimc

petiolatis lanceolato-ellipticis acuminatis basi subacutis tripli-

nerviis glabris; floribus 4-meris; calyce integerrimo ; antheris

basi breviter et obtuse trilobis.

Rami exsiccati cortice corrugato vestiti, ad apices foliosi, inferius de-

nudati et foliorum delapsorum cicatrices magnas lunulatas ostendentes.

Folia 8-12 centim. longa, 3-4 lata, petiolo 3-6-millimetrali quandoque
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subnullo ; nervis duobus lateralibus e medio centimelrum circiler supra

basim limbi enatis, nervulis transversis non manifeslis et quasi omnino

nullis. Florum fasciculi cymosi brèves oliganthi micrantbi, in nodis ra-

morumfoliis destitutorum inserti et quasi e cicatricibus orti. Alabastra

apiee conico acutissima (flores autem aperti baud visi)
, pedicellis milli

metralibus suffulta. Calyx turbinatus , iirabo integerrimo extus infra

marginem punctis 4 denticulorum totidem vestigiis sed vix conspicuis

notato. Petala ovato-acuminata. Stamina aequalia aut vix non œqualia
;

antheris lineari-subulatis, connectivo basi antice bilobo et cum loculis

ipsis confluente, postice unilobo; lobis omnibus rotundatis. Ovarium

suramo apice liberum , 4-loculare. Caetera ignota. — In monte Sillet

Indiae; Wallich. Incola quoquc est insulae Sincapore prope peninsulam

Malaccensem, ex Jackio. An nostra species eadem sit ac Jackiana, non

plane absque dubio est.

6. Medinilla erythrophylla Lindl., Bot. Beg.> ann. 1838,

mise, n° 158.

M. erecta nec parasitica, glaberrima; foliis oppositis breviter

petiolatis lanceolato-ellipticis acuminatis basi subacutis tri—

plinerviis; florum fasciculis lateralibus brevibas oliganthis;

floribus 4-meris ; calyce succulento ceraceo integerrimo
;

antheris basi obtuse et breviter 4-lobis.

Frutex erectus circiter metralis, parum ramosus ; ramis teretibus, apice

foliosis, inferius denudatis et floriferis. Cicatrices foliorum dehpsorum

semilunares, magnas. Folia juniora purpurascentia, adulta viridia, de-

cimetrum et quod excedit longa, 4-5centim.,lata, petiolo bi-trimillime-

trali, nervis purpureis. Cymulœ brèves, 3-9-florae, e nodis ramorum de-

nudatorum supra cicatrices ortaa ; florum pedicellis 5-10-millimetralibus,

in medio interdum aut basi bibracteolatis. Calyx suburceolatus subdia-

phanus purpureus, limbo integerrimo tuberculis 4 minimisvixperspicuis

infra marginem instructo. Petala lanceolato-obovata apiculata, erecta

nec patula, carnosula, 2-2 { centim. longa, rosea. Stamina 8 insequalia

conformia; antheris lineari-subulatis valde incurvis purpureis, apice

attenuato cinereis, basi antice et postice bituberculata nec calcarata lu-

teis; filamentis albis. Ovarium septis 8 fere ad apicem usque adhaerens,

4-loculare.Placenta3 lamelliformes. Ovula ovoidea, raphe laterali ovali

notata. Stigma acutum. Fructus ignotus. — In India?; Gibson. Colitur

in horto Parisiensi.

3 e série. Bot. T. XV, (Cahier n° S.) ^ 4 9
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7. Medinilla laurifolia Bl , Flora, L c. — Melasloma

laurifolium Bl., Bijdr., L c.

M. pseudoparasitica? ramis terelibus radicantibus , supremis

obscure 4 gonis; internodiis elongatis ; foliis opposiiis rarius

ternis petiolatis elliptico-ovatis breviter acuminatis basisubro-

tundatis 3-nerviis giabris
;
pedunculis axillaribus 3-5-7-floris

;

floribus 5-meris ; antheris basi 3-calcaratis.

Rami graciles scandentes adnodos radicantes, circiter pennam anseri-

nam crassitudine «qualités aut superantes. Folia 7-8 centim. longa, 3-4

lata, petiolo 1-1 |-centimetrali, marginibus infra apicem îionnihil undu-

latis et sinuatis, nervis latéral ibus duobus paulo supra basim limbi e

rachi ortis. Pedunculi (secundum Blumium) subtriflori , axillares
,
pe-

tiolis longiores. Galyx campanulato-turbinatus, limbo membranaceo

molli nonniliil dilatato, punctis 5 denticuliformibus in ipso margine

instructo. Petala obovata, apiculata? sesquicentimetrum longa. Stamina

subsequalia? antheris lineari-subulatis arcuatis, connectivo infra loculos

antice in appendices duas calcariformes subuncinatas, postice in calcar

gracile acutum producto. Ovarium fere usque ad apicem (fortasse toto

ambitu) adhœrens, 5-loculare? Stylus filiformis, stigmate punctiformi.

Variât foliis triplinerviis , basi acutis , et antherarum calcare postico

obtuso. — In insula Java; Blume, Zollinger, n° 1296.

8. Medinilla loranthoides f . Tab. XIII, fig. 2.

M. parasitica succulenta subglabra ; ramis subtetragonis, apice

paucifoliosis, inferius mature detiudatis, cicatricibus foliorum

delapsorum maximis cordiformibus hinc et inde notatis ; foliis

oppositis carnosis brevissime petiolatis ovatis obtusis basi

nonnihil cordatis obsolète 3-5-nerviis ; florum fasciculis

supra cicatrices e nodis ramulorum denudatorum ortis; flori-

bus longiuscule pedicellatis 5-meris.

Species egregia, Medinilla? cliaracteres ad summum exhibens, truncis

arborum parasitica aut potius pseudoparasitica, Loranthorum et Visci

nostratis faciem quodammodo referens. Folia carnosa rigidula, cito de-

cidua, in siccis speciminibus contracta et corrugata, 5-6 centim. longa,

3 lata, petiolo crasso vix bimillimetrali , nervis lateralibus in parenchy-

mate limbi immersis parum conspicuis. Pedunculi latérales multiflori.

Florum pedicelli nunc simplices nunc e ramulo brevissimo enati, cir-

citer sesquicentimetrales, graciles, puberuli. Calyx campanulatus ramo-
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sus puberulus , limbo membranaceo intogerrimo. Stamina obovato-

linearia obtusa, 7 millim. longa. Stamina 10 ajqualia late 1-porosa,

antberis subrectis basi antica biuncinatis, poslica calcare acuto recto

deorsum Vôrgeôte instructis. Ovarium toto ambitu et ad apicem usque

adbœrens, u-5-loculare; stylo fil iformi , stigmate punetiformi. Fructus

ignotus. — In insulis Borbonia et Mauritiana; Riedlé?

9. Medinilla javanensis Bl., Flora, 1831, — Melastoma

javanenseDC, l. c. — Blume, Bijdr., L c. — Tab. XII, fig. l\.

M. glaberrima macrophylla ; ramis quadrangulis , breviter qua-

drialatis ; foliis oppositis subsessilibus membranaceis oblongo-

ovatis ovatisve acuminatis basi obtusis interdumque subrotun-

datis, adjeclo nervo utroque submarginali quintuplinerviis
;

paniculis multifloris terminalibus; floribus 5-meris ; antheris

basi antica biuncinatis, postica calcaratis.

Speçies inter pulcherrimas bujus generis numeranda, qnamvis flores

habeat mediocris magnitudinis. Rami veteriores foliis nudati cicatrices

ad nodos insculptas ostendentes. Folia 12-18 centim. longa, 5-8 lata, pe-

tiolo vix ullo. Paniculse ad apices ramorum terminales, ramulis tricboto-

mis aut subumbellatim divisis
,
pedicellis brevibus interdum medio bi-

bracteolatis. Calyxlate campanulatus, limbo breviter et obtuse 5-lobo,

lobis denticulum externum gerentibus. Petala late obovata subinaequila-

tera apiculata, 8 millim. et quod excedit longa, albo-rosea. Stamina pa-

rum insequalia conformia ; antheris arcuatis, antica basi calcaribus duo-

bus adscendentibus, postica unico deorsum vergente instructis. Ovarium

globosum , vix ad médium usque adhserens, 5-loculare. Fructus baccae

sunt atro-purpureaa, succo saccharinorefertaB, edules, circiter crassitudine

pisi. Quos appetunt mulieres gravidœ ratœ inlantium venustatem ex

illorum usu pendere. - In montibus insulse Java? ; Leschenault, Blume.

10. Medinilla speciosa BL, Flora, 1831. — Melastoma

eximiiimïïl., Bijdr. non Jack. — Medinilla speciosa Bot. Mag.,

III e série, tab. /]321.

M. interdum pseudoparasitica macrophylla ; ramis trigonis aut

tetragonis, trialatis quadrialatisve, ad nodos fasciculo pilorum

crassiorum quasi manicatis ; foliis ternis quaternisve brevis-

sime petiolatis aut subsessilibus obovato-ellipticis acutis basi

nonnihil cuneatis quintupli-septuplinerviis glabris sub lente
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punctulatis; paniculis magnis floribundis terminalibus ; flo-

ribus 5-meris 4-merisque; antheris basi obtuse trilobis.

Species totius generis, secundum M. magnificam, pulcherrima, foliis

maximis florumque ubertate superbiens, monticola, nemorosa, rarius

pseudoparasitica (ex Blumio). Rami hornotini crassi succulenti acute

3 aut 4-goni, ad angulos ala brevi et quasi duplici instructi, ad nodos

appendicibus paleaceo-piliformibuscrassisrufiserectis dense obsiti. Fo-

Iia2decim. et quod excedit longa, 8-9 centim. lata, petiolo vix centi-

metrali, nervis subtus purpureis. Flores 5-meri et 4-meri, breviter pedi-

cellati.Calyx rubens campanulatus,limbo breviter et obtuse 4-ô-dentato,

dentibus puncto externo seu denticuli vestigio notatis. Petala ovata acuta

ferme centimetralia. Antherae parum insequales sigmoidese subulata?.,

antica basi bilobse, postica unilobœ, lobis obtusis. — In locis humidis

Javse interioris. Reperta quoque in cacumine montis Tidore Molucca-

rum ; Blume.

11. Medimlla Cummingii. — Medinillœ speciosœ var. BoL

M. pseudoparasitica? submacrophylla submicrantha ; ramis

obtuse 3-4-gonis nec alatis, ad nodos fasciculo pilorum

crassiorum instructis ; foliis verticillatis ovato-ellipticis obo-

vatisque acuminatis basi in petiolum brevem angustata

subacutis quintuplinerviis glabris impresso-punctulatis
; pani-

culis axillaribus; floribus 4-meris; antheris basi inaequaliter

3-lobis.

Species manillana a celeberrimo Hookerio cum M. speciosa confusa,

saltem quantum ex speciminibus herbarii nostri apparet. Huic primo

intuitu proxima videtur, sed differenlialcs notœ sese eo magisexpli-

cant quo attentiores oculi in iis versanlur. In hac specie rami quam in

illa graeiliores sunt, minus succulenti nec acute angulosi aut alati.

Folia ternata quaternatave , fortassis etiam opposita , sesquidecimetrum

longa, 5-G centim. lata. Paniculœaxillaresquam in M. speciosa debiliores

et minus tloribundae, floribus quoque minoribus. Calyx obtuse 4-dentatus,

dentibus dorso denticulum acutum minutum gerentibus. Petala ovata?

Stamina 8 subaequalia œqualiave, antheris subulatis, basi antica breviter

bilobis, postica tuberculo minimo instructis. Ovarium septis octo calyci

adhœrens, 4-loculare. — In insula Luzonia Philippinarum, prope Ma-

nille; Gumming, Cal. n° 836.
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12. Medlmlla pteliocaula Bl. , Rumphia, p. l
w
2, lab. 1.

M. sarmentosa ; ramis scandentibus e polygono teretibus mul-

tialatis, alis crispulis; foliis vcrtieillatis petiolatis ut plu-

rimum elliptico-obovatis apiculatis aut breviter et abrupte

acuminatis basi acutis et in petiolum decurrentibus tripli-

nerviis glabris; cymis aut umbellulis axillaribus pauciflo-

ris ; floribus 5-6-meris; antheris basi antice bilobis, postice

calcaratis.

Frutex alte scandens, inter omnes hujus generis ramis multialatis

alisque undulatis conspicuus. Rami foliosi pennam cycneam crassitu-

dinecirciteraequantes, vetustiores foliisque denudati digitum humanum
(ex Blurnio) fere aemulantes. Aies numéro foliorum in verticillo quovis

duplaB, brèves, infra verticillum potissimum undulatae. Folia in verti-

cillis quaterna-octona, 8-12 centirn. longa, 4-6 lata, petiolo 1-3-centi-

metrali, carnosula, in novellis pube furt'uracea tenui conspersa mox

glabrata, nervis subtus prominentibus. Umbellulœ supra cicatrices ra-

morum denudatorum aut ex axillis foliorum nondum delapsorum ortse

,

foliisipsistriploquadruplovebreviores, pedunculispedicelliscalycibusque

roseis aut rubicundis. Flores sœpius 5-meri. C;ilyx carnosus, eampa-nu-

latus, limbo erecto
,
punetis 5 aut 6 infra raarg'mem notato. Petala

obovato-trapezoidea, circiter centimetralia, albicantia. Antherae sub-

aequilongae , calcare postico sursum incurvo
j
obtuso. Ovarium septis

10-12 calyci adhserens, 5-6-loculare. Bacca purpurea, pulposa. — In

umbrosis humidis Javœ interioris ; Blume.

13. Medinilla macrocarpa Bl., Rumphiâ^ I, p. 1/j, tab. 2.

— Flora, 1831, /. c,

M. scandens macrantba macrocarpa; ramis nodosis teretibus;

foliis quaternis petiolatis elliptico-obovatis breviter acumi-

natis basi acutis margine sinuatis triplinerviis glabris aut

glabratis; cymis lateralibus paucifloris ; floribus 5-6-meris;

calycis limbo irregulariter Iacero ; antheris subaequalibus

,

connectivo infra loculos produclo , basi antica biauriculato,

postica calcarato.

Pauca tantum de hac egregia stirpe, propter paupertatem speciminis

nostri, nobis dicenda sunt. Melius erit si lector ad ipsam Blumianam

iconem descriptionemque supra indicatam recurrat. Species cœterum

inter omnes asiaticas ejusdem generis characteribus facile animadver-
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tendis eminet, sciiicet calycis limbo lacero et antherarum connectivo infra

loculos longe producto. Addenda quoque est florum fructuumque magni-

tudo, qusetalisestut, illo respectu, nulla alia Medinillœspecies cum hacce

decertare possit. Folia 10-14 centim. longa, 5-6 lata, petiolo sesqui-

bicentimetrali. Cymse 3-5 rarius 7-florae. Calyx late campanulatus, tubo

subsphserico, limbo membranaceo irregulariter lacero. Petala obovata

inœquilatera, sesquicentimetrum longa. Antherarum connectivum infra

loculos longe productum, cum loculis ipsis tamen confluens, ad articu-

lationem filamenti auriculis duabus antice, calcare subobtuso postice

instructum. Ovarium globosum adhasrens (utrum septis an toto ambitu

incertum est). Bacca globosa rosea drupam cerasi crassitudine sub-

œquans. — In insula Amboina; Blume.

14. Medinilla bracteata Bl., Flora, L c.

M. ramulis teretibus, pro génère gracilibus ; foliis oppositis lan-

ceolato-ellipticis utrinque acuminatis basi in petiolum decur-

rentibus exiguë remoteque denticulatis quintuplinerviis ;

cymis bracteatis paucifloris submicranthis , supra cicatrices

ramorum denudatorum insertis ; floribus 5-meris.

Planta in herbario nostro valde manca, florem perfectum nullum ex-

hibens. Ramum habemus circiter crassitudine pennae anatinae foliis

quatuor instructum. Folia 7-9 centim. longa, 3-U lata, petiolo circiter

centimetrali. — In insulis Moluccis ; Blume.

15. Medinilla succulentaBL, Flora, L c. — Melastoma suc-

culentum BL, Bijdr.
K

M. pseudoparasitica ; ramis obscure 4-gonis crassiusculis succosis

verrucosis ; foliis carnosulis oppositis sessilibus ovato-oblon-

gis aut omnino lanceolatis acutis basi attenuatis obsolète tri-

plinerviis; cymis ramosis; floribus 4-meris.

Spécimen nostrum frustulum estnominespeciminis prorsus indignum

cui folia vix supersunt, floribus fructibusque cseterum cassum. Exhabitu

quantum dijudicare licet, accedit ad M, javanensem. — In insula Java;

Blume.

16. Medinilla iiypepjcifolia Bl. , Flora, Le. -- Melastoma

hypericifolium Bl., Bijdr. — DC.

M. ramis teretibus nodosis; foliis oppositis sessilibus ovato-
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oblongis lanceolatisque acuminatis basi rotundata subcordatis

obsolète triplinerviis giaberrimis ; floribus 5-meris.

Spécimen nostrum floribus fructibusque caret, ideoque illius species

nobis nonnisi incomplète innotescit, sed ab omnibus habitu et facie qua3

Euealypti formas noimullas in mentem revocat diversissima est. Rami
quam in pluribus Medinillfe speciebus fiimiores videntur, imo et horno-

tini jam fibris lignosis indurantur quamvis crassitie pennam a.natinam

columbinamve vix superent. Folia subcoriacea glaucescentia (saltem

in specimine exsiccato), 7-10 centim. longa, 2 lata, nervis lateralibus

subobsoletis , nervulis transversis non omnino inconspicuis. Gemtme
axillares fasciculo pilorum brevium ferrugineorum obsitee. Cica-

trices foliis delapsis succedentes suborbiculares. ïntlorescentiam nec

flores vidimus. Ex Blumio cyma subramosa est et flores ssepissime

5-meri, nihil autem de antherarum ovariique fabrica nos celeberrimus

auctor monet. — In insula Java ; Blume.

17. Medimlla occidentalis f.

M. pseudoparasitica ? macrophylla ; caule ramisve tetragono-

compressis quadrialatis ; foliis carnosulis oppositis sessilibus

late ovatis obovatisve marginibus sinuato-denticulatis nonupli-

nerviis pube minuta furfuracea conspersis ; cymulis pauci-

floris lateralibus brevibus; floribus 4-meris; calycis limbo

membranaceo dilatato irregulariter lacero.

Propter patriam a Medinillarum prœcipua regione remotissimam, planta

maximi momenti, infeliciter autem in herbario nostro summopere in-

completa est, dum caulis frustulum foliumque unicum nec integrum

quidem sola suppetunt. Quamvis tamen nec genitalia nec fructus nobis

visa fuerint, de loco in systemate occupando non dubitamus, Medinilla

enim toto habitu et vultu patet. Characteres ergo perpaucos sic ex spe-

cimine trunco indigitabimus. Caulis (fortasse ramus) lignosus, hinc et

inde alternatim inter nodos compressus, 4-alatus, cicatricibus foliorum

delapsorum maximis irregulariter trapezoideis n'otatus, pennam cycneam

aquilinamve crassitudine œmulans. Folia (quantum ex unico et dilace-

rato judicandum est) late obovata? fortassis quoque late elliptica, basi

nonnihil cuneata, sesquidecimetrum longa, 12 centim. lata, multipli-

nervia, nervulis transversis inter nervos primarios numerosis manifestis-

que. CymœtrichotomaB, supra cicatrices foliis deciduis succedentes insertaB,

ut videtur 9-1 5-flora3. Calycis tubus campanulatus, limbo membranaceo

magno dilatato, in lobos très inœquales ut plurimum lacero. E cicatri-
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culis staminum defunctorum locum occupantibus, florem 4-merum

inlelleximus. Ovarium adhaerens, 4 loculare? — In insula Madagascar

ria; Bréon.

Species addenda^, non autem omnes certissimœ.

18. M. crispata Bl., Rumphia, I, p. 11. — Flora, 1831,

p. 517.

19. M. crassinerviaBL, Flora, 1831, p. 510.

20. M. Hasseltji BL, l. c., 513.

21. M. verrucosa BL , I.c., 514. — Melastoma verrucosum

BL, Bijdr., 1078.

22. M. alpestris BL, /. c. — Melastoma alpestre Jack, Trans.

linn. soc. , XIV.

23. M. Kuhliï BL, Flora, Le.

24. M. eximia BL, /. c. — Melastoma eximium Jack, /. c.

25. M. Sieboldtiana Planclion, Flore des serres, juin 1849.

— M. eximia Sieb. in Hort. , Van-Houtte.

26. M. INTERMEDIA BL, /. C.

27. M. polyantha Korthls., Verh. ooer de nat., 245, tab. 61.

28. M. cuspidatà B\.,Mus. bot.Lugd.
, p. 1.

29. M. KorthalsiiBL, /. c, 18.

30. M. celebigaBL, l. c., 18.

31. M. ALTERNIFOLIA BL, /. C. , 19.

32. M. macrophyllaBL, /. c., 19.

33. M. BORNEENSIS Bl. , /. c, 20.

34. M. AMPLEXICAULIS BL , /. c. , 20.

35. M. MURICATA BL, /. c., 20.
;

36. M.? SALICIFOLIA BL, /. c., 21.

37. M. magnifica Hook., Bot. mag., tab. 4533. — Planchon,

Flore des serres, 1850.

Species e génère exclusse :

M. venosa BL, Bijdr. nat. Wet. — Melastoma venosum BL,

Flora, L c. = Hypenanthe venosum BL, Mus. bot. Lugd.

M. bracteataWi., Bijdr. nat. Wet. = Dactyliota bragteata

BL, Mus, bot. Lugd.
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LXVIII. DIPÏÙGÈtiEA. Tab. XIII, fig. 3.

Diplogenea Lindley in Brandes Quurterl. journ., oct. 1828
, p. 122. —

Endlich., Gen.
t
n°*6249.

Flos â-merus. Calyx campanulatus , limbo integro membra-

naceo carnosulo , denticulis 4 brevibus externis instructo. Petala

(in alabastro tenerrimo) ovata acuminata (fortassis in flore aperlo

obovata et apiculata). Stamina 8 (ante floris explicationem visa)

aequalia, antheris oblongo-ovoideis apice subulato 1-porosis, con-

riectivo postice in appendicem brevem conicam cum loculis ipsis

confluentem desinente , antice infra loculos ut videtur bicalcarato

non autem producto. Ovarium omnino adhaerens, disco carnoso

coronatum
, 4-loculare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi.

Fructus baccatus?

Frutex madagascariensis, fartasse scandens et pseudo-parasili-

eus glaberrimus ; ramis carnosis dichotomis ramos Visci nostralis

fere referentibus ; foliis opposiùis ellipticis ovatisve (siccine sem-

per?) integerrimis carnosis S-nerviis ; floribus subparvis in

racemos (cymas?) axillares brèves dispositis.

Diplogeneœ species unica a celeberrimo Lindlœo viginti

duobus abhinc annis ex incompletis frustulis descripta , nulli

viatori iterum obvia fuit, ideoque nobis adhuedum imperfecte

cognoscitur. Folium floremque unum et alterum e Musaeo Lon-

dinensi bénigne communicata recepimus quae , nobis analysi

subjecta, genericos characteres supra memoratos prœbuerunt. In

errorem incidisse Lindlaeum credimus, quum calycem calyptra-

tum inapertum demumque circumscissum descripsit, quem vero

Medinillarumimo etMelastomearum plurium calyciconformemipsi

reperimus. Corollamin alabastris exsiccatis inapertam et propter

petala inter se agglulinatacalyptriformem pro ipsocalycino limbo

ab hoc ilîustri Botanices magistro desumptam suspicamur. Nec

nobis magis occurrerunt receptacula oleifera in parenchymate

foliorum et calycis descripta, sed epidermidem punctulatam et

rugosam qualem foliorum carnosorum esse decet postquam exsic-

catione contracta fuerunt, cellulasqueDarencbymatis aqua tepida
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molliti materie grumosa refertas tantummodo vidimus. Incertain

quoque habemus antherarum fabricam quas , etsi calcaria an-

tica a Lindlaeo descripta animadvertere nequivimus, facile ut in

Medinillabicalcaratas arbitraremur, cui enim generi Diplogenea

proxime accedit etiamque , nisi obstaret discus ovarii apicem

vestiens, fortassis jure conjungeretur.

1. Diplogenea viscoidea Lindl., t. c.

In insula Madagascaria ad proraontorium Sanctœ Mariée.

LXIX. DACTYLIOTA.

Dactyliota Blum., Mus. bot. Lugd. Bat., 21. — Medinill.e spec. Blum.,

Bijdr. nat. Wet., VI, p. 219.

1. Dactyliota setigera Bl., L ç., 22. — Melastoma setige-

rum herb. Korthls. — Non Blume.

2. Dactyliota bracteata Bl., /. c. — Medinilla bracteata

Blum., Bijdr. nat. Wet.> l. c.

LXX. HYPENANTHE.

Hypenanthe Blum., Mus. lot. Lugd. Bat., 21. — Medinilla spec. Blum.,

Bijdr. nat., Wet., VI, p. 258 et Regensb. bot. Zeit., 1 831, II, p. 518.

— Melastomatis spec. Blum ,
Bijdr. Flor. Ned. Ind., 1975. — DC,

III, 150.

1. Hypenanthe venosum Blum., L c. — Medinilla venosa

Blum., Bijdr., Le, etc.

LXXI. TRIPLECTRUM.

Triplectrum Don ex Wight et Arnott , Prod. , I, 324. — Endlich., Gen.

fiant., n° 6237.

1. Triplectrum radicans Don., /. c.

Triplectri genus maxime dubium est et ut videtur ex anomalo

specimine conditum. Speciem hujus unicam Medinillis proximam

esse censemus.
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LXXII. ERPETINÂ. Tab. XIV.

Flos 4-merus. Calyx oblongo-campanulatus ; limbo membra-

naceo expanso intcgcrrimo ,
punctis 4 vix conspicuis subnullisve

denticulorum externorum locum occupantibus instructo. Petala

exserta oblongo-ovata acuta. Stamina 8 , aequalia ; antheris

lineari-subulatis , rima duplici longitudinaliter dehiscentibus;

connectivo infra loculos manifesto
,

postice in calcar acutum

descendens producto. Ovarium tubo calycino usque ad apicem

connatum 4-loculare. Stylus filiformis , stigmate punctiformi.

Fructus baccatus , calycis limbo persistente coronatus. Semina

numerosa, in pulpaplacentarum nidulantia, irregulariter ovoideo-

dimidiata et subincurva, raphe laterali nigrescente notata.

Frulex.in archipelago Salomonis indigenus, sarmentosus scan-

dens et pseudoparasiticus
, glaber ; ramis ad nodos radicantibus ;

foliis carnoso-coriaceis peliolatis ellipticis integerrimis tripli-

nerviis ; floribus axillaribus solitariis, longiuscule pedicellatis.

Invita antherarum rimosa dehiscentia
,
genus istud cum Me^.

dinilla alïinitatem retinet. Apparent enim Medinillarum plurium

habitus carnositas et color; imo et antherarum fabrica, quoad

connectivum etappendicem posticam, in illis respondentium par-

tium formas vix non exhibet.

1. Erpetina radicans f.

Rami graciles, nodosi, pennam anatinam crassitudine ut plurimum

aemulantes, rarius înulto crassiores. Folia elliptica vel ovato-elliptica,

apiculata aut obtusa, triplinervia, 2-3 centim. longa, 1 £-2 lata, petiolo

,3-4-millimetrali. Petala 5-7 millim. longa. Fructus maturus circiter

crassitie pisi minoris, globosus, sub limbo calycino constrictus, pe-

dicello gracili fere 2-centimetrali. — In insulis Ysabel et Saint-Georges

arcbipelagi Salomonis hucusque tantum reperta ; Hombron, Leguillou.

LXX1II. FACHYCENTRIA.

Pachycentria Blume, Flora, 1831; — Mus. bot. Lugd. Bat., p. 22. —
Melastomatis species Blume, Bijdr. — DC, Prod. III, 149.

Flos 4-merus. Calycis tubus an te explicationein floris oblongo-
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campanuiatus, in medio aut infra médium nonnihil constrictus,

post anthesim urceolatus ; limbus membranaceus , obsolète 4-lo-

bus autinteger, extus denticulis totidem acutis limbi marginem

paulo excedentibus instructus. Petala ovata acuminata. Sla-

minaS, œqualia; antherisovoideo-oblongis, apiceferein rostrum

attenuatis , 1-porosis ; connectivo basi antica nullo
,
postica in

calcar crassiusculum acutum producto. Ovarium maxima parte

et totoambitu adhserens, apice conico liberum angulatum
, ft-lo-

culare. Stylus filiformis, stigmate obtuso. Bacca globosa , calycis

tune urceolati limbo coronata. Semina ovoidea lsevia, raphe late-

rali notata.

Frutices archipelagi indici et moluccarum indigent, scandentes

et pseudoparasitici, glabri aut in novellis furfuracei sed mature gla-

brati, micranthi, multiflori; ramis teretibus aut in juventute com-

pressis et ut pedunculi calycesque punctis atro-purpureis conspersis;

foliis petiolatis ovatolanceolatis integerrimis Z-nerviis ; paniculis

corymbosis dichotome ramosis terminaîibiis subterminalibusque ;

pedicellis medio bibracteolalis ; floribus roseis.

1. Pachycentria constricta Blum., /. c.,p. 519. — Me-

lastoma constrictum Bl., Bijdr. — DC. , /. c.

P. macrophylla ; foliis utrinque subacutis ; nervis lateralibus

duobus subobsoletis ; antherarum calcare subtriquetro acutis-

simo deorsum vergente.

Plantée frustulum haberaus fructibus floribusque tamen non carens.

Folia 12-15 centim. longa, 5-7 lata, petiolo 1-1 £-centimctrali; fortassis

in planta viva carnosula, ut apparet ex siccis quorum parenchyma con-

tractura et rugosum nervulos reticulatos patei'acit. Petala 3-4 millim.

longa, longiuscule acuminata. Staminum calcar antheram ipsam longi-

tudine subsequans, saltem in alabastro rectum. — In insulis Sundaicis

neenon in Moluccis. Habemus ex herbario clar. Blumii in insula Java

collectum.

2. Pachycentria varingi/efolïa Bltime, Flora, 1831. —
Melastoma varingiœfolium, Blum., Bijdr. — DC, /. c.

P. ramis supremis compressis et subtetragonis ; foliis longiuscule
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petiolatis ovato-lanceolatis acuminatis basi acutis, nervis

lateralibus subobsoletis.

Fragmentumincompletissimum plantai tantum habemus, sedabinclyto

Blumio ipso nomine P. varingiœfoliœ inscriptum, uncle nobis typus fit

certissimus. Folia (saltem queesuppetnnt) 6-8centim. longa, 2~£-|Iata,

petiolo 1-1 1 imo interdum (ère 2-centimetrali, gracili. Caetera deficiunt.

P.rigidœ Bl. affinis videtur. — In insula Java ; exberbario Blumiicom-

municatum est.

3. Pachycentria Zollingeriana f. — P. varingiœfolia

Moritzi, System. P'erzeich.

P. ramis geniculatis nodosis bine et inde alternatim compressis,

junioribus furfure atro-purpureo obductis mox glabratis; foliis

brevissime petiolatis lanceolato-oblongis acutis , basi minime

cordatis , nervis lateralibus subobsoletis, primo intuitu glabris,

sub lente leprosis , succulentis
;

paniculis corymbiformibus

axillaribus floribundis
,
primo trichotome , mox dichotome et

geniculatim ramosis ; alabastris acutissimis.

Planta Zollingeriana in opusculo cui titulus Systematisches Verzeich-*

niss der von Zollinger etc. cum Pachycentria varingiœfolia Bl. , confusa

quamvis ab-ea manifestissime discrepet. Multo affinior videtur P. tuber-

cidatœ Korthls. cui banc adjunxissemus nisi petala acuta baberet dum in

Kortbalsiana specie subobtusa sunt, utrique enim fereomnesebaracteres

sibi invicem conveniunt. Nostraa folia 12-I5centim. longa sunt, circiter

31ata, petiolo (saltem supremorum) 4-5-millimetrali. Bamuli paniculée

compressi
,
punctis pulveraceis fuscis uti calyces ipsi conspersi. Flores

minuti; calyceoblongo, infra médium constricto,superius fereS-costato.

Petala ovato-acuta, in planta exsiccata pallide rosea, 3-4 millim. longa.

AntberaB quasi fusiformes, récuïvte, apice in rostrum altenuatœ, calcare

recurvo et sursum nonnibil spectante. Stigma obtusum subcapitellatum.

— In insula Java; Zollinger, Cat. n. 1301.

4. PACHYCErsTMA elliptica Blum., Mus. bot. Lugd. Bal., 23.

P. ramis gracilibus e compresso teretibus apice fuscescenti-pul-

verulentis mox glabratis; foliis majusculis oblongo-ellipticis

acutiusculis basi obtusis glabris 3-nerviis; paniculis termina-
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libus brevibus corymbosis paucifloris , rachi ramulisque côra-

planatoalatis ;
petalis pellucidis.

Folia 1 {-2 decim. longa, 6-7 centim. lata, petiolo sesqui-tricentime-

trali, nervis lateralibus margini proximis, m speciminibus exsiccatis fere

pellucida, in eodem jugo interdum inaequalia. Paniculae in extremis ra-

mis terminales (fortassis quoque axillares) brèves, rachi et ramulis alatis

furfure minuto afflatis conspicuœ. Alabastra acuta. Petala ovato-acumi-

nata, 5-6 millim. longa. Antherse fere cultriformes, rostro recurvo, cal-

care acuto , cuniculorum aut caprarum caudse instar sursum erecto. —
In insula Bornéo, Blume.

Species addenda? :

5. P. laxiflora Bl., Mus. bot. Lugd. Bat.,\). 23.

6. P. rigida Bl., U c.

7. P. turerculata Korthls , l. c.
, p. 246, tab. 63.

Hujus ultimse speciei spécimen habemus e Musseo Lugduno-

Batavo communicatum, sed adeo mancum ut nullam hic descrip-

tionem obtinere valeat.

LXXIV. POGONANTHERA. Tab. XV, fig. 1.

Pogonanthera Blura., Flora , 1831. — Mus. bot. Lugd. Bat., p. 24. —
Melastomatis species Blum., Bijdr. nat. Wet., VI, p. 262. — Endlich.,

Gen. plant., n° 6239.

Flos 4-merus. Calycis campanulati limbus breviter -dentatus,

dentibus dorso nonnihil incrassatis. Petala ovata acuta aut sub-

acuminata. Stamina 8 œqualia ; antheris ovoideo-oblongis subu-

latis nonnihil incurvis 1-porosis, connectivo non producto sed

postice supra basim appendiculis minutis filiformibus divergen-

tibus imo et radiantibus ornato. Ovarium maxima parte et toto

ambitu adhaerens, apice libero conicum hirtellum 4-loculare.

Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Fructus baccatus globosus,

calycis limbo persistente coronatus. Semina ellipsoidea lsevia.

Frutices in archipelago indico et Moluccis crescentes , interdum

pseudoparasitici,micranthi ; ramis teretibus aut compressiusculis,

ramulis junioribus tenuiter lepidoto-leprosis ; foliis succulentis pe-

tiolatis elliptico-ovatis integerrimis glabris o-5-nerviis, nervis la-

teralibus subobsoletis ; paniculis terminalibus, trichotome ramosis ;

floribus roseis aut rubicundis.
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1. POGONAINTIIERA REFLEXA Blum., FlûVCl, l. C.

P. pseudoparasitica ; foliis elliptico-ovatis «trinqué subacutis;

basi lobulis daobus rotundatis auriculiformibus in antica facie

petioli conniventibus instructis.

Folia 8-10centim. longa, 4-5lala, petiolo sesquicentimetrali. Calycis

tubus obtuse quadrangulus, dentés brèves subacuti basi confluentes.

Petala circiter 4 millim. longa. Planta truncis arborum (ex Blumio)

applicata. — In omnibus insulis Archipelagi indici necnon in Moluccis.

Duo specimina habemus ex insula Java a clar. Blumio communicata,

quorum unum folia longiora et3-5-nervia habet, alterum latius elliptica

et tripli-quintuplinervia. Suntne ejusdem speciei?

Species addenda :

2. P. pulverulenta Blum., Flora , 1831, p. 520. — Me-

lastoma palverulentum Jack, Transact. Linn. soc, XIV, 19. —
DC. Nonne affinior est P. reflexœ quam ut ab ea dissocietur ?

LXXV. APLECTRUM. Tab. XV, fig. 2.

Aplectrum Blum., Flora, 1831, p. 502., et Mus. bot. Lugd. Bat.,]). 37.

— Korthals, Ver. nat. Gesch. Bot., 239. — Melastomatis spec. Jack.,

Trans. Linn. soc, XIV. — Endlich., Gen. plant., n° 6247.

Flos à-merus. Calycis campanulati limbus integer aut 4-den-

tatus, denticulis externis punctiformibus aut subulatis. Petala

ovato-acuminata aut lanceolata. Stamina 8 alternatim inaequalia

aut heteromorpha , fertilia et efœta ; 4 cum petalis alternantium

anlherae lineares aut ovoidese 1-porosae polliniferse , connectivo

basi postica nonnihil tuberculato aut in membranulam lateraliter

bilobam postice acutam expanso ; 4 petalis oppositorum antherse

ssepius stériles filiformes , connectivo postice in membranulam

producto. Ovarium toto ambitu adhaerens , apice breviter mar-

ginatum aut 4-alatum , 4-loculare. Stylus subulatus , stigmate

obtuso punctiformL Fructus (ex auctoritate Blumii) baccatus

sphœricus calyce vestitus 4-locularis. Semina numerosa minuta

irregulariter dimidiato-ovoidea aut pyramidata , rapheai latera-

lem nigram monstrantia.

Frulices sundaici et manillani, sarmentosi, habitu Dissochœlas
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plures referentes, glabri aut glabriusculi, micranthi ; ramis gra-

cilibus leretibus ; foliis œqualibus aut vix disparibus breviter pe-

tiolatis ovato-ellipticis acuminatis integris &-nerviis ; cymis pau-

cifloris axillaribus ; floribus pedicellatis, albis.

Genus nobis incomplète cognitum sed naturale, cum Dissochaeta

consanguinitatem habitu sibi vindicans. Species fortassis difficile

distinguendœ.

1. Aplectrmi pallens Blum., Mus. bot. Lugd. Bat., 38.

A. fere glaberrimum; foliis brevissime petiolatis subcoriaceis

ovato-ellipticis longiuscule acuminatis basi rotundata nonnihil

cordatis ; dentibus calycinis brevibus sed manifestis.

Rarai foliosi teretes, penriam columbinam crassitie aîmulantes, glabri

aut in prima juventute pulverulenti. Folia 8-9 centim. longa, 3-lata,

petiolo 3-5-millimetrali. Cymœ axillares subterminalesque in paniculam

fere elongatœ, foliolis et bracteis linearibus inlermixtse, ramulis ut pluri-

mum 3-floris. Descriptio incompleta ex incomplète-] specimine. Vide,

pro hac specie tribusque sequentibus, opus Blumianum supra memora-

tum. — In insula Sumatra', Korthals.

Var. j3 foliis latioribus minus coriaceis, petiolis gracilioribus longiori-

bus breviter hirsutis, cymis corymbosis. Fortassis species est distincta.

— In eadem insula ; Korthals.

2. Aplectrum confine Blum., I. c, 38.

A. praecedenti simiîlimum , sed petiolis paulo longioribus hirtel-

lisque et lobis calycinis obsoletis aut omnino nullis.

Speciem nobis maie cognitam propter paucilatem aut incompletum

statum speciminum hic uti distinctam ex auctoritate Blumii commen-
damus. Fatendum est tamen nullam, prseter in diagnosi indicatos cha-

racteres et minimi quidem momenti, ditferentiaminterhanc etpraeceden-

tem nobis repertam fuisse. Pro il lis ergo spondeat celeberrimus auctor

qui genus illiusque species enixus est. — In insula Sumatra; Blume.

3. Aplectrum rostratum Blume, Flora, l. c. — Melastoma

rostratum Bl., Bijdr., 101 II.

A. foliis ovato-oblongis longe graciliterque acuminatis et quasi

caudatis basi rotundatis, petiolis brevissimis.

Folia pauca habemuse ramulis delapsa, fere sesquidecimetrumîonga,
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4-5 centim. lata, petiolo vix semicentimetrali. Caetera nobis prorsus

ignota. — In insula Java; Blume.

h* Aplectium stipulare Blum. , Flora, l. c.

A. foliis ovato-ellipticis breviter acuminatis basi rotundatis, pe-

tiolo setis retrofractis hispido; ramulis sub insertione petiolo-

rum membrana stipulari rufescenti-tomentosa caduca cinctis.

Speciesdistinctissima videtur. Flores nec fructus vidimus. — fn insula

Java; Blume.

5. APLECTRUM MYRTIFORME f. Tab. XV, fig. 2.

A. glabrum ; ramis divaricalis gracilibus subteretibus ; foliis

coriaceis brevissime petiolatis et subsessilibus longiuscule

acuminatis basi subrotundatis ; cymis gracilibus axillaribus

paucifloris.

Frutex nobis unico ramo folioso fïoriferoque cognitus. Ramuli liorno-

tini jam in lignum indurati, obscure tetraedri, penna columbina graci-

liores; annotini excoriati, ad nodos nonnihil tumidi. Folia, in frutice

vivo fortassis glaucescentia, exsiccata fere cinerea, sub lente tenuiter et

crebre punctulato-leprosa ; nervis immersis, exceptomedio, subevanidis;

limbo 5-6 centim. longo, 2-3 lato; petiolo ut plurimum 2-millimetrali.

Ramuli floriferi trichotomi graciles rigiduli, in axillis foliorum solitarii

aut plures , 3-9-flori aut pluriflori, rarius indivisi et 1-tlori, 3-5-centi-

metrales. Fiorum pedicelli proprii 5-8millim. longi, bracteolis adbasim

sutfulti. Calyx campanulatus 4-dentatus, dentibus interioribus obtusis

callosis, cum exterioribus subulatis acutis rigidulis concretis et idcirco

parum distinctis. Petala ovato lanceolata acutissima aut potius acumi-

nata, 5-6 millim. longa. Staminum majorum antherae lineares obtusœ,

membranula e connectivo enata fere cordiformi; minorum praecedenti-

bus paulo breviores, sed illis fere consimiles, et membranula basalis

minus conspicue auriculata. — In insula Luzonia prope Mardile ; Cum-
ming, Cat. n. 753.

Species Blumianaa addenda^ :

6. A. viminale Blume, Flora, L c. — Melastoma viminale

Jack. — Blume iterum in Bijdr. Flor. NecL IncL, 1073. —
DC, III, 150.

7. A. nodoscm Blume, Mus. bot, fjvgd. Bat,, p. 37. — Disso-

chœta nodosa Korthals, l. c.

1* série. Rot. T. XV. (Cahier n 5.) * 20
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LXXVI. ANERINCLEISTUS.

Anerincleistus Korthals , Verhandl. nat Gesch. Bot., 250.

1. Anerincleistus hirsutus Korthals, /. c. , tab.68.

Spécimen habemus e Musseo Lugduno-Batavo communicatum , sed

floribus carens; idcirco genericum characterem non vidimus.

LXXVII. OXYSPORA.

Oxyspora DC, Prod., III, 123.— Mem., I, 33, tab. i—Wallich, Plant.

As. rar., I, p. 78, tab. 88. — Arthrostemmatis spec. Don Mem. soc.

Wern., IV, p. 299. — Flor. Nep. Prod., p. 222. — Endlicher, Gen.

plant., n° 6203.

1. Oxyspora panigulata Wall., /. c. — Arthrostemma pani-

culatum Don., /. c.

Species exclusœ :

O. vagans Wall., /. c, var. a. . . Homocentria vagans.

0. vagans ejusdem, var. (3. . . . Allozygia cernua.

LXXVIIl. OCHTHOCHAR1S. Tab. XV.

Ochthocharis Blum. in Bijdr. nat Wet., VI, 264 ;
— Flora, 1831

, p. 525
;

necnon in Mus. bot. Lugd. Bat., 39.— Korthals, Verh. nat. Gesch. Bot.,

p. 247, tab. 64. — Genus ab Endlicherio omissum.

Flos 5-merus. Galycis campanulati limbus brevis sinuatus den-

ticulis 5 brevibus a latere compressis instructus. Petala ovato-

acuta. StaminalO, sequalia aut vix nonaequalia; antherisovoideo-

oblongis obtusis rectis 1-porosis , connectivo infra loculos non

producto
,

postice autem ad basim tuberculato aut brevissime

calcarato, calcare sursum recurvo. Ovarium maxima parte adhse-

rens, apice libero depresso-conicum 10-sulcatum, 5-loculare.

Stylus filiformis rectus , stigmate tenuiter capitellato. Capsula

globosa calyce persistente vestita 5-locularis loculicide 5-valvis

(fortassis etiam abortu 3-locularis et 3-valvis). Semina numero-

sissima irregulariter cuneato-trigona.

Frutices in archipelago indico indigent, ramosi erecti glabri aut

suglabri micranthi multiflori; ramis adultis subteretibus ; foliis
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oppositis petiolatis in quovis jugo œqualibus autparum disparibus

elliptico-lanceolatis lanceolatisque tenuiter serrulatis S-5-nerviis ;

floribus in axillis foliorum fasciculato-cymosis , rarius in panicu-

las terminales axillaresque dispositis, pedicellatis, carneis.

1. Ochthocharis paisiculata Korthals, /. c. — Blume, Mus.

bot. Lugd. Bat., I. c. — Fig. 3.

0. suffruticosa ; ramis supremis 4-gonis purpureis aut purpu-

rascentibus ; foliis in eodem jugo manifeste disparibus ellip-

tico-ovatis lanceolatisque acuminatis denticulato- serrulatis

5-nerviis; paniculis pyramidatis brevibus axillaribus termina-

libusque ; floribus breviter pedicellatis.

Species primo intuitu ab aliis propter inflorescentiam panicularem

dignoscenda.Folia6-12 centim. longa, 2-4 lata,petiolisgracilibus pube-

rulis 2-3-centimetralibus. Florum pedicelli 1-2-millimetrales. Capsula3

maturœ circiter crassitudine pisi. — In insula Bomeo ; Korthals. Planta

e Musaeo Lugduno-Batavo communicata.

% Ochthocharis javanica Blum., Mus. bot. Lugd. Bat., 40.

0. fruticosa aut fruticulosa humilis; foliis lanceolatis utrinque

acutis basi in petiolum nonnihil decurrentibus ideoque subtri-

plinerviis tenuissime serrulato-denticulatis ; cymis axillaribus

breviter pedicellatis sed non omnino sessilibus.

Spécimen maxime incompletum est, recurrant ergo lectores ad des-

criptionem Blumianam in opère supra memorato. — In insula Java ;

Blume.

3. Ochthocharis borneensis Blum. , Mus. bot. Lugd. Bat., 40.

0. fruticosa elata; ramis obscure tetraedris floribundis; foliis

nonnihil disparibus ovato-lanceolatis acuminatis serrulato-den-

ticulatis, prœtermissis nervulis marginalibus, 3-nerviis; cymis

axillaribus sessilibus ; floribus longiuscule pedicellatis.

Frutex ex Blumio 3-metralis et elatior. Folia 8-12 centim. longa,

1 J—4 lata, petiolis circiter centimetralibus. Florum fasciculi in ramis

hornotinis crebri, 10-20-flori. Florum pedicellus gracilis, circiter centi-

metrum longus. Caetera non suppetebant. — In insula Bornéo; Korthals.

Planta e Musaao Lugduno-Batavo missa.
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LXXIX. HOMOCENTRIA. Tab. XV, fig. 4.

Melastomatis species Roxbg., Flor. Incl., II, 402.— OxYSPOR^spec. Wall.,

Plant. As. rar., I, p. 78.

Flos 4-merus. Calycis tubus oblongus quadrangulus , limbus

dilatatus breviter Zi-lobus , lobis tuberculo denticuliformi in ner-

vum inferne confluente dorso instructis. Petala triangulari-lan-

ceolata acutissima. Stamina 8, inaaqualia apice 1-porosa; 4 ma-

jorum antheris linearibus, apice nonnihil attenuatis nec rêvera

tamen omnino subulatis, sigmoideis; minorum oblongo-ellipticis

obtusis
,
quam priores dimidio brevioribus ; omnium connectivo

antice non manifesto
,
postice in calcar acutum incurvum deor-

surn vergens prodacto. Ovarium oblongum , toto ambitu et fere

ad apicem usque adhaarens , 4-loculare. Placentse cunéiformes,

margine libero incrassatse , multiovulatae. Stylus filiformis gra-

cilis, stigmate punctiformi. Fructus ignotus , fortasse capsu-

laris.

Frutex indiens subscandens ; ramis teretiuscidis,supremis pube

tenui furfuracea conspersis, vetustioribus glabratis ; foliis oppositis
,

in eodem jugo interdum inœqualibus, petiolatis ovatis acuminatis,

basi rotundatis aut vix subcordatis, margine obsolète sinuato-cre-

nulatis , h-nerviis, vix non glaberrimis ; paniculis terminalibus

majuscidis submicranthis ; floribus breviter pedicellatis , rubris?

Genus subartificiale , Oxysporse, Allozygise, Pachycentrise

nonnullisque aliis conterminum , nulli tamen apte congruens;

separatum habere maluimus quam analogie vim inferre.

1. Homocentria vagans. — Melastoma vagans Roxbg., /. c.

— Oxyspora vagans, var. a, non p. Wallich., I. c. — Estne

eadem ac. O. vagans ïïook. in Bot. mag., tab. 4553?

Folia 8-12 centim. longa, 4-5 lata, petiolo 1-2-centimetrali. Paniculae

trichotome ramosse, ramulis subgracilibus obscure tetragonis. Calyces

7-8 millimetra longi, in angulis nervo denticulo cuivis respondente in-

structi. Petala circiter 7 millim. longa, basi vix 2 lata. Antherarum

4 majorum calcar ex ima basi connectivi producti conflatum, /i.mino-
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rum paulo supra filamenti insertionem ortum, acutissimum.— In mon-

tosis regionis dictae Sillet, lndise orientalis ; Wallich, IJerb. ind. , n. 4075.

LXXX. ALLOZYGIA. Tab. XV, fig. 5.

jMelastomatis species Roxb.. Flora ind., II. — Oxyspor.e spec. Wallich,

Plant. Ind. rar., I.

Flos i-merus. Calycis tubus oblongo-campanulatus, 4-gonus,

post anthesim sub fauce constrictus ; limbus breviter 4-dentatus,

dentibus acutis basi inter se confluentibus simplicibus. Petala

obovato-oblonga , breviter acuminata aut apiculata. Stamina 8,

alternatim inœqualia conformia dolichanthera ; antheris lineari-

bus angustis, apice 1-porosis ; connectivo infra loculos necpro-

ducto nec appendiculato. Ovarium ovoideum, usque ad médium

adhaerens, apice libero 4-lobo subtetragonum, i-loculare. Pla-

centae lamelloso-cuneiformes, margine libero incrassatce, multi-

ovulatœ. Stylus filiformis gracilis, stigmate punctiformi. Capsula

calyce 8-costato vestita, apice ut videtur 4-valvis. Semina mi-

nuta pyramidato-angulata incurva , raphe nigra hinc excurrente

notata.

Frutex indiens, scandens macrophyllus anisophyllus fere glaber-

rimus ; ramis obtuse tetragonis aut subteretibus ; foliis oppositis,

in eodem jugo ut plurimum inœqualibus
,
petiolatis, sub panicula

tamen sessilibus aut subsessilibus, ovato-oblongis longe acuminatis

integerrimis basi rotundatis aut subcordatis 5-nerviis ; paniculis

terminalibus maximis gracilibus nutantibus ; floribus pedicellatis,

rubris.

Genus artificiale, Oxysporse quidem proximum , diversum ta-

men antheris basi non bilobis , et ovario usque ad médium toto

ambitu adhaerente.

1. Allozygia cernua. — Melastoma cernua Roxbrg., /. c, ftOi.

— Oxyspora vagans , var. (3, Wall., I. c, p. 78.

Rami supremi obscure 4-goni, paniculae rachis et ramuli 4-alati. Folia

magnitudine variabilia, in quovis jugo majora sesqui bidecimetralia imo
et aliquando tridecimetralia, latitudine 6-9-centimetralia

;
quœ eis opposita

sunt fréquenter duplo triplove breviora vix autem angustiora ; omnium
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petiolis 1-Zi-centimetralibus. Quse ad supremum jugum immédiate infra

paniculam pertinent, ut plurimum omnino sessilia sunt et basi quam
caetera magis cordata. Paniculse graciles, ramosse, 3-6 decimetra longée,

saspius nutantes, multiflora?, aphyllse. Flores graciliter pedicellati, pedi-

cellisbasi bibracteolatis, calycibus fructiferis interne gradatim attenua-

tis 8-costatis suburceolatis. Dentés limbi primo intuitu simplices , sed

rectius pro duplicatis dentibus habendi, quorum exterior acutus cum in-

teriore membranaceo arcte concretus est. Petala circiter 1 centim.

longa. Antherœ majores alternis fere duplo longiores. Capsula ealyce

persistenteinclusa,ovoidea, ut videtur apice 4-valvis. Species aRoxbur-

gio belle descripta, a clar. Wallich autem cum Melastomate vacante ,

Roxb., infeliciter confusa. — In India orientali prope Chittagong;

nobis fortasse a clar. Roxburgio communicata ; hanc habemus ex her-

bario Ronplandiano.

LXXXI. ALLOMORPHIA.

Allomorphia Blume. — Flora \ 834
, p. 522. — Endlicher, Gênera plan-

tarum, n° 6240. — Melastomatis spec. Jack, Trans.Linn. soc, XIV.

FIos 4-merus. Calyx oblongo-campanulatus , in medio nonni-

hil constrictus ; limbo obtuse 4-dentato, dentibus inter se con-

fluentibus , dorso incrassatis nec tamen denticulo externe- mani-

feste auctis. Petala ovata acuta. Stamina 8, subsequalia, inter se

conformia; antheris rectis subulatis, apice 1-porosis, connectivo

non producto nec appendiculato. Ovarium ovoideum, in fundo

calycini tubi inclusum, imabasi tantummodo adhaerens aut subli-

berum, 4-loculare. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Fruc-

tus exsuccus, fortasse capsularis. Semina ignota.

Frutex in insula Pulo-Pinang indigenus , ramosus submacro-

phyllus micranthus fere glaberrimus ; ramis teretibus ; foliis op-

positis longiuscule petiolatis ovatis ovatove-oblongis acuminatis

integerrimis aut obscure sinuato-dentatis basi rotundatis aut

subacutis h-nerviis reticulatis ; paniculis ad apices ramulorum

terminalibus, ramulis divaricatis ; floribus minutis , breviter pedi-

cellatis , albo- roseis

.

1. Allomorphia exigua Blume , /. c. — Melastoma eœigua ,

Jack., L c,, p. 10. — DC, III, 149.

Folia 1-1 i-decimetralia , 6-7 centim. lata, petiolo 3-6-centimetrali.



MON0GRAPHICA DESCRIPTIO. 311

Rami floriferi subcompressi aut obscure subtetragoni. Petala sesqui-

millimetralia. Fructus submaturi semine cannabino multo minores. —
In insula Pulo-Pinang ; Wallich, Herb. Ind.

x
n. 4048.

Species addenda :

2. A.? pauciflora Benth. in Hook. Journ. ofbot., I, Ù85.

Huic subtribuipariter et adjungendam credimusplantamjava-

nensem sub nomine Maietœ annulatœ a Ventenatio descriptam
,

quœ Dissochsetis habitu et floris characteribus proxima videtur.

Àb illis tamen calycis dentibus productis et staminum utraque

seta non a connectivo , nisi nos decipiat icon opus prsecitatum

illustrans, sed ab ipsa loculorum basi enata deorsumque vergente

discrepat. Quum vero américains generibus Maietse et Huberise

minime conveniat, nomen genericum novum, si tanto honore

non sit indigna , scilicet Macrolenem proponemus. Hic ergo ad-

datur :

LXXXII. MACROLENES.

Maieta Ventenat, Choix de plantes, tab. 32. — Huberle spec. DC.,

III, 167.

1. M. annulata. — Maieta annulata Vent., /. c. — Huberia

annulata DC. , /. c.

LXXXIII. CARIONIA. Tab. XV, fig. 6.

Flos 6 merus. Calycis tubus oblongo-campanulatus ; limbus

membranaceus, dentibus sexexternis angustis subulatis subtrique-

tris , tubo ipso brevioribus nec inter se confluentibus paulo infra

marginem integrum armatus. Petala insequilatere et laie obovata

apiculata. Stamina 12 aequalia ; antheris lineari-subulatis, lateri-

bus compressis, apice parumper recurvo 1-porosis , connectivo

postice ad basim antherse tuberculato, antice non distincto ; fila-

mentis glabris. Ovarium ovoideum usque ad apicem septis

12 locellos totidem antheras in prsefloratione reflexas includentes
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separantibus calycino tubo adnatum, 6-loculare. Placentas co-

lumnse centrali affixae lamelliformes, margine libero incrassatae.

Stylus filiformis sigmoideus, stigmate punctiformi. Fructus igno-

tus sed verisimiliter baccatus.

Arbor manillana, 5-1-metralis glabra macrantlia dichotome ra-

mosa ; ramis teretibus ; foliis oppositis peliolatis in eodem jugo

sœpe disparibus ovato - ellipticis apice acuminatis basi acutis

integerrimis quintuplinerviis ; cymis terminalibus , o-floris ant

paucifloris ; floribus pedicellatis.

Genus clarissimo Carion plantarum Galliae centralis indefesso

scrutatori et yEduorum philomathicse et philologicse societatis

coiniti dicatum.

1. CaRIONIA ELEGANS f.

Rami hornotini obscure 4-goni mox teretes, annotini cortice spurco-

cinereo obtecti, ad nodos cicatricibus foliorum delapsorumnotati. Folia

in quovis jugo saspius inœqualia, in ter se conformia; majora 1 deci-

metrum et quod excedit longa , 5-6 centim. lata , petiolo sesqui-

bicentimetrali ; minora triente autdimidio oppositis breviora, interdum

iis subiequalia. Pedunculi communes ferme bicentimetrales, pedicelli

propre dimidio breviores. Calycis tubus circiterl centim. longus; dentés

tubo ipso duplo triplove breviores, in anthesi patentes. Petala valde in-

aaquilatera breyiter apiculata, 2 | centim. longa, alba? — In excelsiori-

bus jugis Luzoniœ vulgo Igorrotes, haud procul ab urbe Manille; Cal-

lery.

LXXX1V. SARCOPYRAMIS.

Sàrcopyramis Wallich, Flor. Népal, tent., 1 , 32 , tab. 23. — Endlich
,

Gen. plant., n° 6262.

1. Sàrcopyramis nepalensïs Wall., I. c. — Horsf. et Bennet,

Plant, javan. rar., 214.

2. Sàrcopyramis LANCEOLATAWall. , Catal. , n° 6290.— Horsf.

et Bennet, /. c.

LXXXV. VEPRECELLA. Tab. XV, fig. 7 et 8.

Flores 5-meri. Calycis late campanulati limbus membrana-

ceus integer aut vix sinuatus , denticulis externis 5 ornatus.
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Petala obovata aut cuneata. Stamina 10, saepius aequalia; an-

theris oblongis erectis 1-porosis , connectivo infra loculos non

producto ,
postica basi interdum breviter calcarato. Ovarium

paulo ultra médium toto ambitu adhcerens, apice angustato um-

bilicatum, 5-loculare. Stylus filiformis, stigmate subacuto punc-

tiformi. Fructus ignotus.

Frutices madagascarienses subsarmentosi ramosi glabri aut pu-

beruli ; foliis petiolatis ovatis ovalove-oblongis ; floribus parvis

aut mediocribus , luteis aut purpureis.

Genus non satis notum et olim revisendum hic dubitantes col-

locavimus. Species sibi invicem habitu parum conveniunt et ad

Clidemieas Dissochaeteasque fere sequaliter pertinent.

1. Veprecella lutea f.

Y. subglabra ; ramisadultis subteretibus ; foliis ovatis acutis le-

nuissime serrulatis 8-5-nerviis pube tenui pulverulenta mox

evanida conspersis demam glabratis ; floribus paucis ad apices

ramulorum solitariis, pallide luteis.

Frutex nonnihil sarmentosus scandens, ramisadultis lignosis pulvercm

furfuraceum subnodis saepe retinentibus, supremis tantum foliosis. Folia

ovata basi rotundata nonnunquamque acutiuscula, 2-4 centim. longa,

l{-2lata; petiolo gracili , 1-1 f-centimétràli. Flores terminales soli-

tarii brevissime pedicellati. Galyx campanulatus, limbo subintegro

denticulis 5 externis ipsum paululo excedentibus ornato. Petala ob-

longo- cuneata insequilatera , apiculata? pallide lutea. Stamina 10,

asqualia; antheris subrectis 1-porosis, connectivo infra loculos non

manifesto nec postice tuberculato. Ovarium maxima parte adhrerens,

apice angustato et umbilicato liberum. Planta exsiccata lutescit. —
In oris meridionalibus Madagascariœ ; Chapelier.

2. Veprecella nigrescens
-J-.
— Fig. 8.

V. sarmentosa subglabra ; ramis alternatim hinc et inde com-

pressis sulcatisque ; foliis late ovatis acutis interdumque bre-

viter acuminatis vix perspicue denticulatis aut sinuato-crenu-

latis 5-nerviis pube tenuissima pulveracea inconspicua punc-



31/J €. NAUDIN. MELASTOMACEARUM

tulatis ;
paniculis brevibus terminalibus paucifloris; calycibus

5-costatis.

Quantum efrustulo plan tae maxime incompletojudicarelicuit,fruticem

tomentosum et scandentem agnovimus. Rami supremi sulcati
,
pube fur-

furacea facile evanida conspersi moxqueglabrati. Folia 5-7 centim. longa,

3-4 lata; petiolo circiter 2-centimetrali ; nervis in pagina inferiore pro-

minulis. Flores ad apices ramulorum in paniculas aphyllas brèves

digesti, pedicellis brevissimis donati. Calyces late campanulati, semen

eannabinum crassitudine vix aequantes, limbo brevissime 5-sinuato,

denticulis 5 externis cum costis totidem continuis et ipsum paululoexce-

dentibus ornato. Petala obovata acuta, 7-8 millim. longa. Stamina 10,

aequalia, antheris oblongis rectis, connectivo basi posticain calcar brève

deorsum vergente producto. Ovarium semiadhaerens , apice 5-lobo um-

bilicatum. Planta exsiccata nigrescit. — In insula Madagascaria, loco

haud designato ; Chapelier.

3. Veprecella macrophylla-}-. — Fig. 7.

V. sarmentosa ? macrophylla muliiflora glabrata ; ramis supre-

mis compressis et sulcatis furfur pulverulentum rubiginosum

ad nodos retinentibus ; foliis ovato-oblongis gradatim acumi-

natis basi rotundatis interdumque subcordatis integerrimis

5-nerviis
;

paniculis terminalibus magnis aphyllis ; floribus

brevissime pedicellatis ad apices ramulorum paniculae subglo-

meratis aut subumbellatis.

Folia in specimine nostro (quod quidem incompletum est) 1ère 2 decim.

longa, 7-8 centim. lata, petiolo 4-5-centimetrali. Paniculae magnas primo

adspectu umbellam compositam referentes, ramulis nudis apice densi-

floris. Galyx late campanulatus, semen eannabinum crassitudine paulo

superans; limbo 5-sinuato, extus 5-tuberculato. Petala obovato-rotun-

data, ferme centimetrum longa. Stamina 10 subaequalia, antheris oblon-

gis rectis, connectivo postice ad basim in calcar brève acutum deorsum

vergens terminato. Ovarium maxima parte adhaerens, apice libero umbi-

licatum. Flores quoque sed rarius 4-meri reperiuntur. — Frequens in

insula Madagascaria secus rivulos circaque lacum Nossi-Bé, ubi ab in-

colis vocatur 7 si- Toutouc ; Chapelier.

4. Veprecella laxiflora f.

V. sarmentosa scandens glabra aut glabrata pro génère macran-
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tba ; foliis ovato-ellipticis aut oblongis obtusis subacutisve

serrato-crenatis 5-nerviis
;
paniculis màgirfs laxifloris termi-

nalibus.

Spécimen unicum habemus valtle depauperatum,nihil nisi paniculam

foliorumque snpremorum jugum unum et alterum exhibens, unde trunca

et incerta dëscriptio evadet. Folia (scilicet suprema) 5-7centim. longa,

2| lata, petiolis sesqui-bicentimetralibus, basi in membranulam stipu-

laceam cum opposita connatam aximque quasi annulo circumdantem

dilatatis. Pauicularum rami elongati patuli sulcati foliolis bracteolisve

obovatis ornati. Florura pedicelli proprii circiter centimetrales. Calyx

turbinato-campanulatus, obtuse breviterque sinuatus, tuberculis 5 ex-

ternis parum conspicuis in dorso loborum instructus. Petala circiter

centimetrum aut amplius longa, obovata subretusa. Stamina alternatim

inaequalia, antheris subrectis , connectivo postice non manifeste tuber-

culato. Oyarium ultra médium adhœrens. — In sylvis tractus dicti Bé-

Fouroun, provinciœ Bé-Zông-Zông in insula Madagascaria ; Bojer.

Subtribus II. — SONERILE,E.

flerbae suffrutices fruticesque ex America Madagascaria et In-

diaorientalioriundi,s8epe brevicaules imo et haud raro subacau-

les; floribus sœpius in racemos scorpioideos dispositis. Flores

3-4-meri. Calycis dentés nunc simplices nunc duplicati, nonnun-

quam subobsoleti. Stamina diversiformia apice porosa. Fructus

ut plurimum capsula 3-locularis , 3-valvis ; rarius baccatus in-

dehiscens.

Subtribus hsec partim naturalis partim artificialis est , species

enim includit fabrica staminum fructusque sibi invicem aliénas.

Portasse melius esset si gênera fructibus carnosis nec capsulari-

bus donata ad alias subtribus removerentur.

Conspectus generum.

A. Gênera hic bene consociata, seu fructibus capsularibus insignia.

NEOGEA. ASIATICA.

Salpinga

Bertolonia

Lithobium !>Sonerila.

Triolena

Diolena

Eriocnema
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B. Gênera dubise affinltatis , hic propter habitum collocata

NEOGEA. ASIATICA.

Sphserogyne.

Phyllagathis.

AFRICANA.

Gravesia.

LXXXVI. SALPINGA. Tom. XVI, tab. XVIII, fig. 1.

Salpinga DC, Prod., III. — Martius , Nov. gen. et spec, III, 120. —
Endlicher, Gen. plantarum, n° 6189.

Flores 4-5-meri. Calycis dentés brèves subobtusi extus tuber-

culo seu denticulo minimo instructi , tubus oblongo-turbinatus aut

tubiformis. Petala ovato-oblonga aut obovata , acuta. Stamina

8-10 subaequalia ; antheris lineari-subulatis recurvis 1-porosis;

connectivoinfra loculos in majoribusbrevissime autvix producto,

in minoribus nullo, in omnibus autem postice appendice caudi-

formi antheram longitudine interdum subaequante instructo.

Ovarium liberum oblongum subtrigonum apice umbilicatum

3-loculare. Stylus filiformis, stigmate punctiformi. Capsula tri-

quetra calyce persistente 8-10~nervoso vestita , apice trigone

umbilicata, 3-valvis. Semina ovoideo-clavata nec angulata.

Herbœ austro-americanœ , basi suffrutescentes erectœ ramosœ

subglabrœ ; ramis k-gonis ; foliis in eoclem jugo nonnihil disparibus

petiolatis ovatisacutis serrulatis 3-b-nerviis sparsim pilosulis; pe-

dunculis (vel potius ramis extremis) ut plurimum apice semel

dicliotomis, ramulis duobus secundiflcris ; floribus pedicellatis du-

plici ordine scorpioide dispositis.

1. Salpinga parviflora DC, /. c, 113.

S. erecta ; caule basi suffruticuloso ; ramis herbaceis ; foliis in

eodem jugo nonnihil disparibus graciliter petiolatis ovatis

tenuiter serrulatis subquinquenerviis ; pedunculis multifloris,
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ut plurimum semel dichotomis ; floribus in utroque ramulo

confertis erectis secundis duplici série ordinatis, 4-meris.

Planta 3-6-decimetralis. Folia 2-4 centim. longa, 1-2 lata, petiolo

1-2-centimetrali. Flores pedicellobrevi instructi. Petala ovato-acuminata,

4 millim. longa. — In Guyana gallica frequens ; Mélinon, Leprieur.

Species hic fortassis addenda :

2. S. secunda Mart., l. c, tab. 256, p. 114.

Species Martiana qua? 5-mera est Candollseanaî speciei S. parviflorœ

habitu, infïorescentia, ovarii fabrica convenit'; structura autem stami-

num , si tabula? hujus pretiosissimi operis credendum est, ab ea ita

abhorret , ut nisi in errorem inductus fuerit celeberrimus auctor , non

modo species addenda esset sed genus novura oriretur. Anticam enim

connectivi appendicem finxit, dum in S. parviflora postica estetcaudi-

formis. Hune non erravisse difficile crederemus.

LXXXVII. BERTOLONIA.

Bertolonia , Raddi , Mcm. bras. — DC. , Prod., III, 113. — Mart., Nov.

gen., III, 116. — Endlich , Gen. plant., n° 6190. Riiexia
, Bonpl.,

Rhexiées.

Flos 5-merus. Calycis campanulati dentés tubo ssepius brevio-

res persistentes. Petala obovata obtusa vel apiculata. StaminalO

sequalia vel subœqualia antheris lineari-subulatis rectis aut pa-

rum arcuatis 1-porosis, connectivo infra loculos non producto

sed postice ad basim anthera3 tuberculato. Ovarium liberum sub-

triquetrum apice obtuse 3-lobo profunde umbilicatum 3-loculare.

Stylus fdiformis, stigmate punctiformi. Capsula omnino triquetra

vel potius 3-alata calyce conformi vestita apice trigono-umbili-

cata 3-valvis. Semina ovato-angulata vel irregulariter pyra-

midata.

Herbœ austro - americanœ in locis humidis umbrosis imove

subinundatis crescentes , radice interdum sublignosa , caule scapi-

formi , foliis late cordiformibus vel suborbiculatis rarius obovatis
,

floribus sœpius in racemos scorpioideos dispositis albis roseis aut

purpurascentibus.
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1. Bertolonia nympile,efolia DC. — Rhexici nymphœœfolia

Bonpl., /. c, tab. 53.

B. radice sublignosa ; foliis omnibus subradicalibus majusculis

petiolatis late cordiformi-ovatis interdumque suborbicularibus

obtusis crenulatis 9-nerviis subglabris; scapo norihïhil 4-gono

apice in ramos 2-4 floriferos diviso ; floribus sessilibus secun-

dis albis.

In Brasilia meridionali prope Ubatuba; Guillemin.

2. Bertolonia marmorata. — Eriocnema ? marmorata Ndn..

Revue horticole, 1848, p. 381.

B. tota herbacea subacaulis ; foliis omnibus radicalibus petiolatis

cordiformi-ovatis subacutis remote sinuato-crenatis sparsim pi-

losis fere quintuplinerviis, supra viridibus, albo autem prseser-

tim ad nervos variegatis, subtus ut etpetioli purpurascentibus ;

scapo 3-7-floro , floribus non manifeste in racemum scor-

pioideum dispositis , dilute purpureis.

Scapus (in specimine unico et vivo) circiter 7 centim. al tus, purpu-

rascens. Folia 6 centim. longa, 4 lata, petiolo 4-centimetrali. Calycis

dentés tubo purpurascente et costis colore saturatioribus lineato vix bre-

viores. Petala 1 centim. et amplius longa. Fructus maturus haud visus.

— In Brasilia septentrionali prope Balriam locis humidis. Plantam

vivam accepimus a clar. Morel botanophilo prope Parisios.

3. Bertolonia tENea. — Eriocnema ? œnea Ndn., Revue hor-

ticole, 1848, p. 382.

B. tota herbacea ; caule brevissimo crasso fere tuberculiformi

,

villis fulvis hirsuto ; foliis petiolatis cordiformi-ovatis subacu-

tis remote crenulatis 5-7-nerviis, sparsim sed ad margines prse-

sertim pilosis cseterum glabris atro-virentibus et quasi seneo

nitore lucentibus; scapo apice in ramos duos (saltem in spe-

cimine nostro) floriferos diviso ; floribus subsessilibus in race-

mum scorpioideum dispositis, dilute purpureis.

Planta sesquidecimetrum circiter alta. Folia et flores ut in praecedente

sed petala paululo longiora. Capsula submatura 3-alata , sursum visa

pileos tricornes veterum presbyterorum in mentem revocat. Fortassis ut
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ait celeberrimus Hookerius [Bot. mag., tab. 4551) cadem species est ac

B. maculata DC. — In eisdem locis ac praecedens. Nobis etiam a clar.

Morel viva communicata. Frustula utriusque liabemus in Herbario Pa-

risiensi.

Species addendaa sed qua3dam incertae :

4. B. ovata DC. ex herb. Mart., Prodr., III, 113.

5. B. Leuzeana DC, /. c.—Rhexia Leuzeana Bonpl., Rhex.,

tab. 54 et 55, p. 144.

6. B. maculata Mart., I. c, p. 116, tab. 257.

7. B. acaulis Cham., Linn., IX, 383.

8. B. longifolia Cham., /. c, 384.

9. B. aguminata Gardn. in Hook. Lond. journ. of bot., II,

344.

10. B. hirsuta Benth. in Bot. of Beech. Voy. ofthe Sulph.,

p. 94.

LXXXVIII. LITHOBIUM.

Lithobium, Bongard in Mém. Acad. Saint-Pétersbourg , 6 e série, II, 137,

tab. 8, fig. 4 . — Walp., Repert. bot.,V, 684 — Endlich., Gen. plant.,

6191.

1. L. cordatum Bong., /. c. — Walp., /. c.

LXXXIX. SONEBILA. Tab. XVIII.

Sonerila Roxb., Flor. ind. Wall., I, 180. — Jack in Hook. Bot. mise,

II, 63. — Blume in Flora 1831, p. 490. — Mus. bot. Lugd. Bat. —
Wallich, Plant, as. rar., II, 1. — Wight et Arnott, Prod., I, 321. —
Korthals, Verhandl. ov. denat. Gesch., 248. — Horsfield et Bennet,

Plant. Jav. rar., 214. — Endlich., Gen. plant., n° 6192.

Flores 3-meri. Calycis oblongi subcylindrici vel triquetri

rarius turbinati , dentés simplices acuti tubo saepius breviores

persistentes aut sero decidui. Petala ovata vel oblongo-ovata

acuminata, nervo medio postice sœpissime piloso. Stamina 3

cum petalis alternantia, rarissime 6 et tune alternatim inœqualia;

antheris nunc subulatis aut linearibus 1-porosis, nunc ovatis

ovatove-oblongis obtusis biporosis interdumque admodum brevi-

bus et quasi truncatis ; connectivo infra loculos nullo , postice
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autem supra fîlamenti insertionem basilarem cuit subdorsalem

nonnunquam tuberculato. Ovarium omnino aut vix non omnino

adhserens o-loculare. Stylus filiformis , stigmate punctiformi aut

capitellato. Capsula calycis tubo persistente vestita, ut plurimum

triquetra, apice umbilicata, 3-valvis. Semina magis minusve re-

gulariter ovoidea aut pyramidata.

Herbœ interdum suffrutescentes , in India orientali insulisque

vicinis indigence , inier Melastomaceas ob flores trimeros memora-

biles, habitu autem maxime heterogeno, caulescentcs et subacaules,

glabrœ et hirsutœ ; foliis haud infrequenter maxime inœqualibus

et heteromorphis ; floribus ut plurimum in racemos scorpioideos

dispositis, purpureis aut violaceis, rarius albis.

Genus naturale nec merito in gênera nova disjungendum

qucecumquesinthabitusstaminumquediversitates ; melius, si non

fallimur, ex antherarum quam capsularum fabrica in sectiones

dividendum.

A. Antherae brèves aut ovatae biporosae aut saltem subbiporosae.

1. SONERILA BRACIIYANDRA f. — Fig. 2.

S. pusilla erecta micrantha ; caule ramisque subfiliformibus ;

foliis mollibus late ovatis obtusis basi in petiolum abrupte

attenuatis tenuissime serrulatis 3-5-nerviis (nervis subevanidis)

parce pilosis subglabrisque, in eodem jugo œqualibus et inse-

qualibus ; floribus ad apices ramorum in racemos scorpioideos

dispositis subsessilibus ; calycibus oblongis ; antheris brevissi-

mis late biporosis.

Plantula vix decimetralis et saepe humilior (ex speciminibus nostris).

Foîia 1-1 1 centim. longa 8-10 millim. lata, petiolo 6-8-millimetrali

quandoque subnullo. Calycis dentés lati acuti tubo triquetro pilosulo

multo breviores. Petala obovata acuminata 4 millim. longa. Anthera?

fere tetraedras, septo inter loculos apiculato. Capsula subcylindrica.

Semina ovata laevia, hilo laterali lineari instructa. — In insula Luzonia

prope urbem Manille ; Gaudichaud.
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2. Sonerila zeyeanica Arnott, in Hook. Compl. Bot. mag.^U,

307.

S. herbacea erecta; caule ramisque acute4-gonis glabris ; foliis

petiolatis ovatis obtusis vel acutis argute serrulatis 3-5-nerviis,

pagina superiore sparsim strigillosis, inferiore glabris; floribus

ad apices ramorum approximatis aut lateralibus solitariis, lon-

giuscule peclicellatis ; calycibus 6-costatis ; antheris ovoideis

biporosis.

Planta a basi ramosa, 1-2-decimetralis. Folia 6-12 millim. longa,

5-8 lata, petiololimbum subsequante. Calycis tubus oblongus subcylin-

dricus 6-costatus, dentibus acutis brevissimis. Petala circiter 4 millim.

longa. ovata acuminata. Antherœ late ovoideœ, loculorum disjunctione

ad basim antice quasi cordata?,apice obtuso biporosce. Sligma capitella-

tum. Capsula et semina ut in précédente. — In insula Zeylania. A
clariss. Hooker MusaBO Parisiensi communicata.

3. SONERILA HOOKERTANA Amtt. , /. C.

S. herbacea basi suffrutescens erecta ramosa ; caule ramisque

4-gonis tomentoso-ferrugineis ; foliis petiolatis ovatis subobtu-

sis acutiusculisque serrulato-ciliatis 5-nerviis, pagina utraque

prsesertim autem in petiolo et nervis villoso-ferruginea; flori-

bus ad apices caulis et ramorum paucis scorpioide dispositis

breviuscule pedicellatis.

Planta 3-6-decimetralis. Folia 2-2 f-centim. longa, 1 et amplius lata,

petiolo 1-1 |-centimetrali. Calyxutin précédente. Petala oblonga ovato-

elliptica acuminata
,
postice in nervo medio ciliata. Anthera? oblongo-

ovoidese obtusœ basi antica subcordatae, biporosa3?, connectivo postice

supra filamenti insertionem tuberculato.— Analysis ex alabastro juniore

in quo antherae nondum nubiles erant. — In insula Zeylania. A clar.

Hooker communicata.

û. Soïmerila paradoxa. — S. moluccana Bennet, /. c, 215. —
Eademne est ac S. moluccana? Roxb., FI. Ind., I, 178.?

S. subacaulis acaulisve, pro génère macrophylla, totahirsuta ru-

fescens ; foliis subsessilibus in eodem jugo maxime inaequali-

bus (uno alterius vicesimam partem œquante) , minore late

3 e série. Bot. T. XV. (Cahier n° G.) « 21
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ovato obtuso subrotundatoque, altero inaequilatere ovato basi

subcordato acuminato multiplinervi , omnibus integerrimis

sessilibus ; ramis floriferis subscapiformibus brevibus axillari-

bus; floribus secundis paucis,

Herba humi applicata. Folia majora quae more Begoniarum inaequila-

tera sunt circiter 1 decimetrum longa et b centim. lata. petiolo circiter

5-millimetrali. Galyx turbinatus setoso-hirsutus, dentibus acutis tubum

subaequantibus. Petala ovata acuminata, nervo medio postice ciliato.

Antherœelliptico-oblongae obtusissimas 2-porosae. Stigma obtusum, non

vere capitellatum. Capsula obtuse triquetra, apice profunde umbilicata

et illam Bertoloniœ nympheœfoliœ nonnihil in mentem revocans, calycis

tubo persistente et tuberculis bullatis ornato vestita. — ïn insula Pulo-

Pinang, Gaudichaud, Wallich. Hanc speciem e Moluccis quoque oriun-

dam refertRoxburgius, sed hoc nobis maxime dubium videtur.

5. Sonerila begonlefolia Blume, Flora, XIV, Û90,

S. herbacea caulescens adscendens basi radicans pro génère ma-

crophylla; caule villoso-hirsuto ; foliis in eodem jugo maxime

disparibus (uno alterius decimam imo et interdum vicesimam

partem vix attingente interdumque fortassis subabortivo)

,

omnibus peliolatis ; majoribus inaequilatere obovatis subacu-

minatis, basi nonnunquam cordatis (angulo altero basilari ro-

tundato auriculato, altero angustato) integerrimis ciliatis

,

pagina superiore parce setulosis, inferiore ferrugineo-villosis,

septuplinerviis
;
pedunculis secundifloris.

Planta 1-2 decim. alta, inferne decumbens. Folia majora ferme deci-

metralia, 5-6 centim. lata, petiolo 2-4-centimetrali ; minora cordiformia,

6-10 millim. longa et lata. Calyx campanulatus tuberculis bullatis or-

natus , dentibus tubo multo brevioribus. Antherae breviter ellipticae

obtusaB. Capsula ut in précédente.

Haud facile est explanare utrum erraverint auctores necne , cum
S. moluccanam Roxb. cum S. begoniœfolia Blume coadunarunt. Species

prsecedens , scilicet S. paradoxa nostra, ad S. moluccanam a botanicis

praeclaris referebatur, sed quia nullam analogiam praebebat cum S. be-

goniœfolia , hanc uti speciem propriam ab ea merito sejunximus, nec

nomen moluccanœ retinuimus quippe quee insularum Moluccarum non

sit indigena.

In insula Java , Zollinger,
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6. Sonerila heterophylla Jack, Malay. mise, II, 16. —

S, pauciflora Blume, l. c.

S. fruticulosa erecta ; caule villoso-hirsuto ; foliis maxime dispa-

ribus (uno alterius decimam partem sœpe vix attingente et

quasi obsoleto) , majoribus breviter petiolatis lanceolatis acu-

minatis sinuato-dentatis, prsetermisso utroque nervulo submar*

ginali 3-nerviis, supra subtusque sparsim setulosis, foliis mi-

noribus subsessilibus reniformibus aut late cordiformibus
;

pedunculis axillaribus brevibus t-3-floris.

Planta circiter pedalis,parum ramosa, caule pennam anserinam crassi-

tie vix eequante. Folia perfecta circiter 5-7 centim. longa, 1-2| lata
,

petiolo 4-5-millimetrali; minora vix 4-8 millim. longa et primo aspectu

stipulacea. Petalaelliptico-lanceolata. Antherœoblongo-ovoideae. Calyx

fructiferus omnino ut in précédente specie , scilicet limbo truncato et

tubo tuberculis bullatis ornato. An vere eadem sit ac S. heterophylla

non omnino certum est. — In insula Java , Blume, qui specimina nobis

bénigne communicavit sub nomine S. pauciflorœ.

B. Antherae lineares elongalœ aut subulaUe et in rostrum attenuatœ, uniporosae.

a. Triandrœ.

7. Sonerila obliqua Korthls, /. c, 250.

S. herbacea caulescens erecta heterophylla ; caule basi nonnun-

quam prostrato radicante ; foliis inaequalibus petiolatis, majo-

ribus cujusque jugi ovato-insequilateris obliquis , minoribus

ovatis, omnibus subintegerrimis remote ciliolatis 5>nerviis;

racemis subterminalibus secundis paucifloris ; antheris lineari-

bus basifixis antica basi bilobis.

Planta bi-tridecimetralis , caule nonnihil debili , fortassis sulcato.

Folia majora circiter 5-6 centim. longa, 3-4 lata, oppositis duplo tri-

piove longiora et latiora, petiolis limbi latitudinem longitudine sub-

œquantibus. Bracteolse minutas obovato-oblongœ floribus subsessilibus

suppositas. Antherœelongatae lineares nec vere subulatse. Caetera ignota.

Species habitu quasdam sectionis praacedentis referens, ob formam sta-

minum huicce relata. — In sylvis insulœ Sumatra, Korthals. Spécimen

nostrum e Musaao Lugduno-Batavo communicatum est.
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8. Sonerilà solanoides f. Tom. XVI, tab. XYIII, fîg. 3.

S. suffruticosa erecta ramosa; ramis subtortuosis obscure à-gonis

glabris vel glabratis, epidermide membranacea molli mature

soluta nudatis; foliis longiuscule petiolatis, in eodem jugo

subaequalibus sequalibusve, ovatis acutis basi subcordatis ser-

ratis 5-7-9-nerviis ciliatis cœterum glabris; ramis floriferis

terminalibus basi foliosis superne nudis hirtellis, apice saepius

in ramulos duos secundifloros divisis, flore uno in dichotomia

alari; floribus pedicellatis intense violaceis; antheris auran-

tiacis.

Planta inter congénères insignis, ioflorescen tia et colore florum Sola-

rium tuberosum in memoriam revocans, fortasse semimetralis aut elatior.

Folia3-4 centim, longa, 2-2 f lata, petiolo sesqui-bicentimetrali. Race-

mus uterque in eodem ramo 5-9-florus, alter alteri adjunctus umbellam

mentiens. Calyx totus pilis glanduliferis hirsutus, tubo cylindraceo,

dentibus brevissimis. Petala ovata acuta 8 millim. longa , nervo medio

posticepiloso. Antherœ oblongo-ovoidese in rostrum attenuatœ. Capsula

3-gona apice umbilicata. — In montibus Indiœ Nelli-Gherry ; Perrottet.

9. Sonerilà erecta Bennet, /. c, p. 216.

S. berbacea erecta ramosa isophylla vel parum anisophylla ;

caule ramisque bifariam pubentibus ; foliis petiolatis ovato-

lanceolatis utrinque acutis subtiliter serrulatis 3-nerviis, supra

subtusquepiloso-hirsutis, pagina inferiore saepe purpurascente
;

pedunculis terminalibus 2-i-floris ; floribus secundis sessili-

bus ; calycibus oblongis prismaticis cylindraceisve.

Planta 2-5-decimetralis. Folia cujusquejugi nunc œqualia nunc inœ-

qualia 1 £-3 centim. longa, 6-10 millim. lata, petiolo ^-1-centimetrali.

Antherse ovoideœ apice subulato fererostellatse 1-porosae. Calyx fructifer

obsolète 6-nervosusglaber, dentibus brevissimis. Habitu ad S. brachyan-

dram tendit sed multo robustior est et stamina aliter fabricata. — In in-

sula Pulo-Pinang ; Gaudichaud, Wallich.

10. Sonerilà tenuifolia Blume, /. c.

S. fruticulosa erecta; caule sparsim echinulato ; foliis mollibus

longiuscule graciliterque petiolatis, in eodem jugo insequalibus

non autem dissimilibus , ovatis longe acuminatis serratis
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3-5-nerviis (nervis lateralibus subevanidis) parcissime setulosis

glabratisque
;
peclunculis subterminalibus 1-3-floris.

Planta 2-4-decimetralis. Folia majora 4-7 centim. longa, 1 J-2 lata,

petiolo 2-3-centimetrali; minora duplo triplove brevioraet latiusovata.

Calycis dentés aculi tubo paulo breviores. Antherae basi obtusae subbi-

lobœ , apice subulatœ. Stigma omnino capitatum. Capsula trigona

umbilicata glabra. — In insula Java , Blume.

11. Sonerila affinis Wight et Arntt., /. c.

S. herbacea erecta ramosa glabrescens ; caule ramisque inermi-

bus ; foliis in eodem jugo valde inaequalibus mollibus longius-

cule petiolatis ovatis acuminatis vel oblongo-ovatis argute

serratis 3-5-nerviis, utraque pagina sparsim setulosis demum
glabratis; ramulis terminalibus paucifloris ; floribus subsecun-

dis longiuscule graciliterque pedicellatis ; capsulis turbinatis

subnutantibus.

Planta basi sublignosa, uonnilnlradicans, 2-A-decimetralis. Folia cu-

jusque jugi majora 2 centim. circiter longa, 1 lata, petiolo centimetrali
;

minora duplo triplove breviora interdumque minima sed oppositis con-

formia. Antherae basi biloboe, apice subulatae (ex clar. Arnott). Capsula

turbinata nec manifeste 3-gona, calycis tubo obsolète 6-costato vestita.

Habitu ad S. tenuifoliam tendit. — ïn insula Zeylania, Walker.

12. Sonerila squarrosa Pioxbg., /. c. — Wallich, Plant, as.

ràr.\ II, p. 2, tab. 102.

S. bumilis herbacea erecta simplex? subglabra ; caule basi nu-

dato cicatriculis foliorum delapsorum notato ; foliis basi acu-

leolo stipulaceo duplici utrinque armatis, cuneato-lanceolatis

acutis basi in petiolum attenuatis argute serrulatis uninerviis

(nervo laterali utroque evanido)
;
pedunculis 1-3-floris ; caly-

cis dentibus late triangularibus tubo oblongo 6-nervoso multo

brevioribus.

Plantula (ex speciminibus nostris fortasse depauperatis) 5-8 centim.

alta. Folia 2-2 £ centim. longa, 5-7 millim. lata. Petala late ovata acumi-

nata, 7-8 millim. longa. Antherae subulatae incurvse. — In monte Sillet

India3
; Bentham.
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13. Sonerila arguta Rob. Brown. in Wall, cat., 4095.

S. praecedenti fere simillima sed fortassis debilior; caule cicatri-

culis inferne notato ; foliis longe graciliterque petiolatis cu-

neato-lanceolatis subobtusis argute serrulatis 1-nerviis, pagina

superiore sparsim setosis , inferiore glabris ; aculeolo utroque

quam in prœcedente molliori
; pedunculo scapiformi 1-floro

;

calycis dentibus tubo oblongo multo brevioribus.

Planta (ex unico specimine) vix semidecimetralis. Folia, petiolo adjecto,

3-4 centim. longa, 4-6 millim. lata. Petala ovata acuminata 8 millim.

circiter longa. Antherœ ut in précédente specie. — In monte Sillet

Indiœ ; Wallich, n. 4095.

14. Sonerila picta Korthals, /. c<; 249, tab. 52.

S. herbacea erecta aut adscendens glabra anisophylla; caule basi

radicante; foliis petiolatis ovato-oblongis acuminatis argute et

remote serrulatis irregulariter multiplinerviis et quasi penni-

nerviis, pagina superiore secusnervos primarios albo lineata;

racemis paucifloris secundis axillaribus terminalibusque ; flori-

bus breviter pedicellatis.

Species ob folia lineis albis variegata inter omnes hujus generis décora

et facillime recognoscenda.Caulisdebilis, obscure tetraedrus, inferne hu-

mifusus et radicans. Folia majora fere centimetralia, 2-3 centim. lata,

oppositis triente aut rarius dimidio longiora etlatiora, petiolis semi-ses-

quicentimetralibus. Flores non vidimus sed antherae, qua3 secundum

Korthalsium basi bilobae sunt, plantam hic sedem suam obtinere satis

indicant. — In saxosis insulae Sumatra secus flumen BatangBcssie
,

Korthals.

b. Hexandrœ.

15. Sonerila heterostemon
-J-.

Tab. XVIII, fig. 4.

S. herbacea erecta debilis macrophylla ; foliis longiuscule petio-

latis , in eodem jugo disparibus sed non omnino dissimilibus

,

mollibus inaequilatere ovatis subacutis basi obliqua non corda-

tis tenuissime serrulatis subintegerrimisque seepius 5-nerviis,

pagina superiore maculis albis in medio piligeris irrorata.

cseterum glaberrimis ; floribus ad apices pedunculorum pau-
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cis glomeratis subsecundis
;
glomerulis involucro polyphyllo

subpetaloideo instructis.

Plantula circiter decimetralis (ex specimine unico).Folia majora ferme

decimetrum longa, 5-7 centim. lata, petiolo 2-3 centim. longo; minora

1 2-2 centim. longa, petiolo centimetrali. Calyx glaber, tubo 6-costato

dentibus multo longiore. Petala ovata acuminata. Stamina 6 parum
inaequalia sed alternatim dissimilia et discolora; 3 majorum antherae

violaceae lobis basi divergentibus et acutis quasi sagittatœ, 3 minorum
luteas et basi intégrée. Ovarium adhserens, apice membrana styli basim

circumdante coronatum. Stigma capitellalum. — In insula Luzonia

prope urbem Manille ; Cuming, CataL, n. 2349.

C. Cui sectioni referendœ haud compertum, propter absentiam florum in speci-

minibus nostris.

16. Sonerila robusta Àrntt. in Hook. comp. Bot. mag., II,

308.

S. suffruticulosa erecta ; radice squamis ornata; caule ramisque

hirto-ferrugineis nigrescentibusque ; foliis in eodem jugo

aequalibus sessilibus ovatis obtusis subintegerrimis 5-nerviis,

pagina utraque sed superiore prsesertim villosis; floribus ad

apices ramorum in racemos scorpioideos paucifloros dispositis

pedicellatis.

Planta 4-5-decimetralis. Folia 1-2 centim. longa, |-1 1 lata. Calycis

tubus dentibus longior, pilis glanduliferis hirtus, fructiferi 6-costatus

et subtiliter muricatus. Habitu accedit ad S. Hookerianam. — In insula

Zeylania; Walker.

17. Sonerila BRUNONisWight et Arntt., /. c, 321.

S. ramis acute Zi-gonis glabris ;
pedunculis terminalibus ad api-

cem densifloris ; floribus secundis pedicellatis ; calycibus fruc-

tiferis prismaticis 6-costatis glabris ; limbo truncato.

In peninsula Indiae orientalis ? Spécimen nostrum omnino mancum
est.

Species addendaa
,
partim autem revisendaB , quasdam enim suspicamur

pluries subnominibus diversis descriptas fuisse :

18. S. Rheedei Wight et Arntt., I c, I, 321.

19. S. glaberrima Arntt. in Hook» comp. Bot. mag. II.

20. S. hirsutula Arntt., /. c.
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24 . S. Wightiana Arntt., /. C.

22. S. angustifolia Roxbg. , Flor. ind,, I, 182. — Wallich,

Plant, as. rar., II, tab. 102.

23. S. SFECiosAZenk., Ann. se. nat., VI, 151.

24. S. maculata Roxbg., I. c., I, 177.

25. S. grandiflora Rob. Brown, in Wall, cat., n° 4099.

2. S. tenera Royle, lllustr. of Himal, 250, tab. 45,

fig. 2.

27. S. Wallichii Horsf. et Bennet, /. c.

28. S. Rottleri Wall. , Cat. , n° 4097.

29. S. SECUNDAWall., Cat., n° 4094.

30. S. molcggaîsa Roxbg., Flov. ind., I, 178. — Blum.,

Mus. bot. Lugd. Bat., 10.

31. S. insignis Blum., /. c, 11.

XC. TBIOLENA. Tab. XVIII, fig. 5.

Flos 5-merus. Calycis dentés subduplicati, id est intus ad basim

membrana adnata instructi , acuti, tubo campanulato breviores.

Petala oblongo-obovata. Stamina 10 subasqualia sed hetero-

morpha ; antheris lineari-oblongis parum incurvis, apice obtuso

et quasi truncato subbiporosis, connectivo infra loculos non pro-

ducto sed in 5 majoribus in très appendices filiformes ab antica

basi antherœ ortas apice obtusas et anthera ipsa longiores mu-

tato, in 5 minoribus simpliciter antice sub loculis apiculato et vix

perspicuo. Ovarium semiadhserens obtuse triquetrum 3-loculare

apice profunde umbilicatum et membrana trigone disposita coro-

natum. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Fructus ignotus

sed ut videtur capsula trigona apice 3-valvis.

Herba meocicana subacaulis in locis humidis vigens ; foliis petio-

latis ovatis vel oblongo-ovatis subacuminatis tenuiter serridatis

quintupli-septuplinerviis pilosulis et glabratis ; (loribus ad apices

scaporum axillarium scorpioide racemosis roseis.

1. Triolena sgorpioides
-J-.

Caulis pollicaris vel paulo major, sublignosus. Folia circiter decime-

tralia, interdum paulo majora, 5 centim. lata, petiolo 2-3-centimetral
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furfuraceo. Petala 7-8 millim. longa, 4-5 lata. — Prope Zacualpan

(Chiapas); Linden.

XCI. DIOLENA. Tom. XVII, tab.

Flos 5-merus. Galycis campanulati dentés duplicati brèves

basi confluentes, externi subulati interioribus membranaceis

subacutis paulo longiores. Petala ignota. Stamina 10 subaequa-

lia ; antheris brevibus obovatis apice biporosis, poris inferne in

rimas fere productis , connectivo infra loculos modice producto
,

ad insertionem filamenti postice tuberculato-calcarato, antice in

brachia seu calcaria duo erecta in staminibus 5 majoribus quam

in alternis longiora porrecto. Ovarium liberum triquetrum apice

truncato-umbilicato marginatum o-loculare. Stylus filiformis

,

stigmate subcapitellato. Fructus , ut videtur, capsula trialata

trivalvis.

Herba venezuelensis, fortassis paludosa, Bertolonias facie refe-

rens ; caule simplici (siccine semper?), inferne sablignoso tereti
,

superne herbaceo sulcato ; foliis majusculis longe petiolatis ovatis

breviter acuminatis , infra apicem vix conspicue denticulatis aut

omnino integerrimis, basi nonni/iil cordatis, 5-1-nerviis, subtus se-

eus nervos pulverulentis y cœterum glabris ; racemo racemisve termi-

nalibus secundifloris scorpioideis ; floribus albis parvis sessilibus.

Genus Bertoloniae pariter ac Triolenae propinquum et propter

connectivi fabricam infra loculos producti et biàppendiculati

cum Lasiandralibus analogiam quamdam retinens.

1. DlOLENA HYGROPHILA f.

Spécimen unicum nec intactum quidem habemus unde descriptio

nostra incompleta evadet. Caulis circiter bidecimetralis erectus, inferne

calamum scriptorium crassitudine semulans , subtortuosus. Folia (for-

tassis in eodem jugo non omnino sequalia) decimetrum et quod excedit

longa, 6-7 centim. lata, petiolis 7-8-centimetralibus. Racemus termi-

nalis (adsunt etiam gemmae quaedam axillares bibracteatœ quae for-

tassis sunt racemorum aliorum prima setas) secundiflorus scorpioideus

pauciflorus sessiliflorus bracteolis nudatus. Petala a Funckio alba di-

cuntur. Calyces post anthesim vix crassitudine seminis cannabini.

Fructus maturus ignotus. — In provincia Carabobo Reipublicae Vene-

zuelensis; Funcket Schlim, Cat.
t n. 553.
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XCII. ERIOCNEMA. Tom. XVII, tab.

Eriocnema Ndn., Ami. des se. nat., 3 e série, II, 4 44. — Walp., Répert.,

V, 683.

Flos 5-merus. Calycis dentés simplices vel duplicati subulati

tubum campanulatum subaequantes persistentes. Petala cuneato-

obovata obtusa. Stamina 10 œqualia aut vix insequalia , antheris

rectis subulatis 1-pc-rosis , connectivo infra loculos nullo nec

postice tuberculato. Ovarium liberum vel basi paulisper adhse-

rens subglobosum aut ovoideum apice pilosulum 3-loculare.

Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Capsula calyce persis-

tente vestita subglobosa apice nonnihil umbilicata 3-valvis. Se-

mina irregulariter ovoidea interdum curvata.

Herbœ brasilienses subacaules hirsutœ aut mllosissimœ^ cauli-

buscrassis, foliis longe petiolatis ramis floriferis scapiformibus
, flo-

ribus umbellatis aut subumbellatis albis et fortasse purpurascen*

tibus.

Genus Berto-lo-nise proximum sed distinctissimum floribus um-

bellatis et capsula subglobosa nec trialata.

1. Eriocnema fulva Ndn., L c. — Walp., L c.

E. macrophylla tota villosissima rufa et ferruginea ; caule crasso

brevi; foliis subradicalibus radicalibusque late cordiformi-

ovatis obtusis denticulatis 9-nerviis
,
petiolis intense ferrugi-

neis ; scapis axillaribus 3-5-floris ; floribus longe pedicellatis

albis?

Caulis crassitie digiti , vix decimetralis , dense hirsuto-ferrugineus.

Folia 1-1 | decim. kmga, paulo minus lata, petiolo limbum longitudine

superante. Calycis dentés simplices? Petala 12-14 millim. longa. Capsula

crassitudine seminis cannabini. — In provincia Brasilias Minas geraes

prope Ribeiro Manco; Claussen.

2. Eriocnema Hilariana Ndn., /. c, 145.

E. subacaulis hirsutissima ; foliis cordiformi-ovatis subacutis

dentato-crenatis 7-9-nerviis, pagina utraque hirto-puberulis,
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inferiore cœlato-reticulatis ; ramis omnino scapiformibus axil-

laribus 5-9-floris ; floribus longiuscule pedicellatis albis.

Caulis circiter pollicaris vel brevior. Folia 4-7 centim. longa, 3-5

lata
,

petiolo 4-8-centimetrali. Scapi circiter decimetrales , sicut et

petioli patentim hispidi. Calycis dentés duplicati; exteriores angusti

subulati setosi , interiores oblongi membranacei glabri cum externis

ultra médium coaliti iisque breviores. Petala 8 millim. longa. Capsula

ut in priore. — In Brasilise collibus prope Villa Ricca; Aug. de

Saint-Hilaire.

XCIII. SPHjEROGYJSE. Tom. XVII, tab.

Flos 5-merus. Calycis campanulati limbus duplicatus , dentés

interni brèves rotundati ciliati , exteriores tuberculati reflexi

interioribus breviores. Petala obovata apice obtuso rotundata.

Stamina 10 parum inaequalia; antheris linearibus falcatis apice

subulato uniporosis, connectivo nec producto nec appendiculato.

Ovarium usque ad médium aut paulo amplius adhaerens , apice

libero umbilicatum,5-loculare. Stylus gracilis filiformis, stigmate

capitato sphserico inconspicue 5-sulcato. Fructus ignotus.

Herba Americœ œquinoclialis indigena, fortassis paludosa, bre-

vicaulis macrophylla mulliflora ; caule simplici? subtortuoso, in-

ferne sublignoso, ad nodos prœsertim setis longis robustis applana-

tis hispido; foliis longe petiolatis late ovatis vioo apiculatis inte-

gerrimis aut inconspicue infra apicem ciliato-denticulatis basi

rotundatis quinquequintuplinerviis
,
pagina superiore glabrata,

inferiore secus nervos setulosa et pulverulenta ; panicula terminali

magis minusve contracta floribunda ; floribus brevissime pedicella-

tis, pulchre roseis.

Genus non satis notum et adhucdum in tribu Miconialium in-

certae sedis ; illud propter habitum huic subtribui consociavimus.

1. Sph&rogyne latifolia
-f-.

Specimina duo habemus sibi invicem inflorescentia et habitu non
omnino convenientia, florum autem fabrica simillima. Utriusque folia

sesquidecimetrum et quod excedit longa sunt, 10-12 centim. lata, pe-

tioiis limbum longitudine aequantibus, setoso-hispidissimis. Rami pani-

cularum graciles, fortassis secundiflori, intïorescentiam Ribisrubri refe-

rentes, nunc distantes nunc etiam approximati, unde panicula tota
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quasi in capitulum coarctatur. Petala circiter centimetralia, pulchrc

rosea aut rubra. Stigma sphaericum, apice lineis quinque e puncto me-

dio depresso radiantibus insculptum. — In montibus venezuelensibus,

provincise Merida prope Bailadores, ad altitudinem 800—1600 metro-

ruin, Linden, Cat.. n. 1391; et San Yacinto, Funck et Schlim, Cat,

n. 1635.

XCIV. PHYLLAGATHIS.

Phyllagathis Bl., Flora, 4 834. — Melastomatis species , W. Jack in

Tram. Linn. soc, XIV. — Endlicher, Gênera plant., n° 6256.

Flos 4-merus. Calycis oblongo-campanulati limbus membra-

naceus obtuse 4-lobus ; lobis dorso denticulum externum cuspi-

datum, apice 3-4-setosum,inferne in nervum abeuntem gerenti-

bus. Petala ovato-elliptica aut obovata apiculata. Stamina 8,

sequalia aut subœqualia , antheris nonnihil recurvis , a basi ad

apicem gradatim attenuatis ideoque subulatis, poro minutissimo

apertis ; connectivo infra loculos nulb, postice ad basim vix con-

spicue incrassato. Ovarium toto ambitu adhserens, apice mem-
brana libéra styli basim cingente coronatum, 4-io-culare. Pla-

centae lamelloso-cuneiformes, margine libero incrassatse, multi-

ovulatae. Stylus filiformis gracilis, stigmate punctiformi. Fructus

(ex auctoribus) baccatus, quadrilocularis. Semina ignota.

Fruteco ? sumatranus macrophyllus ; foins longe petiolatis oppo-

sitis subrotundis apiculatis basi subcordatis margine tenuiter

et obsolète sinuato-denticulatis aut subintegerrimis 1-9-nerviis

vix non glabris ; petiolis sparsim pilosis ; floribus in capitula axil-

laria pedunculata dense congestis , bracteis coloratis late cordalis

involucratis, purpurascentibus.

Genus fartasse melius in subtribu Dissocheetearum collocan-

dum.

1. Phyllagathis rotundifolia Bl., /. c., et Mus. bot. Lugd.

Bat. , 12. — Melastoma rotundifolium Jack. — Korthls. , Verh.

nat. Gesch. bot., 252, tab. 57.

Folia maxima petiolique succulenti plantam subherbaceam potius

quam fruticem indicant. Quae in specimine nostro suppetunt 2 decime-

tra et quod excedit longa sunt, 18 centim. circiter lata, petiolo fere de-

cimetralipennamque anserinam crassitie subaequante. Capitulum pedun-
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culo communi 6-8 centim. longo suffultum, subglobosum, multitlorum.

Bracteœ obovatse purpurascentes, ilorum circiter longitudine. Flores

ipsi in ramulis brevibus bractearum verticillo circumdatis scorpioide

disposais ideoque capitulum mentientibus, breviter pedicellatis. Calyces

in speciminibus siccis purpurascentes. Petala ferme centimetrum

longa
,
purpurascentia. — In insula Sumatra. Ex herbario clar. Kor-

thals commun icata,

Species addenda :

2. P. gymnantiia Korthls, Ferh. nat. Gesch. bot., 252.

XCV. GRAVESIA. Tom. XII, tab. 4 0, fïg. A.

Flos 5-merus. Calycis turbinati hispiduli dentés brèves subob-

tusi, extus infra apicem denticulo minuto 3-4-setoso instructi.

Petala ovata subacuta. Stamina 10, sequalia, inter se conformia;

antheris oblongis , apice obtuse- 1-porosis, connectivo postice

in appendicem obtusam subtus canaliculatam producto ; fila-

mentis glabris. Ovarium toto ambitu calycino tubo adhaerens,

lobis 5 membranaceis triangulari-obovatis styliquebasim cingen-

tibus coronatnm , 5-loculare. Stylus filiformis rectus , stigmate

obtuso punctiformi. Placentse lamelliformes , margine libero

utroque latere dilatatse. Ovula numerosa tenuia irregulariter

ovoidea. Fructus ignotus.

Herba madagascariensis subacaulis oligophylla oligantha ; rhi-

zomate brevi sublignoso tortuoso hispidissimo ; foins oppositis ?

majusculis petiolatis ovatis obtusis basi cordatis inœqualiter

dentato-crenatis 5-1-nerviis sparsim pilosis ; scapis axillaribus

gracilibus umbellatim S-1-floris, interdum 1 -(loris ; floribus pe-

dicellatis magnitudine mediocribus.

In honorent clarissimi Graves qui Gallise septentrionalis ve-

getabiles divitias strenue scrutatus , Geologiaa tamen et plantis

fossilibus potissimum addictus, de utraque scientia bene mèritus

est
;
qui demum hujusce slirpis novae unicum spécimen suum li-

beraliter Museeo largitus est
,
genus istud dicavimus.

1. Gravesia bertolonioïdes
-J-.

Rbizoma circiter centimetrale, crassitudinem pennaa anserinœ (saltem

in specimine nostro ) temulans
,

pilis patulis atro-purpurascentibus
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hispidus. Folia (verisimiliter opposita
,
quamvis id ex unico specimine

nonnihil incomplelo affirmare non possumus) ferme decimetrum longa,

6-7 centim. lata, pagina superiore pilis raris conspersa, inferiore ube-

rius pilosula
;
petiolo sesqui-bicentimetrali, hispidissimo ; nervis subtus

reticulatis. Scapi seu pedunculi communes graciles, foliis multo brevio-

res, hirsuti, fusci
;
pedicelli proprii circiter centimetrales. Petala carno-

sula, 7-8 millim. longa, colore ignoto, sed si ex planta exsiccata judi-

candum est , fortasse rosea. Antherse in sicca planta luteœ. Species

conspicua, primo intuitu Bertoloniarum aut Eriocnemarum habitum re-

ferens. — In insula Madagascaria, loco haud designato. A clar. Graves

communicata.

Subtribus III. - CLIDEMIE^.

Frutices aut arbusculse, rarius arbores aut herbae suffruticosae,

in utraque America et Antillis crescentes. Flores 4-9-meri.

Calyces diversiformes , limbo varie conflato , dentibus externis

nunc productis subulatis, nunc punctiformibus aut omnino obso-

letis. Petala obtusa aut acuta , nonnunquam obovato-apiculata.

Stamina vix non semper petalorum numéro dupla, raro numero-

siora et subindefinita , rarissime petalorum numerum asquantia

,

inter se a3qualia aut alternatim parum insequalia, omnia ut vide-

tur fertilia; antheris 1-2-4-porosis , nonnunquam rimis seu poris

in rimas longitudinales productis dehiscentibus ; connectivo sub

loculis haud infrequenter conspicuo , appendiculis instructo aut

destituto, rarius postice caudato. Ovarium magis minusve calyci

adhserens, rarissime subliberum, 2-15-loculare. Stigma in pau-

cissimis speciebus sessile aut subsessile, in reliquis stylo sufful-

tum ,
punctiforme aut capitatum. Fructus baccatus , carnosus

aut subsiccus, in paucis generibus capsularis. Semina diversifor-

mia, ut plurimum irregulariter ovoideo-angulata.

Conspectus generum.

. , . .
L , f Huberia.

Gênera antheris postica basi caudatis
Urodesmium

insi§nia Behuria.
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Chitonia.

Sarcomeris.

Miconiastrum.

Tetrazygia.

Calycogonium.

Svitramia.

Bucquetia.

Tococa.

Myrmidone.

Maieta.

Galophysa.

Microphysa.

Chalybœa.

Myriaspora.

Bellucia.

Conostegia.

Miconia.

335

in

Gênera quorum antherae cauda pos-

tica non sunt instructœ ^ Pogonorhynchus.

Staphidium.

Cyanophyllum.

Staphidiastrum,

Ossa3a. / 20

Heterotrichum.

Octomeris.

Clidemiastrum.

Leandra.

Glidemia.

Tschudya.

Sagrœa,

Diclemia.

Capitellaria.

Henriettea. hq
Henriettella.

Loreya.

Genus dubium incomplète descriptum et ut videtur hic addendum.

Truncaria.

Gênera hujus subtribus deleta :

Jucunda.

Diplochita.

Phyllopus.

Decaraphe.

Oxymeris.
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Cremanium.

Chœnopleura.

Augustinea.

Stephanotrichum .

Chiloporus.

Hartigia.

Glossocentrum.

Ischyranthera.

XCVI. HUBERIA. Tom. XVIII, tab.

Huberia DC, III, 167. ~ Mart., Nov. Gen., III, 446. — Chamisso
,

Linn., IX, 373. — Presl., Symb' bot., I, 58. — Endiich.
t
Gen. plant.,

n° 6176.

Flos û-merus. Galycis tubus oblongus, in anthesi cylindraceus

aut suburceolatus , fructiferus sublimbo constrictus basi ventri-

cosus; limbus dilatatus, dentibus exlernis productis subulatis aut

brevibus tuberculiformibus , internis obtusis et cum prioribus

connatis. Petala ovata obovatave subacuta. Stamina 8 vix non

sequalia conformia, antheris lineari-subulatis 1-porosis antice

undulatis, connectivo infra loculos non producto sed postice

paulo supra basim cauda filiformi gracili deorsum producta in-

structo. Ovarium 4-gonum 4-loculare angulis quatuor ferme ad

médium usque calycino tubo adhaerens. Stylus filiformis, stig-

mate punctiformi. Capsula ovoidea calycis tubo velata demum

loculicide /i-valvis. Semina elongata linearia membrana molli

undique marginata, placentis parum productis affixa, erecta

parallela.

Frutices brasilienses ramosi glaberrimi interdum viscosissimi ;

foliis petiolatis oblongis integerrimis aut serratis ?>-nerviis ; cymis

terminalibus ut plurimum trifloris umbellatim aggregatis; floribus

longe pedicellatis albis aut purpurascentibus.

1. Huberia ovalifolia DC, /. c. — Huberia resinosa Presl.,

Le.

H. viscosissima ; foliis elliptico-ovatis utrinque subacutis integer-

rimis 3 - nerviis subcoriaceis ; calycis dentibus brevissimis

obtusis.



MONOGRAPIIÏCA DESCR1PTIO. 337

Folia1 5-8 centim. longa, interdumque majora, 2-41ata, petiolot-2-de-

cimetrali, nervis subtus rubentibus. Florum pedicelli centimetrum aut

paulo amplius longi. Calycis dentés externi tuberculi formes vix distincti,

interni brevissimiobtusicum prioribus concreti. Petala ferme 2 centim.

longa. Semina matura oblonga , nucleo medio (seu germine) ovoideo

nigrescente , membrana circumdante supra nucleum geniculata. — In

variis locis provinciarum Rio de Janeiro et Minas geraes ; Claussen, La-

lande, Gaudicbaud. Speeimina etiam habemusex herbario Martiano.

2.HUBERl A LAURINA DC, /. C.

H. viscosaaut viscidula; foliis elliptico-ovatis obovatisque utrin-

que subacutis integerrimis, nervis lateralibus margini proxi-

mis; calycibus subteretibus, dentibusexternis productis subu-

Iatis.

Frutex 2-4-metralis erectus ramosus, in summitatibus ramorum
saepe viscosissimus. Folia 8-10 centim. longa, 2-3 lata, prima fronte,

ut ait Candolleus
,

penninervia propter nervos latérales marginibus

proximoset nervulos transversos in pagina inferiore prominentes. Flo-

rum pedicelli proprii 2-3-centimetrales. Calycis dentés externi producti

subulati , interiores haud conspicui , tubus alis destitutus. Petala alba.

Species etiam distinctissima. — Secus rivulos montium provinciaa Minas

geraes ; Riedel, Claussen. Hanc etiam habemus ex herbario Martiano.

3. HUBERIA SEMISERRATA DC, L C.

H. viscosissima ; foliis elliptico-ovatis ovatisve acutissimis a

medio ad apicem remote serratis ; calycibus quadrialatis

,

dentibus productis acutissimis.

Folia 5-7 centim. longa, 2-3 lata, petiolo sesquicentimetrali. Species

calyce alis quatuor membranaceis in dentés productis instructo

facile distinguenda. — In provincia S tj Pauli ; Gaudicbaud, Aug. de

Saint-Hilaire.

Species exclusaa :

H. annulata DC, l. c. — Maieta Yent., Choix, tab. 32. —
MACROLENES AïSNOXÀTA,

//. argenteaDC, /. C— Maieta Yent., /. c.

3e série. Bot. T. XV. (Cahier n 6.) »
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XGVII. URODESMIUM. Tom. XVII, tab.

Flos 4-merus. Galyx oblongo-campanulatus aut potius turbi-

natus ; limbo brevissime û-dentato , denticulis externis 4 tuber-

culiformibus setula terminatis instructo, Petala obovata , apice

acunrinata? Stamina 8, nonnihil inaequalia ; antheris longis

linearibus apice gradatim subulato 1-porosis-, connectivo sub

loculis perspicuo, antice ad insertionem filamenti breviter bical-

carato, postice in caudam longam filiformem producto. Ovarium

semiadhaerens , 4-loculare. Stylus gracilis exsertus , stigmate

punctiformi. Caetera ignota.

Frutex? in America œquatoriali, secus ripas Orinoci indige-

ntes, glaberrimus ; foliis breviter petiolatis ovatis oblongove-ovatis

acutis aut in acumen productis, basi subcordatis, integerrimis, ad-

jecto nervo utroque marginali 5-nerviis ; paniculis terminalibus

paucifloris, floribus ad apices ramulorum solitariis-ternis, breviter

pedicellatis.

Genus quamdam affînitatem cum Huberiaostendens, ei tamen

ut videtur non conjungendum.

1. Urodesmïum huberioides f.

Folia6-8 centim. longa, 2-3 lata, petiolis 3-6-millimetralibus. Pani-

culse pyramidatae pauciramosae paucifloraB. Flores explicati non suppe-

tebant in specimine nostro. — In vicinia urbiculae S" Baltazar , tractus

dicti Rio Atabapo ;Bonpland.

XGVI1I. BEHURIA.

Behuria Cham., Lmn., IX, 376. — Endlich., Gen. plant., n° 6177.

Flos 6-merus. Calycis tubus breviter campanulatus , limbus

simplex profunde 6-dentatus, deciduus? Petala obovata obtu-

sissima. Stamina 12 sequalia, antheris lineari-subulatis 1-porosis.

connectivo postica.basi in caudam filiformem gracilem anthera

ipsa vix breviorem deorsum producto, Ovarium globosum libe-

rum apice umbilicato 6-tuberculatum 4-loculare (secundum

Chamissoem). Capsula g) obosa calycis tubo truncato ad médium
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vestita 4-locularis loculicide 4-valvis. Semina ignota, verisimili-

ter pyramidata.

Frutex brasiliensis subglaber aut in novellis puberulus moxque

glabratus ; ramis supremis obtuse h-gonis ; foliis petiolatis ovato-

ellipticis ellipticove-lanceolatis acuminatis basi inlerdum acutis

serrulatis adjectoutroque nervo marginali quintuplinerviis ; cymis

paucifloris terrninalibus , inpaniculam foliosam utplurimum collée-

tis; floribus rarius admodumsolitariis, albis aut purpurascentibus ?

\. Behuria insignis Cham., /. c.

Folia 5-7 centim. longa, 2 lata, petiolo 1-1 |-centimetrali. Petala

ferme centimetralia. — In Brasilia australi , sed loco haud designato;

Sellow. Spécimen nostrum e Musaeo berolinensi recepimus.

XCIX. CHITONIA. Tom. XVII, tab.

Chitonia Don., mss. ined. — Melastoma, Bonpl.. mss.

Flos 4-merus. Calycis tubus oblongus basi ventricosus superne

angustatus, limbus dilatatus duplicatus ; dentibus externis pro-

ductis subulatis , internis membranaceis brevibus inter se con-

fluentibus obtusissimis priorum basi adnatis ideoque parum

distinctis. Petala ignota. Stamina 8 aequalia , antheris lineari-

subulatis 1-porosis antice undulatis , connectivo nec producto

nec appendiculato. Ovarium in imo fundo calycis inclusum

omnino adhaerens 6-loculare. Stylus filiformis , stigmate obtuso

punctiformi. Fructus ignotus. Semina immatura ovoidea.

Arbuscula antillana ; trunco brachium humanum crassitudine

œquante; ramis supremis obscure h-gonis demum subteretibus

petiolis nervisque foliorum adpresse tomentoso-rufescentibus ; foliis

petiolatis ovatis acutis interdumque subapicidatis basi ut pluri-

mum rotundatis integerrimis quintuplinerviis, in prima juvénilité

tomentoso-furfuraceis , mox pagina superiore glabratis, inferiore

tomentum relinentibus et canescentibus ; paniculis terrninalibus
,

ramulis midis apice trifloris ; floribus subsessilibus.

1. Chitonia albicans Don.,/. c.(Teste herbario Lessertiano.

Rami supremi foliosi crassitudine calamum scriptorium œmulantes,
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saepe graciliores. Folia nonnihil rigida etsubcoriacea, 6-8 centim. longa,

3-4 lata, petiolissesqui-bicentimetralibus. Calyces in anthesi ferecenti-

metrum longi, a calycibus Huberiarum fabrica parum discrepantes.

Ovarium saepius 6-loculare, sed etiam 7-8-loculare reperitur. — In An-

tillis, sedquo loco incertum est. Planta ex herbario Bonplandiano.

C. SARCOMERIS. Tom. XVII, tab.

Flos 6-merus. Calycis oblongo-turbinatiseupyriformiscarnosi

limbusinteger aut obtusissime 6-lobus, tuberculis oblongis toti-

dem, denticulorum externorum vestigiis, angulatus, tubus obco-

nicus aut cylindraceus. Petala unguiculata ; limbo irregulariter

rotundato , obtuse apiculato , basi utrinque subauriculato , in

anthesi reflexo ; ungue crassiusculo carnosulo , limbum longitu-

dine subsequante. Stamina 12 sequalia aut subaequalia ; antheris

linearibus , apice subulato 1-porosis , loculis antice undulatis ,

connectivo postice ad basim vix conspicue tuberculato ; filamen-

tis filiformibus. Ovarium toto ambitu et ad apicem usque adhœ-

rens, 4-loculare. Placentas lamelliformes, margine libero incras-

satse. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Fructus ignotus
,

verisimiliter baccatus.

Arbuscula anlillana %-li-metralis , fastigiatim et dichotome

ramosa ; trunco cruris humani diametrum œquante ; ramis tor-

tuosis ; foliis carnoso-coriaceis rigidis petiolatis ellipticis obtusis

basi cordatis integerrimis Z-nerviis
,
pagina superiore mature

glabratis, inferiore adpressissime furfuraceo-tomentellis ; paniculis

axillaribus terminalibusque parvis paucifloris ; floribus ad apices

ramulorum ternis, sessilibus, purpurascentibus ?

Nomen a vocibus 2ap£ (capxoç) et Meplç quse organorum planta?

carnositatem indicant.

1. Sarcomeris coriacea f.

Ramuli annotini foliis denudati , cicatricibus delapsorum insculpti
;

hornotin densiuscule foliosi ; omnium cortex rugosus aut irregulariter

sulcatus (saltem in specimine exsiccato). Internodia 1 centim. et quod

excedit longa. Folia juniora tomentorufo detergibili obducta, adulta
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pagina superiore omirino glabrata , nitida, 6-8 centim. longa, 3-U lata
;

petiolo circiter centimetrali crasso sulcato , nervis primariis transver-

sisque secundariis subtus prominentibus. Paniculsefurfuraceo-rufescen-

tes, ramulis crassis sulcatis et angulosis. Calyces fere sesquieentime-

trum longi, dense furfuracei. Petala centimetralia , rosea aut purpu-

rascentia? — In aridis sabulosis insulœ vulgo dicta3 île des Pins prope

Cubam Antillarum ; Morelet.

CI. M1CONIASTRUM. Tom. XVII, tab.

Flos 5-merus. Calycistubus oblongus, in anthesi cylindricus,

post anthesim magis ac magis basi ventricosus et sub limbo

constrictus ; limbus dilatatus obsolète 5-lobus , denticulis exter-

nis punctiformibus aut subnullis. Petala obovata, apice intégra

,

nonnunquam subinaequilatera, obtusa aut subacuta. Stamina 10,

subœqualia, antheris lineari-subulatis 1-porosis nonnihil falcatis

exappendiculatis. Ovarium oblongum ovoideum, nunc supra

médium nunc usque ad apicem adhserens 3-4-loculare. Stylus

gracilis exsertus, stigmate punctiformi. Fructus subbaccatus?

calycis limbo persistente coronatus. Semina clavato-pyrami-

data.

Frutex (annon potius arbuscula ?) antillanus, Miconias pluri-

mas facie referens , ramis obscure ietrahedris aut subteretibus

tomenloso-pulverulentis ; foliis peliolatis ovatis aut late lanceolatis

acuminatis integerrimis sabintegerrimisque Z-nerviis; paniculis

terminalibus pyramidatis ; floribus magnitudine mediocribus pur-

pureis aut albis.

1. Miconiastrum Lambertianum. — Melastoma Lambertiana

Bonpl., Ined. — Non Miconia Lambertiana DC.

Planta habitu variabilis, folia latiora et angustiora ostendens. Rami
ultimi subteretes, tomento adpresso brevissimo et pulvérulente- obducti,

pennam anserinam crassitie subsequantes. Folia rigidula plana, acumine

magis rainusve producto terminata, basi obtusa aut etiam rotundata

,

8-10 centim. longa, 3-4 lata, petiolis sesqui-tricentimetralibus. Panicu-

larumramuli ut plurimum dicbotomi, flore uno intermedio terminati,

ramulis duobus lateralibus trifloris. Calyces 5-7 centim. longi, limbo
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dilatato expanso. Corolla alba aut rosea, diametro centimetrum exce-

dens. Petala obovata aequilatera aut subinsequilatera obtusa aut nonnihil

subacuta et fortassis apiculata , 6-7 millim. longa. Ovarium ovoideum,

apice attenuatum, supra médium adhaerens, ssepius triloculare. Fructus

fere adulti sed immaturi ovoidei, pisum crassitudineasquantes aut supe-

rantes, limbo calycino subfauce constricto coronati. — In Antillis, ex

herbario Bonplandiano. Specimina etiam pauca habemus inter se diversi-

formia , ex insulis Jamaica et Cuba
,
quae nobis a celeberrimis Hooker

et Linden communicata fuerunt.

CIL TETRAZYG1A.

Tetrazygi^e species DC. , l. c, 172. — Endlicher , Gen. plant.

Flores A-meri amblypetali. Calyces campanulati aut oblongo-

campanulati , ssepius in medio vel saltem sub limbo constricti
;

limbo quadrilobo autintegro, clenticulis externis nunc productis

nunc obsoletis instructo. Petala obovata, apice retusa aut inté-

gra , saepius inajquilatera. Stamina 8 aequalia , antheris lineari-

subulatis apice 1-porosis, omnino exappendiculatis. Ovarium

maxima parte imo usque ad ipsum apicemadhasrens, 4-locuIare ;

stylo fîliformi exserto ; stigmate punctiformi. Fructus baccatus

globosus, limbo calycino coronatus Semina irregulariter poly-

hedra.

Frutices antillani ramosi , sibi invicem habitu alieni ; floribus

paniculatis parvis aut mediocribus, albis aut rarius dilute purpu-

rascentibus.

Genus omnino artificiale, fortassis melius pro sectione Miconise

babendum , floribus A-meris et 8-andris tamen recognoscen-

dum.

a. Species foliis petiolatis distinctœ.

1. Tetrazygia EtiEAGNOiDEs DC. , /. c. , 172. — Melasloma

elœagnoides Swartz, Flor. Ind. occ.
t
815. — Vahl., Icon. plant,

am., II, tab. 28. — Bonpl., Me/., tab. 13.

T. subarborescens ; ramis supremis foliorumque pagina inferiore

adpresse tomentosis rufescentibus candicantibusve ; foliis lan-
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ceolato - cllipticis acutis vix autem acuminatis integerrimis

subtriplinerviis, pagina superiore glabratis aut pube inconspi-

cua punctulatis ; paniculis terminalibus brevibus oliganthis ;

floribus pro génère majusculis breviter pedicellatis.

Frutex elatus, interdura subarborescens, 2-4-metralis. Folia quam
T. angustifoliœ iatiora nec vere in acumen producta, nervis lateralibus

a margine remotioribus ete nervo medio pauca millimetra supra basim

limbi orientibus, unde fiunt subtriplinervia, 4-6 centim. longa, 1-1 ( lata,

petiolis 4-10-millimetralibus. Paniculae brèves, pedunculatse, pauciflorse,

ramis ramulisve ut plurimum trifloris. Calyces jamsub anthesi in medio

constricti, post anthesim magis ac magis basi ventricosi, limbo breviter

et obtuse 4-lobo, denticulis externis brevibus tuberculiformibus, magis

minusve prominulis, fortassis et aliquando nullis. Petala inaequilatera,

7-8 millim. longa, alba aut pallide purpurascentia. Antherse lineari-

subulatae. Ovarium in fundo calycis omnino adhœrens, stylo gracili

exserto. Fructus maturus baccatus subquadrilobus. — Jn insulis Antil-

lanis, scilicet Martinica et Porto-Rico , Plée ; St-Domingue , Poiteau;

St-Thomas, Riedlé.

Var. p marlinicensis, foliismollioribus obtusioribusmanifestius

triplinerviis , in herbario nigrescentibus ; floribus quam in typo

specifico minoribus.

Fortassis species distincta est. A praecedente varietate differt habitu

laxiore, fortassis et debiliore; flores .floribus illius conformes sunt sed

minores et, quod gravioris est momenti, limbus calycinus integer est et

denticuli quatuor externi manifeste producti et acuti. — In Martinica;

Plée.

2. Tetrazygia laxiflora -{-.

T. foliis ovato-lanceolatis gradatim acuminatis basi obtusis et

subacutis integerrimis, adjecto utroque nervulo submarginali

5-nerviis ; pagina superiore glabratis, inferiore tomento stel-

lato pulverulentis
; paniculis laxifloris , ramis subgracilibus ;

floribus pedicellatis.

Rami obscure tetrahedri, in panicula sulcati et pulverulenti, vetustio-

resglabrati. Folia 8-12 centim. longa, 3-4 lala, petiolis sesqui-bicenti-

metralibus. Panicularum ramuli extremi ut plurimum 3-flori. Florum

pedicelli 2-5-millimetrales. Calyx oblongo-campanulatus, limbo dilatato

quadrilobo, denticulis externis brevibus acutis, tubopost anthesim ven-
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tricoso. Petala obovato-rotundata , margine undulata, 7 millim. longa

et lata, alba aut rosea. Stamina 8 sequalia, antheris lineari-subulatis

exappendiculatis. Ovarium maxima parte adhaerens, 4-loculare. Stylus

gracilis exsertus , apice incurvus , stigmate punctiformi. — In insula

Cuba t
haud procul ab urbe San Yago ; Linden ; Cat., n. 2094.

3. Tetrazygia angustifolia DC, /. c, 172. — Melastoma

angustifolia Swartz , Flor. Ind. occ> 796. — Bonpl., Melast.,

tab. 10. — Vahl., Dec. am., III, tab. 26.

T. micrantha ; ramis supremis paniculis foliorumque pagina in-

feriore rufescenti-tomentosis ; foliis lanceolatis angustis in

acumen acutissimum productis integerrimis 3-nerviis ; pa-

niculis brevibus confertifloris ; floribus breviter pedicellatis.

Frutex sesqui-trimetralis , ramosissimus. Folia 5-8 centim. longa,

6-8 millim. lata, pagina superiore pube crebra stellata minuta sub lente

visibili punctulata, inferiore densius tomentosa, nervis lateralibus mar-

gini proximis, petiolis centimetro brevioribus. Pamculae foliis subaequi-

longœ pedunculatae (id est non ab ipsa basi ramosae), ramulis ultimis ut

plurimum trifloris. Calyces in anthesi campanulati, post anthesim sub

limbo magis ac magis constricti, dentibus subacutis interdumque sub-

nullis. Antherae oblongo-ovoideae acutae. Species generi artificiali fere

aliéna et Miconiae aequo jure conveniens. —In insula Guadalupa aliisque

Antillis; Blonpand, L'Herminier, Perrottet.

4. Tetrazygia disgolor DC, /. c, 172. — Melastoma

discolor Linn., Spec, 560. — Jacq., Am., 130, tab. 84. —
Bonpl., Melast., tab. 34 — M. acuminata Vahl, Ed., I, tab. 7.

— M. elœagnoides Sieb. , Flor. trin., 61.

T. fruticosa macrophylla ; ramis supremis foliorumque pagina

inferiore tomentoso-pulverulentis canescentibus ; foliis ovatis

acuminatis basi rotundatis integerrimis 5-nerviis pagina supe-

riore magis minusve glabratis; paniculis densifloris corymbi-

formibus ; floribus breviter pedicellatis.

Frutex circiter bimetralis, facie Miconias referens quibus fortasse

melius quam huic generi adscriberetur. Folia magnitudine variabilia,

1-2 decim. longa, 6-12 centim. lata, petiolis 2-4-centimetralibus. Pam-

culae terminales pedunculatae corymbosae densiflora3. Calyces in anthesi

campanulati, limbo dilatato obtusissime 4-lobo, denticulis externis vix
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perspicuis
;

post anthesim manifestius sub limbo constricti. Petala

2-3 millim. longa, spurco-alba aut dilutissime purpurascentia. Antheraï

lineari-subulataB. Ovarium omnino adhaerens , stylo gracili exserto.

Fructus maturi globosi violacei,circitercrassitudine pisi. Species maxime

variabilis statura habitu et magnitudine foliorum. — In Antillis ;

Guadalupa, L'Herminier ; Martinica, Steinheil ; hanc etiam habemus

ex herbario Bonplandiano, e locis haud indicatis oriundam.

Yar. p acutidentata
,

praecedente robustior ; lobis calycinis

rigidis acutis, denticulis externis tuberculiformibus.

Hanc ex herbario Bonplandiano tenemus. Locus natalis non indi-

catur. *

b. Follis sessilibus.

5. Tetrazygia? crotonifolia DC, L c, 17*2. — Melastoma

crotonifolia Desr. in Lamk., Dict., IV, ko.

T. frulicosa ramosissima submicrophylla oligantha fere glaber-

rima; foliis sessilibus ovato-oblongis basi cordatis acutis inte-

gerrimis aut margine vix conspicue serrulatis 3-5-nerviis,

pagina superiore tuberculato-muricatis , inferiore canescenti-

tomentosis
; paniculis terminalibus depauperatis , ramis gra-

cilibus, floribus nunc sessilibus nunc longiuscule pedicel-

latis.

Species nobis maie cognita propter speciminis statum incompletum
;

fortassis ad aliud genusremovenda. Folia 3-4 centim. longa, 1-1 f lata,

pagina superiore insigniter tuberculato-exasperata. Calyces in anthesi

campanulati, limbo brevissimo 4-denticulato. Petala nec genitalia sup-

petebant. Ovarium adhaarens 4-loculare. Species Heterotricho non affi-

nis est, ut aitCandollaeus. — In insula St-Dominyue; Beauvois.

Species exclusa :

T. tetrandra DC. , /. c. — Miconia TETRANDRANdn.— Species

Miconiis reliquis habitu et omnibus characteribus, prêter stami-

num numerum, conveniens.

{Mox sequetur.)



ORGANOGÉNIE

DE LA CLASSE DES POLYGAL1NÉES

,

(POLYGALÉES ET TrÉMANDRÉES),

Far M. PATER.

1° Polygalêes.

Parmi les plantes polypétales hypogynes et irrégulières, il en

est peu qui m'aient paru plus que les Polygalêes mériter d'être

examinées au point de vue organogénique. Le développement si

inégal de leur calice , la structure si singulière de leur corolle

,

la symétrie si différemment interprétée de leurs étamines et de

leur pistil , enfin l'hésitation des botanistes les plus célèbres dans

l'indication de leurs véritables affinités, tout me portait à remon-

ter à l'origine de la fleur , et à y rechercher des caractères qui

pussent expliquer ces singularités, lever tous les doutes, fixer

toutes les incertitudes. J'ai choisi comme sujet d'étude le Poly-

gala speciosa; son inflorescence est une grappe à fleurs très rap-

prochées, et permet d'observer presque simultanément des fleurs

à presque tous les états de développement ; en outre ses dimen-

sions
,

plus considérables que celles de la plupart des autres

espèces, nécessitent des grossissements moins forts et rendent les

erreurs moins faciles.

Galicule. Chaque fleur naît à l'aisselle d'une bractée-mère

,

et est accompagnée de deux bractées secondaires. Tant qu'elle

est jeune, la bractée-mère est très grande comparativement aux

deux autres ; mais comme les bractées secondaires continuent à

s'accroître lorsque la bractée-mère s'est arrêtée dans son déve-

loppement , il arrive un moment où les trois bractées , bien que

de génération différente, ont les mêmes dimensions et forment

une sorte de calicule. On ne peut alors distinguer la bractée-mère

que par son insertion, qui est plus, basse que celle des autres.
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Les deux bractées secondaires n'apparaissent point en même
temps sur le pédoncule, mais successivement comme les feuilles

,

et par suite elles forment, avec la bractée-mère, une spirale dont

il est dès lors facile de déterminer le sens.

Calice. Le calice se compose de cinq folioles , dont trois ont

dans leur jeunesse la forme de capuchon, et dont deux sont péta-

loïdes, et portent, plus tard , le nom d'ailes. Ces cinq folioles

apparaissent successivement sur le réceptacle : la première , la

plus extérieure, alterne avec la bractée-mère et la bractée secon-

daire la plus âgée ; elle est donc antérieure et latérale. La

deuxième est placée devant Taxe principal vis-à-vis la bractée-

mère, et, par conséquent, alterne avec les deux bractées secon-

daires. La troisième est symétrique à la première , c'est-à-dire

qu'elle alterne avec la bractée-mère et la bractée secondaire la

moins âgée ; elle est également antérieure et latérale. Quant aux

deux dernières, qui sont les deux ailes , elles sont opposées aux

deux bractées secondaires. Les cinq folioles calicinales forment

donc une spirale dont le sens est le même que celui du calicule.

Pendant toute la période de croissance , il est facile , d'après les

inégalités de développement , déjuger de l'ordre d'apparition de

ces folioles; plus tard cela n'est plus possible.

Corolle. Lorsque les pointes qui donnent aux trois folioles

calicinales extérieures l'aspect de capuchons commencent à se

former, l'axe central de la fleur, qui est très allongé, se bosselé à

sa partie supérieure sur cinq points alternes avec les sépales :

chacune de ces bosses est le rudiment d'un pétale.

Un fait important à noter ici , dès l'abord
,
parce qu'on le

retrouve dans un grand nombre d'autres plantes, c'est la simul-

tanéité de l'évolution des pétales. Jamais, malgré toutes mes re-

cherches, je n'ai pu constater l'apparition successive de ces organes

comme il est si facile de le faire pour les sépales. En cela , les

mamelons pétaloïdes ressemblent aux mamelons staminaux ; et

comme ils en ont, en outre, à ce moment, la forme et la couleur,

je m'y étais d'abord trompé, et j'avais cru que les pétales n'ap-

paraissaient qu'après les étamines. Mais c'était une erreur qu'une

observation plus attentive a promptement dissipée.
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Les cinq pétales , bien que nés en même temps , ne se déve-

loppent pas également ; l'un d'eux ; l'antérieur, qu'on appelle à

1 état adulte la carène, prend un rapide accroissement, et distance

de beaucoup les autres ; il se forme , sur son dos, à la partie su-

périeure , un mamelon celluleux qui se divise et se subdivise de

façon à produire cette crête si singulière qu'on observe dans la

fleur épanouie. Les deux latéraux avortent presque toujours , et

c'est à peine si l'on en aperçoit quelques traces légères dans le

bouton assez avancé ; les deux inférieurs s'échancrent à leur som-

met et restent toujours petits.

Étamines. Peu de temps après l'apparition des pétales, on voit

naître les étamines ; elles sont au nombre de huit, et forment

deux verticilles dont l'évolution n'est point simultanée. Quatre

sont opposées à des sépales : ce sont celles qui se montrent

d'abord ; à l'origine elles ont l'aspect de gros mamelons qui alter-

nent avec les pétales, et qui s'en distinguent par leur forme hémi-

sphérique (la forme primitive des pétales s'étant déjà modifiée) et

par leur situation sur un cercle plus élevé. Comme il y a cinq

sépales et seulement quatre étamines dans ce verticille , c'est le

sépale postérieur, placé devant l'axe principal en face la bractée-

mère, qui n'a point d'étamine correspondante. Les quatre autres

étamines du second verticille sont opposées à des pétales, et

comme il y a également cinq pétales, un d'eux, l'antérieur appelé

la carène, n'a point d'étamines devant lui. Ces quatre dernières

étamines apparaissent quelque temps après les quatre premières,

et semblent plus extérieures. Elles sont d'ailleurs beaucoup plus

petites, et cette différence dans les dimensions se continue pen-

dant une grande partie de la durée de l'accroissement de la fleur.

Lorsqu'on est assez heureux pour observer leur première appa-

rition , on voit le réceptacle se gonfler légèrement au-dessus du

pétale et produire un mamelon qui sera le rudiment de l'étamine,

et qui , par sa forme extérieure et son peu de développement , se

distingue nettement du pétale sous-jacent. Mais, pour peu qu'on

ne saisisse point ce moment qui est assez difficile à rencontrer,

on est sujet à se tromper, parce que, un peu plus tard , l'étamine

grandissant plus rapidement que le pétale , il arrive un point où
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celui-ci ne semble plus qu'un bourrelet de l'étamine, et tirer son

origine d'elle. C'est ce que la fîg. 9 ,
pi. 18, rend d'une manière

satisfaisante.

Cette inégalité dans la rapidité du développement des étamines

et des pétales explique pourquoi , dans les Polygalées comme

dans la plupart des fleurs irrégulières, l'irrégularité porte davan-

tage sur les pétales que sur les étamines. S'il n'est pas vrai de

dire, comme M. Barnéoud, que toutes les fleurs irrégulières sont

régulières à l'origine, il faut reconnaître cependant qu'un grand

nombre le sont. Or lorsqu'une fleur, d'abord régulière , devient

irrégulière , l'irrégularité ne peut se manifester sur les organes

déjà formés. Son action ne peut s'exercer que sur les organes en

voie de développement, et elle est d'autant plus grande que les

organes sur lesquels elle s'exerce sont moins avancés. Cela se

comprend facilement ;
par suite les pétales se développant beau-

coup plus tard que les étamines , il peut se faire , et cela a lieu

souvent en effet, que les étamines sont régulières ou à peu près

régulières, tandis que les pétales sont très irréguliers.

Les mamelons staminaux s'allongent ; un léger sillon qui

s'étend du sommet à la base, et qu'on aperçoit sur les deux faces,

dessine les deux loges de l'anthère. Ce n'est que beaucoup plus

tard que le filet s'accroît. Le cercle sur lequel les huit étamines

sont placées s'élève à son tour, et forme autour de l'ovaire une

enceinte d'autant plus haute que l'on considère une fleur plus

avancée. Cette enceinte membraneuse dont le bord libre porte les

étamines, c'est le tube staminal, et comme il y a une solution de

continuité du côté postérieur de la fleur , le tube staminal paraît

fendu.

Il n'y a donc pas ici des étamines libres d'abord qui se soudent

ensuite. Toutes les parties du tube staminal sont contemporaines

,

celles qui continuent les filets des étamines comme celles qui sont

intermédiaires ; elles sortent toutes en même temps du réceptacle

comme les coulisses sortent des trappes du plancher d'une salle

de spectacle, bien que les anthères qui les surmontent n'en soient

point sorties en même temps. Il n'y a rien là de comparable

à la soudure des bords des pistils des Hellébores et des Aconits.
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Pistil. Au moment que les mamelons staminaux, s'étant déve-

loppés plus rapidement que les pétales , semblent leur avoir

donné naissance , l'extrémité du réceptacle s'est aplatie ; ses

bords antérieur et postérieur se sont relevés de deux bourrelets

semi-lunaires, au pied de chacun desquels on remarque une pe-

tite fossette. Ces bourrelets grandissent , se réunissent par leur

base , et forment un sac dont l'ouverture largement béante est

bordée de deux points ; la cloison qui sépare les deux fossettes

croît également , mais moins rapidement ; il en résulte que la

cavité de ce sac n'est partagée en deux que dans sa partie infé-

rieure. Le sac c'est le pistil rudimentaire ; les fossettes sont les

éléments des loges de l'ovaire.

Le pistil continue de croître ; sa partie supérieure se rétrécit

et s'effile en un long tube qui est le style ; sa partie inférieure

,

qui est l'ovaire, se gonfle de plus en plus. Quant à la cloison qui

sépare les deux loges elle ne s'élève jamais au delà de l'ovaire

,

et par suite la cavité du style est unique et surmonte la cavité de

l'ovaire, qui, au contraire, est à deux compartiments.

A l'extrémité du style on observe toujours les deux bourrelets

semi-lunaires primitifs, mais ils ont bien changé de forme. L'un

d'eux , le postérieur, s'est allongé considérablement et s'est re-

courbé. Son extrémité s'est gonflée et s'est recouverte de papilles

stigmatiques.

Ovule. Il n'y a qu'un ovule dans chaque loge ; il naît à la

partie supérieure de la cloison. A l'origine sa base occupe pres-

que toute la surface de cette cloison ; plus tard elle n'en occupe

qu'une portion fort petite à son sommet. Que conclure de là?

Que la partie supérieure de la cloison s'est développée avant la

partie inférieure
,
puisque l'ovule qui , au commencement , était

presque en contact avec le fond de la loge en est plus tard fort

éloigné ; que
,
par conséquent , l'accroissement de cette cloison

a lieu de haut en bas.

Les développements de cet ovule sont anatropiques , et , sous

ce rapport, n'offrent rien de particulier. Mais la primine se pro-

longe bien au delà de la secondine et du nucelle , et forme un ca-
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puchon qui recouvre en partie l'ouverture du funicule et simule

une arille.

2° Trémandrées.

Les Trémandrées sont des plantes qu'on n'a rencontrées jus-

qu'à présent qu'à la Nouvelle-Hollande. M. Robert Brown les a

classées en deux genres qu'il caractérise : les Tremandra par leur

symétrie quinaire, leurs loges uni-ovulées, et leurs étamines s'ou-

vrant au sommet par un pore ; les Tetratheca par leur symétrie

quaternaire, leurs loges bi-ovulées , et leurs étamines s'ouvrant

à l'extrémité d'un tube.

Le premier de ces caractères est de nulle valeur ; il y a déjà

longtemps qu'Endlicher a observé que sur le même individu, sur

la même branche, il y a souvent des fleurs tétramères et des fleurs

pentamères. On peut, du reste , s'en assurer, comme je l'ai

fait moi-même, sur les deux espèces qu'on cultive en France

dans les serres, le Tremandra verticillata et le Tetratheca hir-

suta. Le deuxième caractère repose sur une erreur. Il résulte

de mes recherches et de celles de Steetz
, qui a étudié toutes

les espèces de cette petite famille, que les loges des Tetratheca

comme les loges des Tremandra n'ont chacune qu'un seul ovule.

Le troisième caractère a à peine plus d'importance que le premier.

La longueur du tube qui termine l'anthère est très variable dans

une même espèce , et Steetz observe que les anthères de tous les

individus qui croissent sur la côte occidentale ont un tube extrê-

mement allongé , tandis que ce tube est presque nul dans tous les

individus qu'on recueille sur la côte opposée.

Ces deux genres néanmoins ne peuvent être confondus ; ils

doivent seulement être caractérisés d'une autre manière.

Dans les Tetratheca , en effet , les étamines en nombre double

des pétales sont sur un seul rang
;
par suite chaque pétale alterne

avec deux étamines. Dans les Tremandra, au contraire, les éta-

mines , également en nombre double des pétales, sont sur deux

rangs : cinq sont alternes avec les pétales, et cinq leur sont oppo-

sées. Dans les Tetratheca, chaque pétale, avant l'épanouissement,

embrasse dans ses plis deux étamines comme dans un linceul ;
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dans les Tremandra il se replie également sur lui-même , mais

sans renfermer d'étamines. Enfin dans les Tetratheca, les loges

des anthères sont sur deux séries, tandis qu'elles ne sont que sur

une seule série dans les Tremandra (1). Mes recherches organo-

géniques ont eu pour base les deux espèces que l'on cultive dans

les serres: le Tremandra verticillata et le Tetratheca hirsuta, vul-

gairement connu sous le nom de Tremandra Hugelii.

Calice. Ainsi que l'indique son nom spécifique, le Tremandra

verticillata a les feuilles verticillées. A l'aisselle de l'une de ces

feuilles naît un bourgeon ; à l'aisselle de la feuille diamétralement

opposée naît une fleur : toutes les autres feuilles sont stériles.Cette

fleur apparaît d'abord, comme partout, sous l'aspect d'un petit

mamelon cellulaire complètement lisse. Mais bientôt le sommet

de ce mamelon se déprime, et offre à son pourtour un bourrelet

sinueux qui n'est autre chose que le premier rudiment du calice.

Corolle. Les choses ne restent pas longtemps en cet état. Le

mamelon central, en s'aplatissant davantage, semble s'épancher

entre les dents du calice , et produit une sorte de plate-forme

pentagonale légèrement convexe dont les angles un peu saillants

sont les pétales. Cette origine anguleuse des pétales les distingue

toujours nettement des étamines qui apparaissent ensuite , au

contraire , sous la forme de petites éminences hémisphériques

assez semblables à des taupinières.

Étamines. On observe à peu près les mêmes phénomènes dans

le Tetratheca hirsuta dont les feuilles sont alternes , et donnent

naissance chacune à une fleur ; mais au développement des éta-

mines commence la différence. Dans le Tremandra verticillata, les

étamines, en nombre double des pétales, sont sur deux rangs, l'un

(4) Steetz (Plantœ Preissianœ) reconnaît cette différence, mais au lieu de con-

server le genre Tremandra intact, il le subdivise en deux autres, les Treman-

dra, dont les anthères sont articulées avec le filet , et s'ouvrent par un pore à

leur sommet , et les Platytheca , dont les anthères sont continues avec le filet et

s'ouvrent à l'extrémité d'un tube. Mais est-il raisonnable, lorsqu'on a des ca-

ractères aussi tranchés et aussi nets entre les Tetratheca et les Tremandra , de

subdiviser ces derniers d'après des caractères beaucoup moins importants et

d'une nature toute différente, alors surtout que les espèces ne sont pas nom-

breuses, et de donner à chacune de ces subdivisions le nom de genre.



DE LA CLASSE DES POLYGALINÉES. 353

alterne et l'autre opposé. C'est la même symétrie que dans les

Polygala , c'est le même mode d'apparition : les étamines opposées

aux sépales se montrent d'abord , les étamines alternes ensuite,

et elles sont encore à peine visibles que les autres sont déjà assez

développées. Dans le Tetratheca hirsuta , au contraire , les éta •

mines, également en nombre double des pétales, sont sur un seul

rang ; il n'y en a aucune exactement placée devant un sépale ou

un pétale , en sorte qu'on peut dire que les étamines sont des éta-

mines dédoublées. Mais est-ce le rang alterne ou le rang opposé

qui s'est dédoublé ? Cette plante est assez rare dans les jardins
,

et à tous les états que j'ai pu l'observer, je n'ai jamais re-

marqué entre les étamines des intervalles inégaux qui m'eussent

éclairé.

Les anthères du Tremandra verticillata et du Tetratheca hirsuta

ont un tube très allongé. J'ai indiqué par des dessins leurs mo-

difications successives. Elles sont fort simples ; en même temps

qu'un sillon longitudinal indique la séparation des loges , un

sillon transversal indique la ligne de démarcation entre l'anthère

proprement dite et le tube, et cette distinction une fois tracée, le

développement du tube et de l'anthère est simultané ; celle-ci

s'allonge et se subdivise en quatre loges; celui-là s'allonge et

s'évase à son sommet en une petite cavité qui sera le pore.

Pistil. Tous les autres organes de la fleur sont déjà très déve-

loppés lorsqu'on commence à apercevoir les premières traces du

pistil. Après avoir donné naissance aux sépales, aux pétaleset aux

étamines, le réceptacle s'est déprimé. Il a pris l'aspect d'une ter-

rasse elliptique, aux deux bouts de laquelle les bords se sont rele-

vés de deux sortes de parapets semi-lunaires dont les côtés se

touchent sans s'unir. Ces parapets ce sont les rudiments des

styles ; ils s'allongent et atteignent promptement des dimensions

énormes. Les styles forment alors un tube coupé en deux dans

toute sa longueur.

En même temps que ces styles grandissent , des phénomènes

d'un tout autre ordre se manifestent sur la plate-forme. A la base

de chacun des styles on remarque une fossette qui devient de

plus en plus profonde ; en sorte que quand lés styles sont très dé-

V série. But. T. XV (Cahier n° 6.)
'

23
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veloppés, ils surmontent un corps renflé qui est l'ovaire, et dont

la cavité est partagée en deux par une cloison.

Les styles et les loges de l'ovaire s'allongent. Mais comment

se fait cet allongement ? A-t-il lieu de bas en haut ou de haut en

bas , c'est-à-dire les couches utriculaires les plus jeunes , les plus

récemment formées, sont-elles à la base ou au sommet?

Cette question est insoluble dans les Trémandrées pour le dé-

veloppement des styles ; mais elle est très facile à résoudre pour

les loges de l'ovaire. A peine, en effet, ces loges de l'ovaire com-

mencent-elles à s'approfondir que , de chaque côté de la cloison

qui les sépare , on voit poindre un petit mamelon qui n'est autre

que le premier rudiment de l'ovule. Ce mamelon est inséré à la

partie supérieure de la cloison. C'est un point de repaire. Et

comme, au fur et à mesure des développements, c'est la distance

entre cet ovule et le fond de la loge qui augmente, il faut néces-

sairement en conclure que l'accroissement de cette cloison a lieu

de haut en bas.

Cet ovule ne présente rien de remarquable dans ses premiers

développements ; il passe par toutes les phases des ovules ana-

tropes. Mais lorsqu'il a presque acquis sa grandeur définitive, la

primine s'allonge démesurément , et produit un chapeau qui re-

couvre l'endostome et vient s'appliquer jusque sur le funicule.

C'est un phénomène tout à fait analogue à ce qui a lieu dans les

Polygala. Dans le Tremandra verticillata, cette primine se revêt

de poils dont le milieu est renflé en forme d'ampoule ; dans le

Tetratheca hirsula, la chalaze s'allonge en une queue qui s'enroule

sur elle-même.

EXPLICATION DE3 FIGURES.

PLANCHE 18.

Polygala speciosa.

Fig. 1 . A l'aisselle de la bractée mère , B , naît un axe* floral donnant nais-

sance à droite et à gauche à deux bractées secondaires, b, &', qui apparaissent

successivement.
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Fig. 2. La fteur a grandi ; outre la bractée mère, B, et les bractées secon-

daires, b, b
f

, on aperçoit les trois premiers sépales s 1
,

s2 , s3 , inégalement

développés.

Fig. 3. La même fleur débarrassée de ses bractées.

Fig. 4. Fleur plus avancée; les cinq sépales, s 1
, s2, s*, s*, s

5
, sont formés; par

l'inégalité de leur développement on peut conclure leur ordre d'apparition.

Fig. 5. Apparition de la corolle : les pétales naissent tous en même temps.

p
c

, carène
;

p', pétale latéral
; p

s

,
pétale supérieur.

Fig. 6. Apparition du premier rangd'étamines alternes avec les pétales; il n'y

a que quatre étamines, l'étamine opposée au sépale n° 2 manquant.

Fig. 7. Fleur au même état de développement que dans la figure 6, mais vue de

côté au lieu d'être vue de face, s 1
, s2 , s4 , sépales; p*, pétale supérieur;

p
l

,
pétale latéral; et, étamines.

Fig. 8. Apparition du second rang d'étamines opposées aux pétales; il n'y a

aussi que quatre étamines au second rang , l'étamine opposée au pétale anté-

rieur, p
c

,
qui deviendra la carène, manquant.

Fig. 9. Apparition du pistil. Les deux sépales n oS 4 et 5, qui doivent former les

deux ailes, sont déjà très distincts des trois autres par leur forme. La carène

p
c est beaucoup plus développée que les deux pétales supérieurs, p

s

,
qui, étant

restés très petits, forment des bourrelets à la base des étamines, et semblent

naître après elles. Les cavités de l'ovaire sont à peine sensibles , ainsi que les

deux mamelons stylaires qui les surmontent.

Fig. 10. Fleur plus avancée, s*, s*, ailes; p% pétales supérieurs.

Fig. I I . Pistil grossi de la figure 10.

Fig. 12. Pistil plus développé ;
la cloison qui sépare les deux loges commence à

s'épaissir vers son milieu pour produire les ovules.

Fig. 13. Le même déchiré sur le côté.

Fig. 14, 15, I G, 17. Sépale extérieur, aile, pétale et étamine de la fleur dont le

pistil est représenté figure 12.

Fig. 1 8. Fleur plus avancée encore ; tous les sépales sont coupés
;

p<, carène
;

p
1

,
pétale latéral; p\ pétales supérieurs.

Fig. 1 9. Carène séparée.

Fig. 20. Sommet de la carène vue sur le dos pour montrer le commencement de

la crête.

Fig. 21, 22, 23, 24. Aile, pétale supérieur, étamine et pistil séparés.

Fig. 25. Pistil de la figure 24 déchiré sur le côté ; l'ovule commence à se déve-

lopper dans chaque loge.

Fig. 26. Un ovule grossi.

Fig. 27. vFleur peu de temps avant l'épanouissement; les sépales sont tous cou-

pés comme dans la figure 18. Les mêmes lettres indiquent les mêmes or-

ganes; mais on remarque ici que le tube slaminal , à peine sensible dans la

figure 18, a pris beaucoup plus d'extension , et qu'il est fendu dans la partie
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supérieure de la fleur. Les pétales latéraux, p', sont rudimentaires ; les pétales

supérieurs, au contraire, p„ se sont développés et commencent à se diviser.

Enfin , les deux branches du style deviennent inégales , et la plus longue

,

celle qui est postérieure , laisse voir quelques papilles stigmatiques à sa face

inférieure.

Fig. 28. Êtamine séparée.

Fig. 29. Pistil séparé.

Fig. 30. Une des loges de l'ovaire déchirée pour montrer l'ovule.

Fig. 31 . Pétale séparé.

Fig. 32. Fleur enveloppée de sa bractée mère et de ses deux bractées secon-

daires.

Fig. 33. Androcée et pistil d'une fleur au moment de l'épanouissement ; le tube

staminal est largement fendu du côté supérieur de la fleur ; la branche du

style qui correspond également à ce côté supérieur sest allongée et sa face

inférieure est stigmatique.

Fig. 34. Pistil séparé.

Fig. 35, 36, 37, 38, 39. Ovules à divers états de développement. h, hile.

Fig. 40. Ovule de la figure 37, déchiré pour montrer ses membranes, n, nucelle
;

pr, primine; sec, secondine.

Fig. 41 . Ovule de la figure 39 vu sur le dos.

Fig. 42. Ovule de la figure 38 déchiré, pr, primine; sec, secondine.

Fig. 43. Êtamine vue de face;
f, fente unique qui s'ouvre largement pour lais-

ser s'échapper le pollen.

Fig. 44. La même vue sur le dos.

Fig. 45. Corolle d'une fleur au moment de l'anthèse; p<=, carène; pn, pétales

postérieurs.

Fig. 46. Détail grossi d'une branche de la crête de la carène.

PLANCHE 19.

Tremandra verticillata .

Fig. 4. Bourgeon terminal.

Fig. 2. Le même dont on a coupé quelques feuilles pour montrer l'intérieur. Au

centre, bg, le bourgeon terminal qui continue la tige; à droite, bg , le jeune

bourgeon , origine d'une branche; à gauche, bt , le bouton.

Fig. 3. Apparition du calice.

Fig. 4. État du calice au moment de l'apparition des pétales.

Fig. 5. Le même, dont les sépales, s, sont coupés pour montrer les pétales, p.

Fig. 6. Fleur plus âgée. Les sépales, s, sont aussi coupés et laissent voir les cinq

pétales, p , et les cinq premières étamines, et'
1

, alternes avec les pétales.

Fig. 7, Détail de la figure G. Un pétale avec deux étamines.
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Fig. S. Apparition du second rang d'étamines, et", opposées aux pétales.

Fig. 9. Détail de la ligure 8. Ce second rang d'étamines , et , bien que nais-

sant après l'autre, est cependant plus extérieur.

Fig. 4 0. Fleur plus âgée; les sépales, s, sont coupés. On aperçoit au centre les

premières traces du pistil. Les lettres p, eta , el'\ indiquent les mêmes organes

que dans les figures précédentes.

Fig. 4 1 . Pistil grossi de cette fleur.

Fig. 12. Autre pistil plus développé. On voit en ol les premiers rudiments de

l'ovule.

Fig. 13. Autre pistil encore plus âgé.

Fig. I 4. Le même déchiré sur le côté pour montrer les ovules.

Fig. 15, 4 6, 17. Étamine opposée au pétale, étamine alterne et pétale.

Fig. 4 8. Bouton. Les cinq sépales sont très allongés et en préfloraison valvaire.

Fig. 4 9. Pistil renfermé dans ce bouton.

Fig. 20. Pistil plus développé. Les deux styles se sont rapprochés et forment

un tube.

Fig. 21 . Le même coupé en deux dans sa largeur. Chaque style tend à former

un tube séparé par le rapprochement de ses bords.

Fig. 22. Le même déchiré sur le côté pour montrer l'ovule.

Fig, 23. Étamine de la fleur où le pistil de la figure 20 a été pris.

Fig. 24. Un des deux styles d'un pistil plus âgé. Les bords de ce style se tou-

chent, si ce n'est au sommet qui s'évase et se couvre de papilles stigma-

tiques.

Fig. 25. Une des loges de ce pistil, déchirée pour montrer l'ovule qui n'a en-

core que la secondine.

Fig. 26. Pistil plus développé.

Fig. 27. Détail d'un style et d'un stigmate.

Fig. 28. Une des loges de ce pistil déchirée pour montrer l'ovule dont les deux

enveloppes se sont développées.

Fig. 29. Étamine prise dans la fleur dont le pistil est représenté par la figure 26.

Les anthères deviennent plus apparentes, ainsi que le pore qui est à l'extré-

mité du tube.

Fig. 30. Loge d'un pistil encore plus âgé; elle est déchirée sur le côté pour

montrer l'ovule.

Fig. 31. Ovule dont la primine s'allonge pour former plus tard un capuchon.

h, hile.

Fig. 32. Micropyle vu sur le dos.

Fig. 33. Étamine de la fleur où a été pris l'ovule de la figure 31 . p, pore,

Fig. 34. Pétale de cette fleur.

Fig. 35. Pistil avant l'épanouissement de la fleur.

Fig. 36. Loge de l'ovaire ouverte pour montrer l'ovule.

Fig. 37. Ovule séparé, h, hile; m, micropyle.
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Fig. 38. Poils grossis qui recouvrent une partie de l'ovule.

Fig. 39. Coupe perpendiculaire du pistil passant par la cloison qu'elle divise

en deux.

Fig. 40. Stigmate grossi.

Fig. 41. Ovule dont on a déchiré la primine, pr, pour montrer la secondine, sec.

Fig. 42. Ovule privé de sa primine et dont on a déchiré la secondine, sec, pour

montrer le nucelle, n.

PLANCHE 20.

( Fig. 1 à 20, Tetratheca hirsuta, — Fig. 21 à 28 , Tremandra verticUlata.
)

Tetratheca hirsuta.

Fig. 1. Commencement du calice, ca.

Fig. 2. État du calice, ca, au moment où apparaissent les pétales.

Fig. 3. Corolle, p, un pétale.

Fig. 4. Fleur plus développée; les dix étamines sont de même grosseur et éga-

lement espacées: chaque pétale, p, alterne avec deux étaminss, et. Au centre,

on aperçoit les traces du pistil.

Fig. 5. Pistil grossi.

Fig. 6. Pistil plus âgé.

Fig. 7. Bouton dont on a enlevé les sépales, ca, pour montrer "la préfloraison

valvaire des pétales, p.

Fig. 8. Deux étamines, et, enveloppées dans un pétale, p.

Fig. 9. Pistil du bouton de la figure 7.

Fig. 10. Une loge déchirée sur le côté pour montrer l'ovule analrope et attachée

à la base de la fente, f.

Fig. 1 I . Un ovule dont la chalaze commence à s'allonger.

Fig, 12. Bouton d'une fleur peu de temps avant l'épanouissement.

Fig, 13. Deux étamines enveloppées dans un pétale.

Fig. 1 4. Le même bouton dont on a coupé les pétales et les sépales pour mon-

trer l'androcée.

Fig. 15. Étamine vue sur le dos.

Fig. 16. Étamine vue de face.

Fig. 1 7. Coupe transversale de l'anthère.

Fig. 18. Pistil.

Fig. 19. Ovule, h, bile : ex, exostome; la primine s'est allongée considérable-

ment, et la chalaze se prolonge en une queue, q, qui s'enroule sur elle-même.

h, hile.

Fig. 20. Le même ovule déchiré ex, exostome; pr, primina; eal, enlostome;

sec, secondine; q, queue.
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Tremandra verticillata,

Fig. 21. Bouton dont on a enlevé les sépales, (ta, pour montrer la préfloraison

valvaire des pétales, p.

Fig. 22. Le même , dont on a coupé en outre les pétales. L'androcée est com-

posée de deux rangs d'étamines : cinq extérieures opposées aux pétales et

cinq intérieures opposées aux sépales.

Fig. 23. Étamine vue sur le dos.

Fig. 24. Étamine vue de face.

Fig. 25. Coupe transversale d'une anthère.

Fig. 26. Pétale enroulé sur lui-môme et ne renfermant pas d'étamine.

Fig. 27. Fruit, d, fente de la déhiscence.

Fig. 28. Graine, h, hile.

ÉTUDES MICROSCOPIQUES

SUR

QUELQUES ALGUES NOUVELLES OU PEU CONNUES

CONSTITUANT UN GENRE NOUVEAU,

Par MM. CHOUAN frères.

Cylindrocarpus , Cr. (Gen. nov.)

Filaments très petits, articulés, rameux, sans ou avec racines

adventives , ramules supérieurs colorés, obtus, d'où partent

de longs filaments incolores ; conceptacles cylindriques, sessiles

ou pédicellés, sporidies sortant agglomérées sous la forme d'un

cylindre.

Algues très petites onctueuses au toucher, se présentant à l'œil

nu sous la forme de petites touffes ou de gazons serrés, parasites

ou saxicoles.

Cylindrocarpus microscopicus , Crouan, sp. nov., pi. 16, fig. de 1 à 11.

Frondes en très petites touffes muqueuses, de 1 à 2 millimè-

tres de hauteur, filaments rameux, articulés, nus à la base,



360 CHOUAN. — ÉTUDES MICROSCOPIQl ES

émettant à leur partie moyenne, qui est hyaline, des racines ad-

ventives horizontales ; ramifications supérieures fastigiées très

colorées, d'où partent des filaments incolores d'un diamètre

double de celui des ramules, atténués à leurs extrémités, et dont

les articles ont six fois la longueur du diamètre. Articles du bas

et du milieu de la fronde quatre à dix fois plus longs que larges,

offrant quelquefois un filet intérieur en spirale, les supérieurs de

six à deux, ceux des ramules une fois. Conceptacles nombreux

cylindriques, sessiles, placés aux articulations des rameaux.

Parasite sur la fronde du Cracilaria compressa , automne
\

printemps. Banc de Saint-Marc, rade de Brest.

Cette curieuse et nouvelle espèce nous a offert, le 23 avril 1850,

un fait de physiologie très intéressant. Nous vîmes, sous la len-

tille de notre microscope , la dissémination des sporidies qui se

fait d'une manière toute particulière. En effet, nous aperçûmes

la masse de sporidies contenue dans le conceptacle, en sortir

par le sommet sous la forme d'un petit cylindre circonscrit par

une matière hyaline ; on n'aperçoit au moment de sa sortie aucun

mouvement dans la masse ; mais presque aussitôt on y remarque

les sporidies en mouvement, quelques unes s'en détachent, puis

presque instantanément on voit un éparpillement de toutes ces

sporidies qui vaguent avec promptitude dans tous les sens ; elles

sont cylindriques ou obovées, et ceintes par un limbe hyalin for-

tement accusé. Le mouvement dure de dix à quinze minutes.

Quatre ou cinq jours après la dissémination, nous aperçûmes le

commencement du développement de ces petits organismes, ils

offraient un petit filet de 1 millimètre de longueur.

Cette matière hyaline, que nous avons signalée plus haut comme

accompagnant la masse de sporidies lorsqu'elle sort de la cap-

sule sous la forme d'un petit cylindre, et que l'on aperçoit même

un instant après sa sortie, nous fit croire un moment à une mem-

brane identique sous le rapport de l'organisation avec celle du

périspore. Nous ferons remarquer que cette matière hyaline suit

les phases de la maturation des sporidies dans l'intérieur du

conceptacle. Mais à peine le cylindre est-il en contact avec l'eau

de mer, que l'on aperçoit une désagrégation des sporidies; et
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tout aussitôt on voit cette membrane disparaître comme l'ombre

au soleil, il n'en reste aucun vestige ; et l'on conçoit ce phénomène

puisque ce n'est qu'un fluide mucilagineux, excrété par les spori-

dies elles-mêmes, qui se divise. On ne peut donc considérer

cette pseudo-membrane que comme une conséquence de l'acte

physiologique des sporidies
,

puisqu'elle ne doit son existence

qu'à ces dernières.

Cylindrocarpus volubilis , Oouan , sp. now, pi. 17 , fig. \k à 18.

Fronde de l à2 millimètres de longueur, articulée, rampante,

tortueuse, volubile, émettant des filaments articulés, courts,

simples, droits ou incurvés, quelquefois en crochet; articles irré-

guliers de une à deux fois la longueur du diamètre, conceptacles

cylindriques ou elliptiques allongés, sessiles ou pédicellés, fixés

au sommet des ramules ou sur la fronde, qui émet aussi des fila-

ments hyalins très longs à articles de quatre à six fois la longueur

du diamètre.

Cette singulière et très petite espèce aurait échappé à notre

attention, si elle n'eût pas donné par sa couleur une teinte jau-

nâtre au Dudresnaya coccinea, sur la périphérie duquel elle croît.

[Été, rade de Brest.]

M. Chauvin signale, dans ses excellentes recherches (1), un

fait de parasitisme unique, dit-il, peut-être par sa singularité,

et qu'il a observé sur le Dudresnaya coccinea. Il conclut en ad-

mettant la fusion tissulaire , en quelque sorte , de deux espèces,

le Mesogloia vermicularis et le Dudresnaya coccinea. Ce fait,

signalé par un algologue aussi habile, nous engagea à vérifier

l'exactitude de son observation.

Le â avril 1850, ayant récolté le Dudresnaya coccinea à l'état

naissant, pour ainsi dire, puisque nos échantillons avaient de

1 à 2 centimètres de hauteur tout au plus, nous fûmes curieux

d'analyser cette jeune fronde afin d'avoir quelques éclaircisse-

ments sur son organisation et sur son mode d'accroissement.

(I) Chauvin , Recherches sur V organisation
,

la fructification et la classifica-

tion de plusieurs genres d'Algues
, p. 42.
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Nous fûmes extrêmement surpris de trouver sur une fronde aussi

jeune une algue parasite d'une teinte jaunâtre, comme celle des

Ectocarpus, et dont on apercevait de place en place, sous la len-

tille du microscope, quelques individus isolés et rampants au

milieu des filaments périphériques du Dudresnaya coccinea. Cette

parasite ne faisait que commencer son développement, car nous

n'apercevions que des filaments simples irréguliers articulés à

articles ovoïdes, commençant à émettre quelques signes de ra-

mules. Nous ne reconnûmes nullement dans ces filaments ceux

du Mesogloia vermicularis. Cette jeune plante ne partait pas de

la base du Dudresnaya coccinea, et ne se confondait pas avec lui

en se cordant ou s'intriquant.

Cette première observation nous mit sur la voie, et nous réso-

lûmes de continuer nos observations sur le Dudresnaya coccinea

fructifié, afin de mieux voir cette parasite et de l'analyser sévère-

ment pour arrêter son espèce et le genre auquel elle pourrait

appartenir.

Le 25 juin, nous récoltâmes le Dudresnaya coccinea couvert

de fructifications (favellidie), et nous remarquâmes que certains

échantillons avaient une teinte jaunâtre comme si la plante avait

été altérée ou commençait à se passer ; nous en recueillîmes plu-

sieurs individus avec cette livrée pour les étudier. En les obser-

vant au microscope, nous fûmes de nouveau réjouis par la pré-

sence de notre parasite, qui cette fois avait acquis tout son déve-

loppement; elle nous a offert des caractères particuliers, qui nous

ont suscité tout de suite le besoin de la classer dans le genre Cy-

lindrocarpus , car nous n'y avons trouvé aucun des caractères

inhérents au Mesogloia vermicularis.

Cette dissidence entre nous et M. Chauvin nous fait réelle-

ment douter si nous avons eu affaire à la même production que

celle qu'il a observée sur le Dudresnaya coccinea.

Du reste, cette étude aura toujours eu un but, celui de faire

connaître une nouvelle espèce qui avait jusqu'à ce jour échappé

aux investigations des algologues, et méritait, sous tous les rap-

ports, d'être connue, d'autant plus qu'elle vient se ranger dans

le nouveau genre que nous proposons. Les affinités de notre
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Cylindrocarpus nous le font placer entre les Elachista et les Myrio-

trichia.

Cylindrocarpus Berkeleyi , Crouan, pi. 16, fig. 12 et 13.

Chœtophora Berkeleyi, Grév. Berk., Gl. alg., t. I, fig. 2.

Leathesia Berkeleyi, Harv., Phyc. brif,> pi. 176,

La forme singulière de cette algue, et son analogie à la pre-

mière vue avec déjeunes individus du Leathesia marina, nous

engagèrent à en faire une analyse complète pour nous assurer

de son organisation réelle, et décider si sa place actuelle dans la

méthode était définitivement arrêtée.

Cette Algue est composée par la réunion d'une infinité de petits

filaments rameux, dichotomes, articulés, très fins, serrés, nivelés

à leurs sommets, s'entrecroisant et contractant entre eux des

soudures, ce qui explique, vu aussi la matière gélatineuse qui

les relie, la difficulté que Ton éprouve lorsqu'on veut les isoler.

Tous ces filaments sont hyalins dans leur partie moyenne et infé-

rieure; il n'y a que leurs extrémités fastigiées qui soient colorées

en jaune foncé, excepté les filaments hyalins à longs articles qui

prennent naissance sur et au milieu d'elles. On observe à la base

de ces sommités fastigiées d'autres filaments incolores, articulés,

plus étroits que ceux dont ils proviennent qui se dirigent hori-

zontalement ou descendent vers la base de la fronde , sous la

forme de racines adventives ; les articles du milieu de la fronde

en émettent aussi , de manière que tous les intervalles des fila-

ments entre eux sont remplis par ces filets radiciformes qui don-

nent à la plante une certaine consistance et la rendent comme

spongieuse. La fructification prend naissance sur les filaments

fastigiés du sommet de la fronde : ce sont des conceptacles cylin-

driques renfermant dans leur intérieur une masse de sporidies.

En coupant une tranche mince horizontale de la masse filamen-

teuse, on observe des cellules rondes de diverses grosseurs, im-

mergées au milieu d'une substance gélatineuse qui les relie entre

elles. Ces cellules n'envoient aucun filament vers la périphérie,

comme cela s'observe dans les Chordariées, et ne ressemblent

nullement à celles du leathesia marina
,]

qui sont tri- ou multi-
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angulaires, et s'abouchent entre elles de manière à dessiner sur

une coupe horizontale du stratum interne une espèce de réseau

h mailles très larges et irrégulières
;
puis elles vont en diminuant

de volume vers la périphérie, où elles sont réunies en filaments

moniliformes très courts et semblables à ceux qui s'observent

dans le Mesogloia verrnicidaris.

Le Cylindrocarpus Berkeleyi n'offre pas une fronde creuse

comme le Leathesia marina, et son organisation interne, que

nous venons de décrire, ne ressemble pas à celle de ce dernier

genre qui est caractéristique et tout à fait différente ; aussi on

est étonné de le trouver incorporé dans le genre Leathesia, avec

lequel il n'a, selon nous, aucun l'apport d'organisation tissulaire.

Certainement que le savant professeur Harvey n'eût pas fait ce

rapprochement s'il avait pu examiner comparativement ces deux

plantes en fructification. 11 ressort de cette analyse que cette sin-

gulière Algue
,
par son porl , les caractères de son fruit cylin-

drique, de ses filaments hyalins à longs articles émis par les

sommets fascicules de la fronde, puis, par ses racines adventives,

rentrerait dans notre genre Cylindrocarpus dont elle a tous les

caractères.

Cette Algue croît à la limite des basses eaux des petites marées,

fixée sur le côté des rochers non exposé aux vagues : on l'aper-

çoit de loin, quoique petite , à la couleur jaune brun foncé de sa

fronde, qui est plane d'un côté et convexe de l'autre, de 2 à

3 centimètres de diamètre, quelquefois déprimée au centre, lo-

bée, souvent confluente, unie à sa surface, qui est lubrique sur-

tout pendant l'âge adulte, époque où elle est couverte d'une

infinité de petits filaments hyalins semblables à ceux que l'on

observe sur les espèces de plusieurs genres d'Ectocarpées et

Chordariées.

L'identité de notre plante avec celle des côtes d'Angleterre ne

nous laisse aucun doute, ayant reçu du savant cryptogamiste

anglais, le révérend Berkeley, qui le premier Ta introduite dans

la science, un échantillon complet de cette espèce.
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Nitophytlum alliaceum , Cr. . sp. nov.

Fronde cle 3 à 6 centimètres, rose, non veinée à la base,

plane, mince, molle, de forme arrondie, à divisions, dont les

angles sont obtus, lobées à leurs sommets
,
qui sont arrondis

ou tronqués, et un peu bifides. Sphœrospores nombreux dis-

posés par groupes sur le milieu de la fronde; coccidies in-

connus.

Cette curieuse espèce qui, à la première vue, a quelque res-

semblance avec des échantillons larges du Rhodimenia bifîda,

exhale, lors de son immersion dans l'eau douce, une odeur al-

liacée très prononcée.

[Draguée, rade de Brest, elle se trouve aussi quelquefois jetée

sur la plage de la baie de Lanion par les coups de vent de sud

.

Au printemps, très rare.]

Nitophyllum reptans , Cr. , sp. nov

Fronde plane, mince, de 3 à 4 centimètres d'étendue, ram-

pante, adhérente par toute sa surface inférieure au moyen de

petits crampons placés à distance à peu près égale, lesquels for-

ment sur la face supérieure autant de points enfoncés; elle est

veinée, à divisions plusieurs fois dichotomes, arrondies aux som-

mets. Fructification inconnue.

[Draguée, rade de Brest par 12 brasses de profondeur. Croît

sur des coquilles, des pierres, et la base des vieilles frondes

du Cystoceira fibrosa.]

EXPLICATION DES FIGURES.

rLAftciiE 16.

N-
8

I. Cylindrocarpus microscopicus
,
grandeur naturelle, fixé sur un rameau

du Gracilaria compressa.

1. Hameau grossi au mieroscope.•i
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3. Conceptacle cylindrique rempli de sporidies.

4. Conceptacle vide.

5. Cylindre de sporidies après la sorlie.

6. Sporidies désagrégées.

7. Sporidies après cinq jours de dissémination.

8. Filaments hyalins à longs articles.

9. Racines adventives.

1 0. Articles du bas de la fronde.

1 1

.

Articles du milieu.

12. Cylindrocarpus Berkeleyi. Sommité fastigiée de la fronde avec ses con-

ceptables et son filament hyalin à longs articles.

13. Articles du milieu de la fronde.

PLANCHE 17.

14. Cylindrocarpus volubilis
,
grandeur naturelle , fixé sur la fronde du

Dudresnaya coccinea.

1 5. Fronde grossie au miscroscope.

16. Conceptables.

4 7. Filaments hyalins à longs articles.

18. Portion de coupe horizontale du Dudresnaya coccinea.



RAPPORT

SUR LE

TROISIEME VOYAGE EN ARYSSINIE DE M. ROGHET DHERICOURT,

Far M. DE JUSSIEU (1).

L'herbier remis au Muséum d'histoire naturelle par M. Rochet,

se compose de 150 espèces. Une collection aussi peu considé-

rable , si elle venait d'un pays qui n'eût pas encore été exploré

,

pourrait , en donnant une idée générale de sa végétation , avoir

un véritable prix pour la science. Mais l'Abyssinie, depuis un cer-

tain nombre d'années, a été visitée et soigneusement étudiée par

plusieurs naturalistes habiles, par MM. Dillon et Petit, voyageurs

du Muséum , tous deux morts victimes de leur zèle
,
par M. G.

Schimper, qui, fixé dans ce pays, continue à en répandre les pro-

duits naturels dans les musées de l'Europe. Les collections bota-

niques venant de cette double source s'élèvent , l'une comme

l'autre , à 15 ou 1600 espèces ; et en défalquant celles qui sont

communes aux deux, on peut évaluer à 2000 à peu près le nombre

de celles que possèdent aujourd'hui nos herbiers, et que fait con-

naître le Tentamen florœ Abyssiniœ de notre confrère M. Achille

Richard, ouvrage dont la première moitié a déjà paru, et dont il

faut espérer que la seconde ne tardera pas à voir le jour.

Le nouveau contingent réuni par M* Rochet ne pouvait donc

apporter sur cette flore des lumières nouvelles^ et prouve que les

contrées où il a herborisé offrent la même végétation que celles

qu'avaient explorées ses devanciers. En effet, il se compose, à très

peu d'exceptions près , de plantes déjà connues. Elles sont fort

Variées , car on peut les rapporter à 56 familles différentes * sa-

voir : Fougères (3 espèces), Graminées (1) , Cypéracées (2), Li-

tiacées (2) , Commélinées (1) , Iridées (1) , Orchidées (1), Conifè-

res (1), Artocarpées (3) , Euphorbiacées (2) i Cucurbitacées (2) >

(I) Comptes rendus des séances tte l'Académie des sciences, séance du 17 fé-

vrier 1851, p. 227.
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Santalacées (2), Loranthacées (2), Protéacées (2) , A Iriplicées (i) ,

Polygonacées (1), Amaranthacées (1), Crucifères (1), Cappari-

dées (3), Résédacées (2) , Malvacées (S), Dombeyacées (1) , Z?aJsa-

minées (1), Polygalées (1), Onagrariées (1), Combrétacées (4),

Lythrariées (1), Myrtacées (1) , Rosacées (1), Légumineuses (14),

Térébinthacées (1), Burséracées (1), Ombellifèrcs (2), Piltospo-

rées (1), Célastrinées (4), Ëricacées (2), Myrsinacées (1) , Sélagl-

nées (2), Boraginées (2), Bignoniacées (2), Acanthacées (5),

Verbenacées (1), Labiées (12), Scrofularinées (7), Solanées (1),

Convolvulacées (I), Gcnlianées (1) , Apocinées (2), Asclépia-

dées (4), Rubiacées (1), Dipsacées (3), Campanulacées (1), Loôe-

Jj'acees (1), Composées (20) : plus, quelques échantillons trop in-

complets pour qu'on puisse les déterminer avec quelque certi-

tude. Il est à regretter que parmi ces derniers s'en trouve un

auquel se rapporte un tronçon de liane d'une forme extrêmement

remarquable.

Parmi les espèces qui méritent le plus de fixer l'attention, nous

signalerons un magnifique Lobelia presque arborescent, qui pré-

sente un fait remarquable pour la géographie botanique , son

habitation jusqu'au sommet des montagnes les plus élevées, c'est-

à-dire à une hauteur qui, si elle a été bien évaluée par M. Rochet,

semblerait exclure une aussi riche végétation.

Nous citerons encore cette Cucurbitacée , sur laquelle l'atten-

tion publique a été appelée par la vertu jusqu'ici inouïe de sa

racine employée avec succès contre la rage. C'est le Cucumis

ficifolius, A. Rich., dont les graines, rapportées par M. Rochet,

ont parfaitement réussi au Jardin des Plantes , où cette Cucurbi-

tacée a abondamment fleuri et fructifié.

M. Achille Richard, bien plus familiarisé que nous avec la flore

abyssinienne, et qui a bien voulu revoir cette petite collection , y

a découvert trois espèces nouvelles qui pourront prendre place

dans son ouvrage, et dont il nous a tracé les caractères que nous

joignons ici d'après lui, ainsi que les observations qu'elles lui ont

suggérées. Il a dédié à l'intrépide voyageur deux de ces espèces.

La plus intéressante est une Protéacée, famille dont on ne con-

naissait encore qu'une espèce unique en Abyssinie. Ce sera le
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Leucospeumum Rociietianum, A. Rich. L. arboreum, foliis atteig-

nis, eliipticis, acutis, basi sensim angustatis et breviter petiolatis
,

coriaceis, integris, utrinque glabris, 5-6 initias longis, vix 2 latis ;

eapilulo elongato, denso, tereti, 3-i initias longo , \ crasso; invo-

lucro caduco? ; floribus sessilibus, conferlis; calyce tubuloso e qua-

tuor sepalis apice introrsum antherifero liberis, cœterum tribus

inter se connatis
,
quarto tantum libero , externe sericeis ; antheris

oblongis, apice mucronato-apiculatis ; loculis inirorsis
,
parallelis 9

angustis ; ovario sessili, globoso, deprcsso, sericeo et pilis longis

sericeis persistentibus cincto , stylo subulalo. — Crescit prope Deb-

bevar ad radiées montis Lamalmon. C'est, selon M. Rochet d'Ile-

ricourt, un arbre de taille moyenne, ayant la forme d'un vaste

cône. Le capitule qui termine les rameaux est, dans l'échantillon

unique que nous avons été à même d'examiner, dépourvu d'invo-

lucre, qui, probablement, est très caduc. Par ses grandes feuilles-

elliptiques, entières, par son capitule allongé et cylindrique, par

ses ovaires soyeux et environnés d'un grand nombre de poils éga-

lement soyeux, cette espèce se distingue facilement des autres

du même genre.

Les deux autres espèces nouvelles appartiennent au genre

Combretum.

Combretum Rochetianum , A. Rich. Ù. mmulis dense ferrugi-

neo-tomentosis ; foliis oppositis, petiolatis , ovalibus aut eliipticis ,

apice basique acutis aut obtusis, supra subsericeis, subtus ferrugi-

neo-tomentosis , margine integris; racemis brevibus, ramosis, in

axilla foliorum anni prœterlapsi pluribus, pedunculis pedicellisque

ferrugineo-tornentosis; fructibus compressis , angustis. sesquiun-

ciam longis, sericeis, quadrialatis, alis parum prominulis integris

apice acutis.— Crescit versus septentrionem juxtaZarema-ouanze.

C'est un arbre de taille moyenne , à écorce un peu rugueuse.

Cette espèce, différente de toutes celles qui ont été observées jus-

qu'à présent en Abyssinie, est voisine du C. ferrugineum, mais

s'en distingue par ses feuilles elliptiques , simplement aiguës ou

obtuses au sommet et non acuminées, velues et non pointillées à

la face supérieure , et par ses fruits plus étroits, plus longs et

aigus au sommet.

3 e série. Bot. T. XV. (Cahier n° 6.) « 24
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Comrretum? lepidotum. A. Rich. C. ramulis subquadrangula-

ribus, griseo-tomentosis ; foliis oppositis, breviter petiolatis, ovali-

bus,'apice acuminatis rarius obtusis, basi obtusis, margine integris,

supra adpresse pubentibus, subtus albido-lepidotis ; spicis axillarl-

bus ,
pluribus pedunculatis

, folio multo brevioribus ; calycis tubo

oblongo, obtuse quadrangulari, ferrugineo-tomentoso, limbo deci-

duo.... — Crescil prope Debbevar ad radiées montis Lamalmon*

L'échantillon unique n'offre que des fleurs très incomplètes. Elles

ne se composent plus que du tube calicinal, du sommet duquel le

limbe s'est détaché. C'est donc par le port plutôt que par les ca-

ractères que je fais de cette plante une espèce du genre Combre-

tum plutôt que du genre Terminalia. Les feuilles ovales-acumi-

nées, blanches à leur surface inférieure toute couverte de très

fines écailles , la distinguent aisément des autres espèces de ce

genre.

NOTE
SUR

L'APPAREIL REPRODUCTEUR DANS LES LICHENS

ET LES CHAMPIGNONS,

Far M. I..-R TULASNI

,

Aide-naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle (i)

PREMIÈRE PARTIE.

Parmi les productions variées qui prennent naissance sur le

thalle des Lichens, les points noirs que M. ltzigsohn a signalés

en ces derniers temps à l'attention des botanistes ne sont pas les

moins dignes d'un sérieux examen. Connus depuis longtemps des

lichénographes , ces points ont été pris par eux tantôt pour des

Champignons parasites de l'ordre des Pyrénomycètes , tantôt

pour des fructifications anomales ou même des espèces particu-

lières de Lichens. Quant à leur organisation , M. de Flotow , le

(4) Cette note est extraite du tome XXXII des Comptes rendus des séances de

l 'Académie des sciences, séances des 24 et 31 mars 4 854.
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dernier peut-être qui en ait parlé , semble les considérer comme
de petits utricules remplis d'un mucilage dans lequel nagent des

corpuscules cylindriques d'une grande ténuité, et animés d'un

mouvement moléculaire. A ses yeux ces corpuscules sont des

spores dans un état rudimentaire , mais destinées à devenir plus

tard des organes reproducteurs parfaits. M» Itzigsohn s'est plu,

au contraire , à voir dans les points en question des anthéridies

analogues à celles des Mousses ou des Hépatiques , et dans les

corpuscules qu'ils contiennent des animalcules doués d'un mou-

vement de translation. Il affirme que ces corpuscules se déve-

loppent , comme les spermatozoïdes déjà connus , au sein de

cellules lenticulaires plongées vraisemblablement dans le tissu

vert du Lichen. De même que MM. Kùtzing etdeFlotow, je n'ai

pu me rendre témoin du mouvement vital attribué à ces cor-

puscules, même en employant les moyens recommandés pour y

parvenir ; et loin de les voir naître dans des cellules spéciales

comme les spermatozoïdes des Muscinées, je me suis assuré qu'ils

se développent à la surface d'un hymenium basidiophore , et

doivent leur origine à une végétation acrogène.

Quelque ressemblance qu'il y ait, au premier abord, entre les

points noirs ou bruns dont il s'agit et les anthéridies des Junger-

mannes acaules, par exemple, bien qu'une sorte de mucilage, de

pulpe blanche , grise ou brunâtre , s'épanche tant des uns que

des autres, les éléments de cette matière et la structure de l'or-*

gane où elle s'est élaborée ne sont point semblables dans les

deux cas. Chez les Lichens, la pulpe rejetée hors du thalle ne se

compose que de corps linéaires qui sont très courts et faiblement

arqués , ou plus allongés , et alors , soit fortement courbés en

arc, soit plus ou moins flexueux ; mais jamais ces corpuscules ne

semblent offrir de cils ou d'appendices quelconques, et leur mou-

vement confus ne diffère point de la trépidation brownienne ; en

un mot, ils n'ont point les caractères qui distinguent les êtres

singuliers qu'engendrent les anthéridies proprement dites.

Ils n'en diffèrent pas moins , comme je l'ai dit ,
par leur mode

de développement. Le globule ou conceptacle qui les produit est

plongé dans le thalle du Lichen, habituellement au-dessous d'un
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point obscur ou d'une proéminence qui décèle sa présence. Tantôt

il a des parois propres et peut être arraché , dans son intégrité

,

du tissu où il semble s'être accru comme un corps étranger et

parasite (ex. gr. apud Parmeliam physodem) ; plus souvent il fait

intimement partie du parenchyme du Lichen, et sa forme y est

seulement accusée par sa coloration particulière. Fréquemment

la cavité de ce globule est simple, et ses parois sont tapissées par

des sortes de filaments simples ou rameux, irréguliers et inégaux.

Chez d'autres Lichens, il est partagé en une multitude de logettes,

de retraites sinueuses, par des processus variés ou des cloisons

plus ou moins complètes. Quelle que soit son organisation inté-

rieure , il est ouvert à la surface du thalle par un pore arrondi,

de petites fentes convergentes ou des crevasses irrégulières.

Les corpuscules auxquels ces pertuis donnent issue naissent

comme des spores acrogènes, isolées ou géminées, sur les cellules

qui constituent les parois internes du globule, ou bien latérale-

ment des filaments moniliformes ou processus divers qui revêtent

sa cavité. A la place d'un de ces corpuscules , il se développe

aussi quelquefois un long fil qui se fractionne en un nombre va-

riable de corpuscules simples. Cette genèse n'a donc réellement

rien de commun avec celle des spermatozoïdes qui prennent tous

naissance à l'intérieur de cellules spéciales, dont ils se débarrassent

peu après leur sortie de l'anthéridie. Ce qui rapproche cepen-

dant les corpuscules dont il s'agit des véritables spermatozoïdes,

c'est leur égale ténuité , car , sous une épaisseur qui semble à

peine égaler un millième de millimètre, la plupart ne mesurent

guère que mm
,003 en longueur

;
quelques uns sont huit ou dix

fois plus longs, mais sans être plus larges.

En considérant l'ensemble des caractères offerts par les con-

ceptacles ponctiformes en question, que j'appellerai, si l'on veut,

des spermogonies (de «mreppyovo;) , on serait porté à les regarder

comme étrangers au Lichen, comme des parasites sur son thalle,

analogues aux Seploria, aux Phyllosticta , et autres petits Cham-

pignons qui vivent sur les feuilles languissantes, sachant d'ailleurs

que ceux-ci possèdent une organisation presque identique à celle

qui vient d'être décrite. On hésitera cependant à s'arrêter à cette
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pensée , si Ton songe à la fréquence de ces spermogonies sur le

thalle de presque tous les Lichens , fréquence qui est telle parfois

qu'elle exclut tout organe normal de fructification (v. gr. apud

Endocarpon fluviatile et E. hepaticum) , si tant est que les apo-

thécies ascophores méritent seules ce nom. Les exemples fournis

par les Verrucaria et genres analogues ont aussi beaucoup de

poids dans la question. On peut constater pour le V. atomaria

que ses apothécies , observées à un certain âge, renferment à la

fois , et en très grand nombre , des corpuscules en tout semblables

à ceux qui sont contenus dans les spermogonies des autres Lichens,

et des sporanges fertiles avec la structure qu'on leur connaît. On
s'assure, en outre, que le développement de ces corpuscules (qui

pourraient être appelés des spermaties (de (nuep^aTtov), précède

celui des cellules sporophores, puisque les plus jeunes apothécies

sont farcies des premiers, avant que les secondes y aient encore

pris une forme reconnaissable. Sur le thalle dissocié du V . epi-

dermidis sont épars , confondus , des périthèces séminifères , et

d'autres conceptacles plus petits qui ne contiennent que des cor-

puscules linéaires ou spermaties, et il est impossible de ne pas

considérer ces deux sortes de périthèces comme appartenant à

une seule et même espèce végétale.

L'examen tant des autres Lichens crustacés (v. gr. Urceolaria

scruposa, cinerea; Lecanora atra, orosthea, subfusca ; Patellaria

cerina ; Placodium murorum , radiosum ; Squammaria lenli-

géra, etc.) ,
que des Lichens foliacés (ex. gr. Parmelia tiliacea>

aipolia, pidverulenta, parietina, Acetabidum; Gyrophora hir-

suta, pustidata; Lobaria pulmonacea ; Sticta glomulifera , Aer-

bacea; Ramalina fraooinea ; Collema cheileum, pidposum, nigres-

cens , etc., etc.), montrera de la même manière que les corps

itzigsohniens ou spermogonies qui s'y trouvent ne sauraient ne

point leur appartenir ; et l'on ne pourra douter aussi qu'ils n'en

soient des organes singuliers, négligés à tort jusqu'à présent par

les lichénographes. Cette opinion peut s'émettre avec d'autant

plus d'assurance qu'il s'en faut de beaucoup que ces organes ne

se rencontrent, comme le veut M. de Flotow, que sur quelques
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Lichens, car ils se trouvent au contraire sur un si grand nombre,

que celui des espèces qui semblent en être privées est peut-être

très restreint.

D'un autre côté, l'extrême dissemblance déforme et de volume

qui existe entre les spermaties et les véritables spores, la con-

stance de ces différences , et, par-dessus tout , le mode de géné-

ration propre à chacun de ces organes, rendent tout à fait invrai-

semblable le sentiment que les corpuscules-s^ermata'es seraient

des spores imparfaites ou en voie d'accroissement. S'il en est

ainsi, leur extrême ténuité ne donne peut-être pas davantage à

penser que ce soient des organes de reproduction scissipare ou

gongylaire , les Lichens étant d'ailleurs , comme on sait , très

abondamment pourvus d'organes de cette nature dans leurs go-

nidies et les gemmes de forme variée dont elles sont l'élément

principal. De sorte que ces réflexions tendraient à accroître la

vraisemblance de l'opinion qui verrait, avec M. ltzigsohn, dans

les points bruns observés par lui , les organes du sexe masculin

chez les Lichens. Mais on ne saurait se dissimuler que leur peu

d'analogie , quant à la structure , avec les anthéridies des Algues

ou des Muscinées, n'est pas favorable à leur assimilation avec ces

organes. Aussi , de même que la nature et le rôle véritables de

ceux-ci semblent devoir être longtemps plus ou moins probléma-

tiques et discutables, tel sera sans doute le sort des spermogonies

dans l'histoire des Lichens. Toutefois il est douteux que, pour

nier le rôle qui leur est attribué , on eût un motif suffisant dans

leur dissemblance avec les anthéridies déjà connues; car, si,

parmi celles-ci , il en est qui se ressemblent , comme les anthéri-

dies des Muscinées et celles des Fougères, d'autres, telles que les

anthéridies des Algues et celles des Salviniacées , n'ont entre

elles et avec les premières presque aucune parité de structure.

Peut-être l'étude seule des Lichens ne saurait-elle procurer

des données suffisantes pour résoudre la question de la nature et

des fonctions physiologiques des spermaties; c'est un doute qui

m'a conduit à faire dans la classe des Champignons quelques

recherches dont les résultats, joints à ceux précédemment obte-
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nus d'observations exclusivement consacrées aux Lichens (1), indi-

queraient, si je ne me trompe, que ces derniers, malgré le nom

d' digues aériennes qu'ils ont reçu, sont unis aux Champignons

par une affinité encore plus étroite qu'on ne Ta cru générale-

ment.

SECONDE PARTIE.

La grande ressemblance des spermogonies des Lichens avec les

Pyrénomycètes du genre Septoria , ou leurs alliés
,

porte à

soupçonner que ces petits Champignons ne sont pas , comme on

le croit généralement, des productions autonomes, qu'ils ne re-

présentent point, à eux seuls, une espèce végétale entière; et,

si plusieurs d'entre eux sont décrits tantôt comme des Sphœria,

tantôt comme des Septoria, c'est vraisemblablement qu'ils ont été

observés à des époques différentes de leur développement, et qu'à

chacun de ces Septoria ambigus correspond une Sphérie particu-

lière ou autre Pyrénomycète thécasporé qui lui succède, et ne

forme avec lui qu'une même espèce fongine. Ce qui serait vrai

des Septoria devrait s'étendre à un grand nombre d'autres genres

de Pyrénomycètes ou de Coniomycètes, qui, de même, ne com-

prennent que les membres dissociés d'espèces composées de plu-

sieurs termes. Dès à présent , en effet , cette assertion s'étaye de

quelques preuves.

Les Cytispora, qui ont avec les Septoria tant d'analogie, étaient

pour Tode des Sphœriœ cirrhiferœ, et sont encore, dans les clas-

sifications les plus récentes
,
placés près des Sphéries ou même

confondus avec elles. La raison ne saurait en être cherchée dans

leur organisation, qui diffère extrêmement de celle des Sphœria,

mais bien plutôt dans cette correspondance remarquable que

M. Fries a signalée entre quelques espèces de ces deux genres

de Champignons. De patientes recherches apprendront que cette

correspondance est un fait bien plus général qu'on ne l'a supposé,

et qu'il autorise sulïisamment à croire que, loin d'être l'expres-

sion entière d'une espèce fongine , chaque Cytispore ne repré-

(1) Voyez le journal V Institut, XVIII e année
,
pago 416, ou le Bulletin de la

Société philomatique pour l'année 1850 , page 26.
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sente qu'an état particulier d'un Champignon qui se montrera

sous une forme plus parfaite dans un Sphœria vrai . ou au moins

dans une Sphériacée thécasporée. On trouvera qu'il n'en est pas

autrement des Nemospora, Micropera, Polystigma, Jscochyta, et

de beaucoup d'autres genres compris dans les Cytisporacés ou les

Phyllostictés. Ainsi, pour ne citer que quelques exemples, le Ne-

maspora Ribis appartient au Sphœria Ehrenbergii N. , le Po-

lystigma rubrum au Polystigma fulvum , champignon thécigère

,

le Micropera Drupacearum au Sphœria Leveillei, N. , etc.

Quiconque suivra avec attention cette succession constante des

mêmes productions fongines sur le même mycélium, supposera

naturellement une loi qui la détermine, et l'existence d'un rapport

nécessaire entre ces formes végétales ; mais il admettra difficile-

ment que ce soient autant d'êtres différents, parasites les uns des

autres, et supposera plus volontiers qu'un autre lien les unit.

Une preuve que ce lien est celui qui existe entre les membres

d'un même corps ou les individus d'une même espèce, est four-

nie par les Tympanis et les Cenangium
,
qui sont des sortes de

Pézizes cespiteuses ou coalescentes. Le stroma de ces Champi-

gnons, avant de donner naissance aux cupules ou disques théci-

gères, produit abondamment à sa surface, portés sur des basides

de formes variées, non seulement des spores nues, mais encore

des corpuscules cylindriques extrêmement ténus, et en tout sem-

blables à ceux qui sortent des spermogonies des Lichens , des

Seploria , de beaucoup de Cytispora et des autres Champignons

analogues. Ces mêmes corpuscules s'observent encore au bord

de la cupule de divers Cenangium.

Dans un genre thécasporé de l'ordre des Discomycètes , le

Rhytisma, chaque espèce pour ainsi dire, possède une sorte de

précurseur dans un Melasmia , ou Champignon à spores acro-

gènes, qui joue vis-à-vis d'elle le même rôle que les Cytispora et

leurs analogues par rapport aux Sphéries. \JAsterorna Ulrni,

d'après ce qu'en dit M. Berkeley , serait pour le Dothidea Ulmi

une sorte de Melasmia. Plusieurs Hysterium et Phacidium sont

aussi joints à un Leptoslroma, qui leur appartient évidemment.

Pour ce qui est de plusieurs genres de Coniomycètes , il y a
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déjà longtemps que l'on a soupçonné les Melanconium et leurs

alliés de n'être que des Sphéries dans un certain état d'altération

{Sphœriœ corruptœ), M. Fries , après Link, a élevé des doutes

sur leur autonomie ; mais personne n'a encore montré
,
par une

étude suffisante de leur mode d'accroissement, ce qu'ils sont

réellement, c'est-à-dire (comme les Stegonosporium, Didymospo-

rium, Stilbospora et genres analogues) , les conidies de divers

Sphœria (ex. gr. S. stilbostoma, favacea, etc.). La plupart des

vrais Tubercularia représentent aussi le stroma de plusieurs

Sphéries (v. gr. S.' cinnabarina, coccinea, etc.) , et leurs spores

doivent également être prises pour les conidies de celles-ci. Aux

spores des tuberculaires se peuvent très exactement comparer

les éléments dissociés des filaments articulés qui
,

par leur

réunion , constituent les pulvinules appelés du nom de Dacry-

myces Urticœ, ou la marge de la Peziza fusarioides, laquelle n'est

que l'état parfait du même Champignon. Le Tubercularia persi-

cina Dittm. [Mcidiolum eœanthematum Ung.) et autres produc-

tions analogues vivent mêlés aux Uredo et Mcidium quand les

sores de ces entophytes sont épars (ex. gr. Uredo Euphorbiœ,

suaveolens ; Mcidium Chicoracearum , Euphorbiœ), ou bien ils

occupent le centre de l'aire que ces sores limitent lorsqu'ils sont

circinants (ex. gr. Uredo comprensor , Mercurialis , concentrica ;

Mcidium Grossulariœ, crassum, Convallariœ, Paridis, etc.); de

même à la face opposée de la tache qui porte les Rœstelia can-

cellata, CentridiumSorbi, Cydoniœ, etc., se développent constam-

ment des productions ponctiformes , qui , comme YMcidium

eœanthematum, pourraient bien représenter les spermogonies des

Urédinées.

Au nombre des Champignons les plus probants
,
pour la thèse

dont il s'agit, sont surtout les Sphœria, Une espèce très complète

est le S. Laburni Pers. ; ses périthèces ascophores naissent,

comme ceux d'un grand nombre de Sphéries , autour d'un cy-

tispore à cirrhe blanchâtre , et mêlés en outre , sur le même
stroma, h des conceptacles tapissés d'un hymenium basidiophore,

et qui devraient être rapportés au genre Sporocadus ou à l'un de

ses analogues. Ainsi le Sphœria Laburni se trouve posséder trois
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sortes d'organes reproducteurs, des spores normales endothèques,

des spores acrogènes fort semblables aux premières , ce sont

celles du Sporocadus , et enfin d'autres spores également acro-

gènes, mais très différentes et fort ténues , c'est-à-dire celles du

Cytispora. Dans le Sphœria hypoxylon et les autres Xylaria , je

n'ai encore vu que deux espèces de spores , à savoir les spores

noires endogènes qu'on leur connaît, et, en second lieu, les sé-

minules blanches qui recouvrent d'une fine poussière les jeunes

branches du stroma. Ces séminules naissent isolément sur un hy-

menium nu, tapissé de basides courtes et étroites. Le Dothidea

ribesia est plus complet ; à la face supérieure de son stroma pul-

viniforme , il engendre des séminules blanches pareilles à celles

des Xylaria, et, dans la profondeur de son parenchyme, il se

creuse çà et là de petites cavités , dont les parois produisent des

corpuscules acrogènes semblables aux séminules des Septoria.

Enfin on sait qu'il possède en outre une innombrable quantité

deconceptacles superficiels, et remplis de thèques octospores.

La multiplicité des organes reproducteurs dans tous ces Cham-

pignons oblige à imaginer quelques mots nouveaux pour distin-

guer ces organes les uns des autres. Le nom de spores demeurant

affecté aux plus parfaits, à ceux qui s'engendrent dans des thèques,

sans rapports de continuité avec la plante-mère ; on pourrait appe-

ler stylospores ceux qui naissent nus, c'est-à-dire de cellules li-

néaires stipitiformes analogues aux basides des Agaricinées. Puis

les séminules plus ténues, dont la génération est également acro-

gène, recevraient, comme les corpuscules itzigsohniens auxquels

elles ressemblent tout à fait , le nom de spennaties, qui n'emporte

d'autre idée que celle d'un corps destiné , en quelque manière

que ce soit, à un rôle de reproduction.

M. Fries appelle du nom de conidies tous les corps reproduc-

teurs qui ne sont point, pense-t-il, des spores normales, en sorte

qu'eu égard à tout ce qui précède, cette désignation embrasserait

des organes très dissemblables. Je proposerais de restreindre son

application aux gemmes proprement dites, si Ton veut tenir pour

telles les cellules reproductrices qui naissent du mycélium directe-

ment (comme che& les Erysiphe r les Ascophora et autres Mucé-
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dinées) , et semblent surtout correspondre aux gongyles des

Muscinées et des Hépatiques. En lui laissant son acception gé-

nérale , le terme conidies serait employé toutes les fois qu'il est

impossible de préciser la nature du corps reproducteurà décrire.

La difficulté de ce problème apparaîtra quand le Champignon

étudié ne présentera pas réunies diverses sortes d'organes repro-

ducteurs; mais alors l'analogie sera utilement invoquée. Si, par

exemple, l'on compare les Melasmia, précurseurs des Rhytisma,

au premier état des Tympanis , on sera disposé à voir , dans les

séminules de ces Melasmia, les spermaties plutôt que les stylo-

spores des Rhytisma à venir. Le Sphœria Laburni Pers. fournira

l'interprétation de toutes les Sphéries construites sur le même
plan que lui ; son cytispore, comme celui de ses congénères, re-

présentera le réceptacle des spermaties , et son sporocadus les

périthèces à stylospores.

Une autre difficulté consistera à réunir les éléments d'une

même espèce fongine, lorsqu'ils ne se rencontreront pas associés

dans la nature. Si les Champignons cités précédemment prouvent

que ces éléments sont souvent assemblés , de façon qu'on ne

puisse pas mettre en doute leurs rapports naturels; il en est

d'autres qui montreraient à des degrés divers la dissociation des

différents termes constitutifs de l'espèce. On trouve, par exemple,

le stroma jaune du Sphœria stilbostoma tantôt fertile à la fois en

périthèces ascophores et en Melanconium (conidies) , tantôt , au

contraire, privé de l'une ou de l'autre de ces productions. Il en

est de même du stroma du Sphœria favacea ,
quoique , le plus

souvent, il engendre isolément les Sphéries et leurs conidies.

Dans le Sphœria nivea, on voit sur la même aire que circonscrit

la marge noire du mycélium des tubercules cytispores et des tu-

bercules à sphéries ; on y trouve aussi, mais beaucoup plus rare-

ment, des tubercules qui ne sont cytispores qu'en partie, et dont

, l'une des moitiés engendre des périthèces thécigères. Le stroma

du Sphœria castanea N. offre plus fréquemment réunis les péri-

thèces et le cytispore; cependant il produit habituellement ce

dernier à l'exclusion des premiers ou réciproquement, et il ne

rentre pas dans la classe des Sphéries, chez lesquelles le cytispore
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accompagne toujours les conceptacles ascophores (ex. gr. Sphœ-

ria leucostoma , ambiens, corticis, pulchella , Leveillei, pro-

fusa, etc.).

On peut soupçonner que plusieurs Sphéries n'existent pas, ou

ne se rencontrent pas habituellement à la fois sous les trois formes

principales qu'elles peuvent revêtir. Déjà dans le Sphœria La-

burni , la forme stylosporée (Sphœropsis, Sporocadus) est aussi

fréquente, sinon même plus commune que l'état parfait thécigère.

Le S. sapinea ne paraît être connu qu'avec des spores acrogènes;

cependant il est quelquefois joint à son cytispore. Les S. oreades,

atrovirens, Hederœ et une foule d'autres , ne se montrent aussi

habituellement qu'avec un appareil reproducteur gongylaire. De

là on pourrait conclure avec beaucoup de vraisemblance que le

groupe des Sphœropsidei et celui des Cytisporacei (qui revendique

un grand nombre de Phyllostictei) renferment une multitude de

Pyrénomycètes , dont il faut chercher l'état parfait parmi les

Sphériacées proprement dites, et qui , conséquemment, devront

un jour leur être réunis, lorsque des études persévérantes auront

bien fait connaître les éléments constitutifs de chaque espèce.

Enfin il est un fait constant qu'il convient encore de noter, c'est

l'ordre dans lequel naissent les différents termes dont nous suppo-

sons que l'espèce fonginese compose. 11 est tel que les spermaties,

qui peuvent être contemporaines des stylospores , précèdent tou-

jours l'apparition de la forme parfaite ou thécigère. Cette pré-

cession peut même être de plusieurs mois, comme on le voit pour

les Rhytisma qui ne mûrissent leurs spores qu'au printemps

,

tandis que leurs spermaties (Melasmiœ) se sont développées à la

fin de l'été précédent. Sans vouloir en aucune façon préjuger la

nature et le rôle de ces spermaties, on ne peut s'empêcher de re-

marquer qu'elles précèdent les spores endothèques, de la même

manière que les anthéridies des Fougères ou des Equisetum

devancent la naissance des capsules séminifères de ces végétaux.



ERRAT A.

Pag. 145. Deleatur, F. Rapporter la phrase au paragraphe E, et chan-

ger les autres comme suit :

— ici. G. Erysiphe detonsa, lisez
; F.

— 4 46. H. Erysiphe vagans, lisez : G.

—

4 47. I. Erysiphe Stachydis, lisez : H.

— id. J. Erysiphe Hippophaes, lisez : I.

— id. K. Sur Y Orme, lisez : J.

— id. L. Erysiphe Belulœ, lisez : K.

— 4 48. M. Sclerotium deleatur, M.

— id. N. Sur le Salix, lisez : L.

— id. 0. Erysiphe Fagi, lisez : M.

— id. P. Erysiphe Quercus, lisez : N.

— 4 49. Q. Erysiphe Coryli, lisez: 0.

— 4 50. R. Erysiphe Carpini, lisez : P.

— 4 54. Calocladia, lisez : Microsphjera.

HIXÇ.ÔÇ, parvus; çcpaipa, sphera. Le nom de Calocladia ayant été employé par

Greville pour désigner un genre d'Algues, le lecteur est prié de le remplacer par

celui de Microsphœra toutes les fois qu'il le rencontrera.
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